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Ne dirait-on pas que ces arbres sont aussi
fournis que lorsqu'ils sont prose de
feuilles? C'est une floraison verglas.
Au fond, on aperçoit le clocher de l'église

Saint-Viateur d'Outremont

Late 5
UNIE DE 10 ANS

 

vos votre charme juvénile.
llremarvies VRORRATONE dés aujourd'had.

Ps debaisers?
ALORS

SOUCIEZ-VOUS DE
VOTRE HALEINE!

  

  
L'eecalier, reliant le Chemin de la Côte Sainte-
Catherine à la rue Maplewood, au pied de la rue
Laurier, est bordé de froidure. Les arbrisseaux

sont commechargés de fleurs de glace

   
76% de tous les adultes ont
mauvaise haleine. C'est pour
cela qu'il est bon d'employer

la

POUDRE A DENTS ) A A ’
b de l’hi adien. L'église Saint-Germain d'Outremont donne

Cc 0 L G AT E FEdansun Jardin dont tes arbres seraient couverts de fleurs.
Des épreuves scientifiques prouvent Cette fois, la nature à fextonné les branches avec de In glace
à l'évidence que dens 7 cus sur 10 la
Poudre à Dents Colgate enruye insien-
tenément le mauvaise haleine orale.

ECONOMIQUE |
Comparée à d'autres grandes
marques, une grosse bolte de
Colgate vous donne jusqu'à 30

en plus une boîte géante,
jusqu'à 40 es en plas—sans
qu'il vous en coûte un cent de
plus! .

CONSEIL AUX FUMEURS !
La Poudre à Dents Colgue em
ua des moyens les plus rapides
«les plus Saciles de se protéger 

Des bouleaux aux fines bran-
Certains coins d'Outremont peuvent ofiricPURIL MALEINE fhesploipnt souslepoids de
l'illusion d'une forêt de conifères du grandLOTT - retom- » _ nord. mais ici, comme fond de tableau, on voit

pea bent vers la terre, décrivant jyA lhe,A seeS
da s - A

" ] des courbes gracieuses
le me du pensionnat Saint-Nom de Marie

 

REVENEZ, PAPA! VOUS : g —dPOUVEZ GARDER CE SALUT :POUR LA RECETTE
SECRETE D'AGNT

  

ConManey,autretolnde Montréal, où il ne fainait souvent entendre à la fadioet l'officier d'avin-tion Marcel Beauregard :

à

gauche. officier des relations extérieures du C.A.R.G., phot aphiés
AUNTJEMIMA aan SOUP Sw Py pendant qu’ile participaient au programme ‘En plein vol". Ene lodCe programme renseigne le Canadafrançais sur les initiatives et Ia vie du C.A.R.C. outre-mer Page 2
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Mapy Cortès, chanteuse et danseuse sud-américaine, sous contrat avec RKO,

porte (ci un costume s'inspirant de son pays. Née à Porto-Rico, Mapy Cortèe,
parle cependant parfaitement l'anglais et danse avec beaucoup de charme les

congas et rhumbas si populaires depuis quelque temps

Pouvez-vous dire la date de ces modes ?

 
Nous parlons déjà de modes printanières et estivales. Barbara Moflett, artiste

de RKO, porte en prévision des beaux jours une jolie robe de cotonnade noire,

genre deux-plèces, ornée d'une bande de tissu blanc et rouge au bas. Une poche
ornée de broderies met également une note de gaieté sur cette robe sportive

Complétez la date de chaque illustration, puis lisez
le texte correspondant pour voir la date exacte.

 19...

 

   
Souiss los lommes audosionsss se fai-
aient couper les cheveux à la
nuque. On lançait les moteurs
d'autos à la manivelle et on
chantait ‘Over there’. C'était
l'ère des suffragettes. C'était en
1918 et les hôpitaux de France
manquaient ouate pour les
pansements chirurgicaux . . .
une nouvelle invention,
Celiucotton* abeorbant, fut bien
reçue. Les infirmières commen-
cèrent de l'employer comme
serviette périodique . . . cein
créa l'idée de Kotez qui devait
être un si grand bienfait pour
les femmes.

Maintenez votre activité

EX!
—

aveclaKOI.

 

we.
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de lllie 8 “

Le bord des robes faillit monter jus-
qu'à la taille. Le vernis rouge
à ongles était nouveau et auda-
cleus. Le ‘‘Deseet Song’. Les
bracelets esclaves. C'était en
1936 et des millions de femmes
donnaient  furtivement su
commis le prix d'un paquet de
Kotex ‘‘enveloppé d'avance‘.
La serviette était maintenant
améliorée . . . plua étroite. . . et
Ia gaze plus molle la renduit
plus confortable. Les bouts

arrondis remplacèrent les bouts
carrés.

aa

La Patrie, 7 février 1943

SO

Les bisnder-pletise et le golfe minia-
ture étaient en vogue. Les jupes
au bord irrégulier .. . commen-
cèrent à mouler le corps. Les
fabricants de serviettes lo-
diques réussiraient-ils 3 pter
leur produit à la mode nouvelle
de 1930? Kotez fit encore oeuvre
de pionnier . . . perfectionna les
bouts plats pressée. De toutes
les grandes marques, seule la
Kotez offre cette caractéristique
brevetée des bouts qu'on ne
soupçonne parce qu'ils ne
sont pas volumineux qui ne
causent pus de lignes révéla-
trices.
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Los dibetentes dansalent le “Bi
Apple’. “Gone with the wind’
était le livre à succès. Une
américaine épousa l'ex-monar-
que d'Angleterre. C'était en
1937, et 606 femmes. ayant fait
un essai spécial de la Kotex, van-
taient see améliorations. Centre
de cûreté à double effet ia
mellleure caractéristique jusque
là pour empêcher la serviette de
se tortiller pour prolonger sa
protection de plusieurs heures.
Et les bords soupleo ‘’Wonder-
soft" pour accroître In mollesse
de ln serviette!

p Ave., Toronto, Ont,
GRATUIT 

est une brochure épatante qui explique
la vie privée d'une jeune fille .. . donne
relations sociales, In tenue . .
qu'il faut éviter à ‘certains jours”.
votre nom et votre adresse sur unecarte
Celtucotton Products Co. Ltd., Dept.

pour avoir votre

Servite est le thème du jour. Les
vêtements sont faits de lait, les
chaussures de verre, et le Cellu-
cotton absorbant eet encore
préféré par les nds hôpitaux. Il
cst encore employé dens In Kotex,
ln serviette que les femmes pré-

t à toutes les autres marques
réunies. Car ls Kotez est conçue
pour le service faite pour rester
molle durant Vueage. Elle n'est
pas molle à la manière de la
neige qui ce tasse sous ia pression.
Et pas de mauvais côté pour causer
des accidents! La meilleure vaieur
du jour seulement 25c.

des conseils sur les
- ce qu'il faut faire et ce

tez-vous d'enro:
tale à Canadian

-2, 338 University
exemplaire  
 

 



 

La Grands-Bretpgne sat an Suerre »* pourtant quand nous pensons aux deus jeunes princesses, NOUS
disons d'elles qu'elles sont ‘heureuses’. Elevées très eimplement, elles ne sont encore que des enfants,

qui puisent feur bonheur dans l'harmonie au sein de leur famille. ia princesse Margaret est restée la
même, malgré la guerre. Elle vit dans un monde qu'elle a façonné elle-même, rempli, de l'aurore eu

crépuecule, d'aventures, de découvertes et, blen que ln guerre sit temporairement mis fin pour le mo-
ment à quelques occupations familières, elle jui apporte en retour toute une pléiade d'idées nouvelles.
IL y à Lee tricote, la protection des enfants, les abris souterrains, les ballons de barrage et les cratères de

bombes. Quant à la princesse Elizabeth, ls compagne constante de sa mère, pensive, sensible et con-
sciente de sa grande destinée, toute la destruction causée par la guerre lui semble terrible. Le 24 décembre

1941, peu après l'un des raids les plus destructeurs sur Londres,elle écrivait à une amie: ‘“Je sens ia colère

m'envahir quand je pense à tous ces pauvres gens sans foyer, qui ne savent od aller’’. Elle changerait cet

état de choses si elle le pouvait, mais qui peut bien reformer le visage hideux de In guerre? Un des prin-
cipaux résultats de la guerre fut de restreindre sensiblement les activités des princesses. Elles voyagent

pou maintenant, elles ont rarement l’occasion de voir lenre amies on d'assister aux grands spectacles
habituels de Londres. On voit dans cette double page un groupe de photographies des princesscs, se

rompeant à l'art des premiers soins A donner aux blessée dans les jardins de Windsor

 

  
   

    

   

  

: A cause de
>,ÿ la Guerre,

you ne serez probablement pas

surprise d'apprendre qu’on ne

fabriquera plus de boîtes métalliques
pour le café. Les matières premières

précédemment employées pour leur

fabrication doivent être conservées
pour les besoins de la guerre.

Par conséquent—le Café Maxwell

House est maintenant présenté dans

un joli sac. Cependant, quoique le

contenant soit différent, le contenu

   
M

2: —le fameux mélange Maxwell House
55 — est toujours le même.
su

1 TOUJOURS LE MEME
A MÉLANGE EXQUIS

Le Maxwell House est toujours le même

mélange de cafés rares et surfins ~ tou.

jours torréfié d'après le procédé spécial

qui en fait ressortir toute la saveur.

Donc, que vous achetiez le Maxwell
House dans le nouveau sac de temps de
guerre, ou que votre épicier en ait encore
dans des boîtes ou des bocaux, vous
pouvez être sûre que vous en tirerez le
plus pour vos coupons de café.

MAXWELL HOUSE Coffee
TORREFIE ET

MOUTURE A TOUTES FINS
Egalement pour des raisons de temps
de guerre, le Maxwell House se fait
maintenant en une seule Mouture a
Toutes Fins—convenant pour Perco-
lateur ou Filtre. Si vous vous serves
d'un filtre, vous préférerez peut-être
verser le liquide une seconde fois
sur le café moulu.

MIS EN BOÎTES A MONTRÉAL
MMF  

Preeemrm rere

Un produit de General Foods   

 

   

  
Ne craignez rien . . . son masque n'est
qu’un appareil de protection contre
la poussière. C'est un maitre malaxeur
de béton, hâtant la construction d’un
barrage qui fournira de l'énergie élec-
trique. Les grandes usines qui fabri-
quent des chars d'assaut ne peuvent
pas attendre, et leurs hommes n'ont
pas le temps de dorloter leurs rhumes
ou d'être immobilisés par des douleurs

dans l'estomac -

Voici une intéressante photographie, prise dans les jardins du chât Windsor,
du chef de patrouille, ta princesse Elizabeth, héritière du trône d'Angleterre. (Service

exclueif à la ‘‘Patrie’*)

Le princesse Elizabeth exerce ces talente d’Infirmière sur le bras de ca Jeune soeur.
la princesse Margaret Rose. Cette dernière affecte-t-elle une expression de patience

ou d'appréhension? :Service exclusif à Ja ‘‘Patrie’*.

x.
La €

   

       

   

 

  
   

  

          

      

  
-RACONTEZ-M'EN UNE

pepe    
    

     

    

   

    

        

    

    

   

 a
La charmante princesse Elizabeth s'exerce à faire divers nueuds sous la “1 tance d'une experte en la matiére. Les galons blancs
eur s2 tunique indiquent qu'elle est chef de patrouille. Sa compagnie es! la 1ère compagnie du Palais de Buckingham. ‘Service

exclusif à Ja ‘Patrie”

Instantané de 1a gale
Cette photographie n été prise dans les jardina
du château de Windsor. (Service exclusif à la

Patrie‘;

incesse Margacet Rose.

Le Patrie, 7 février 1943

À grandscris, les usines de guerre demandent de l'énergie
électrique... et les constructeurs de barrages trouvent dans

l'ASPIRIN un prompt sédatif !

SI VOUS NE POUVEZ AVOIR
de KLEENEX chez

votre marchand aujourd’hui . . .
veuillez comprendre que la demande
populaire de Kicenez la
production à l'heure actuelle . . .
que nos forces armées, qui y ont
bien droit, emploient des quantités
considérables &
Nous prenons des meaures pour

vous assurer des Kleenex et votre
marchand en aurs un approvision-i 2 i nement dans une couple de jours.EA A A: Nous apprécions votre patience.

giES
MSONT. A
Lee ‘

. E RAISONSPAS TANT D
SEUL KLEENEX4Lo <T .
PAQUET DIS @ .

PR[To Epargne PA l'argent
Er Sr
a Tissu DOUBLEALAmed

musculaires. Dès les premiers symp-
témes, ils ont recours à l’Asprmin,
rapide et sûre. Suivez leur exemple!

Considérée comme un des antalgi-
ques les plus sûrs qui soient, l'Aspirin
est fabriquée au Canada.

ASPIRIN cat la marque de la Cie
Bayer, Ltée. Exigez la “croix” Bayer
sur chaque comprimé. Sanscette croix,
ce n'est pas de l’Aspirin.

POURQUOI L'ASPIRIN AGIT-ELLE SI VITE? Jetez un comprimé d'Aspirin
dans un verre d'eau. Il commence immédiatement à se désagréger.
En 2 aecondes, il est prêt à agir. Le même phénomène se produit

soulagement presque INSTANTANE!

Moins de K le comprimé dens le flacon économique.

ASPIRIN
Ne mettez pas wa rhume dans

  

=
CADIS
(LN=

Fu:

 

  

votre budget!
DURANT LA SAISON DES
RHUMES JE CACHE MES
MOUCHOIRSET J'EMPLOIE

LES TISSUS KLEENEX.
C'EST BON POUR LE NEZ
DE MON MARI . . . ET
POUR MON BUDGET DE
BUANDERIE AUSSI

(d'une lettre de V.P.B.)

leura tissus favoris.



 

      

 

ET
RITTER

 

SOULAGE LES MALAISES >
DUS A LA

FAIBLESSE
MENSUELLE

FEMININE
et aide à reconsti-
tuer le sang rouge!
Des milliers et dex
milliers de femmes
et jeunes filles qui
souffrent de malai-
ws résultant des
désordres fonction-
nelx mensuels maux de tête, de
dox, crampes, ‘’irrégularités”. ner-
vosité, sensation d'abattement, de
fatigue, de faiblense ent ohte-
nu un soulagement bienfaisant en
prenant le Composé Végétal de
Pia £. l'inkham (additionné
de feri.

Le Composé Pinkham soulage
non seulement ces malaises, mais
il contribue également à accroître
votre pouvoir de résistance. OH
aide À reconstituer le «ang rouge

Fabrication canadienneNET /—Ô

  

       

   

Voici un vétéran. Les hommes
très caractéristique. Ils sont du

Captes l'ambiance du jour à l'aide du
rouge à lèvres militaire Don Juan . . d'une
nuance fascinante 6€ gaie . Vous airmerez
a constance ferme son velouté cré-
meus fm. frnicheur attirante qu'il confère
A von ea: ce qu u temps -purce qu'il adhère ol des heures.
‘ayant psa à retoucher constamment

vos lèvres!
Rouge à lèvres Don Juan, format De

lute, dans les nuances à la
mode à $1.16. Tube de re-
chante 66. Foanyez égale-
ment ki poudre A figure Don
Juan $1.10, et le rouge à jour
7%. Duns les pharmacies et
Mmagsains à rayons. Formats
d'essai de ee item, 17¢
eur magunined'articles à 15%

BON JUAN

Les ‘‘commis’’, les ingénieurs,
forie des hommes de bureau.

dansles chantiers. Et ils ont de la besogne

  

 

 

   
  

     
    

 

Vous êtes nouvelle ?

EN BIEN, MAINTENANT, VOS
MAINS AURONT PLUS BESOIN
DE BAUME CAMPANA QUE
JAMAIS AUPARAVANT!

   

     

  
   

Plus le travail est dur pour les mains,
plus il faut de Baume Campana pour

À les protéger. Depuis que les femmes
font des travaux inaccoutumés, le
Baume Campana est employé plus

\ que jamais auparavant pour garder
, les mains douces, lisses ec fle

Une ou deux gourtes suffisent
pour les deux mains. Une chose
importante à se rappeler en ces
temps d'approvisionnements
limités. Il est facile de faire
durer un flacon longtemps.

DEUX SORTES ! -
LeCampans‘Améhoré”
pour les praur mone
wichas, moins sensibles,
«t quand il fuit doux Le
Campane “Original
rste-ciehe, protège lou
peaux plus sèches et plus
seusibles. Les

deur dane un e
Macon de méme 35
arandeur

La Patrie, 7 février 1943

   

de ln joie bruyante. Celui-ci porte tous les signes de la pro- puiser au ruisseau, qui continue de couler sous ls neigefession sur sa rude figure joviale

 

  me mT Ten

TRY

Le ‘‘show-boy'’ est chargé de toutes les besognes auxiliaires.
11 assure le ravitaillement en eau glacée. I! n'a qu'à se rendre

de chantier forment une classe
rs A la misère, goguenards, amis

À

les mesureurs, forment la caté- Les forestiers d'aujourd'hui ont souvent des airs de citadine.Car ll y n des hommes de bureau Ita se laissent pousser la barbe pour prendre l'allure du métier

Un homme que tout le monde respecte . quand il réussit bien ses tartes et
; …

ses galettages!Le cuisinier n'a pas beaucoup de minutes If …… - de & heures du matin a In nuit avancée (Photua
Tavi)

Page 6



 

 
 

Ce marin américain est epécinlement chargé de voir à l'entre-
tien des parachutes à bord d’un porte-avions. Sa tâche est
délicate car 11 peut contribuer à sauver bien des vies en tenantles

parschutes en bon état de fonctionnement

La Patrie, 7 février 1943

 
Quand un marin sait travailler
le bois, on peut être sûr qu'il va

employer ses moments de loisir
à construire des modèles de
bateaux. Cl-deseus, le méca-
nicien R. Schieler, à gauche, des
Chutes Niagara, et le chauffeur
Albert Putry, de Montréal, mon-

trent des modèles qu'ils ont
construits en mer

“CA VA, CHERIE ... TON TEMPS EST RATIONNE, MAIS

 

La tradition de bravoure et de courage se perpétue dans Ia familie de
M. Alfred Gervais. Celul-ci, pompier de Montréal, sauva la vie 4 une
fillette au troisidme ét: d'une maison en flammes, en 1925. En
effectuant cc sauvetage, M. Certais s'inffigea une fracture de la colonne
vertébrale. Maintenant, ce sont aes file, qu'on voit ci-contre à gauche,
ui continuent à faire preuve de courage. Celui de l'extréême-gauche,

Bink, cat dans in marine canadienne. Celui du centre, Edousrd,est
dans le Corps d'Aviation Royal Canadien, et enfin le troisième, Louis.
fait partie d'un bataillon de chars d'assaut. Tous trois sont cn ser-

vice actif

  
  

   
  Vous demandez-vousquilui

donnemaintenantdsbaisers?

  
Si vous êtes oublié par celle que vous ne pouvez

oublier, voici un conseil... Employez la
Crème à Dents Colgate—la pâte à dents qui purifie

lhaleine tout en nettoyant les dents!

 

    
   

 

76% DE TOUS LES ADULTES ONT MAUVAISE

HALEINE. C'EST POUR CELA QU'IL EST AVANTAGEUX
D'EMPLOYER LA CRÈME A DENTS COLGATE    

 

VOICI POURQUOI: Colgate a

 

une nouvelle mousse active et
pénétrante big va dans les inter-
stices entre les dents—
aide à enlever les particules
d'aliments en décomposition—
met fin aux odeurs de salive
stagnaente — fait disparaître la

I
D'AUTRE PART, Colgate pos-
sède un agent de polissage sûr
at iinoffensif qui nettoie parfaite-
ment l'émail avec douceur...
fait briller les dents de leur éclat
naturel! Il n'est pas étonnant

  

cause d'une grands partie de la
mauvaise haleine. que partout des gens ndon-

nent des liquides, poudres et
autres pâtes en faveur de la
Crime & Dents Colgats !

   

  

CE QUE JE TE TROUVE BELLE!”
Je fus très émue quand Ted a dit cela! Quelle surprise! Je pensais
avoir bien piètre mine dans ma blouse de travail ... ma per-
manente cachée dans mon turban .. . et mon visage tout
barbouillé!

Quand j'entrai à l'usine, je me suis dit que je sacrifiais mon
teint au pays. Je n‘sursis plus le temps m'occuper de mes
soins de Perce Ce serait dorénavant un simple débarbouillage
au savon et à l'eau. l'affaire de deux minutes deux fois par jour
- -  âu savon Palmolive. Je n'avais jamais compté exclusivement
sur le Palmolive, et mon sacrifice était fait . . pourtant, voici

Ted, le plus beau garçon de l'usine, me proposait de
SORTIR avec lui.

pi prouve qu'avec fe nouveau Palmolive amélioré, il suffit de
eux minutes deux fois par jour pour qu'une ouvrière comme

moi puisse garder sa peau fraiche et radieuse . . . comme dit Ted.

Oui, Il suffit de 2 minutes deux fois par jour pour

garder votre peau radieuse .. . avec le Palmolive !
Rien de plus facile que la beauté du teint avec le craitement de
beauté Palmolive pour le visage . . . et c'est si simple aussi la
propreté intégrale avec les bains de beauté au Palmolive. Pour-
quot le Palmolive? Parce que c’est le seul savon de grande
marque à coutenir le mélange très
coûteux des soulageantes huiles
d'olive et de palme—deux des meil-
feures aides naturetles de beauté.   

  V
ENS,

 

NG
adcouvre meu motive +

=

t
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Les suziliaires féminines du service
naval britannique remplacent
maintenant les hommes sur les
barges, les navires-hôpitauxz qui
siflonnent les cours d'eau d’Angle-
terre, les petite bateaux-patrouil-
leurs. Ci-dessus, une de ces
femmes, vêtue d'un chaud man-
teau, fait des signaux avec des
drapeaux. (Service exclusif à le

“Patrie”:

N'ATTENDEZ PAS QUE
(3 VOS CHEVEUX

essa
4

 

  

 

  
  

  

   
  

   

   

   

ETRESTEZ
TOUJOURS

; . A 1

ll”

St vos cheveux parass-
sent sans vie, s'ils
sont secs et cassants,

dest robable que le
uur chesclu manque des
huiles nacurelies qua lus

raf a, sont nécessaires. Le Tom:-
aus tre que Vascline vous aidera
beasille 4  neucralser l'action

desséchante du vent, du soleil ct de l'eau
Avant le shampooing, aspergez les cheveux
de Tonuque Vaseiime et frictionnez vie
Koureusement. Après le shampooing, quel-
ques gouttes de Tongue suffiront pour
rendre vos cheveux souples er soveux.

Chncbrough Mauniauinrinn Co (ead

LOLITAHS

  

 

       

 

      

 

 

 

  
    

  

    

 

 

 

        

  

   

 

  

    Cl-dessus, l'équipage d’un navire
de patroullle reprend pied à terre.
Ces femmes portent un uniforme
sembdiadle à cefui des marins, à
l'exception de la coiffure. (Ser-
vice exclusif à la “Patrie”.

Ci-contre, à gauche, des Wrena
s’en vont prendre leur service à
bord d’une vedette d'un port
anglais. Elle sont bien protégées
contre les intempéries per leurs

mantesux confortables. (Service
exclusif à la ‘’Patrie’*:

  

©
~~

Ci-contre, une des femmes des

services aurilisires de la marine

britannique lance un câble,
Qui servira à amarrer le petit
bateau au quai. (Service exclu-

eif à la ‘“Patrie’*) ’

 
4 vomsouftres des douieurn harsemanios ou sigule dy
lumbago,ni votre de est raide ef sensible à Leipaint

 

 

LATOUX

 

Hoy VOUS REVEILLE?
9 SA

Le feux necturne inter.
rompt votre sommeil, vous
fatigue. Soulagex-vous vite
de la toux .. . calmez votre
gorge sèche et enfiammée,
en premant des Pastilles
Beech-Nut au Menthol
contre ls Toux.
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Patrie, 7 février 1943

  



 

    
     
  

   
    
  

  
  
  
  

   

  
   

    
    
   
  

   
   
   

       
  
   
   

   

  
   

    

   

     
    

      

     
   
    

  

    

    

  

    
  

  

   

  

   
  

  

Deuxième section

I ‘chef de police Damase CGarouin atop-

a sa Vieille voiture devant l'hôtel du village

de Lilsu-Rocher.
Cing gallons de gazoline, Séraphin, dit-

it : u viell hôtelier. Fais vite!
Sétaphin  Tolletle riit rapidement de

Yhe el ct il ne manqua pas de remarquer la

cabine du chef, diposee sur ja banquette

de ti voiture,
Tu cha

ches quelqu'iun
Duamase, a'en-
qu:*t-il +

FY -

%

3

 

n
en portunt son

toad sur Ira

  
» chef sa

ve turuit rave

wut dang les
montarn*s
particulière-

   

ment dens

4. son 0

Maire s'écai

  es

 

sie rocher

eh ocictu pu

JS Mme Barinsuit, par

hisard” poursuivit

#e anhln, J'ai entes
du dire qu'il avait
bottu un haan
T1 rue à More her
a

 

 

En oeffer
4° Damage et i) ow
Aes paket les mi
notes au sou
V dinetila
fu Je veux le «ss

N qu'il ne
tue qu

 

  

   

 

fee du metic

du me aux fete depuis lon:

ns, déc:cra Séeraphin
© r<10 QU'A pe cache ches

HW. duos t antag ”

on ma dhe dm

Dronse Jucôme Prruault re

ora pas dans Jes env

J attis ecran qu'il chetche-

ta # quitter le plus tp de

ant pos he los montugues

vou s'enfonsu dans la foret

de Plaumet St jumais H y 1 <Gxatt aoe

v VIA pas dispo-er d'Un nembre auft

st nmtes pote le canlurer. Alors, je
ee pio de le cotfrer Immédiatement

Jésôme est devenu un véritable sandy
CWil touche des royuuts- daps la

mis de cour, dis Séraphin Toliette. N'es:-
pas étrange de voi comment Large:
1 echanges un homme?
Depuis deux zn-ations les Basiault ar

dctent l'oce don inespirés qu'une com
us viendrait exploiter les dépôts de zine

4 tour mine. La guerre leur avait Apport
le ‘o1ltne tout en redonnant à la mine son

dautrofes. Les Barault n'avalent
à diss'per leur fariune et plusieurs

o eus avaient Fu, depuis, des
c 14 justice
AcTetiette sorll* niors de l'hatel pour

satu le vieux Drumi.se
~ Aol ae sl des nouvelles de Marc

Ve cure ce de ira sur les levres du
virus putter. Mare écrivait chaque semaine

More est nucintenant se. œent éclaceur
dons une" unité de commandos. Anna Je
Dorneres pue être l'ennemi, qui le ren: au-
trora dans l'onseurité

Peudant que Séraphin enfouisunit trois
erwilles d'eau puzouse dans le veston de

Anni déclara tout bas au chat
sily a environ une heure, j'at

v Laure Larpin dans le tacot de son
bô,e. Je crois qu'elle se renduit à la Maison
de Baviault pour ader Jérôme à s'enfuir

Domose brissn tristement le tote Deny
“dus'curs semaines, il avait remarqué que

Féponse Préquentiit pesidument Laure, qu

“ait Vumie de Marc, avant le depart ‘lu
se homme pour le front. Jérome uen

4- ous les moyens paur s'attiror les faveurs

de la jeune fille. TI avait braucoup d'argent

21 en donnait avec largesse a la famille
farm, qui vivait presque dans la misre
Mais te Vieux Damme ignorait que ies cho.

#; en étaient rendues là. tait une tache
datxereuse de capluser Jérome seul. mais

ce Uavail lui semblait immonde maintenant
que Laiuve nesoaipagnait le banait

amare se rendit compte, nvilP-supeugas
vent trop tard, que #0) avait décide [a +,
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quelques mois auparavact, à allar tra-
vailler à Alleutown. il aurait pu surveil-

ler pluae étroitement !va fréquentations de

ia jeune fille, car ce village était le siege
des quartiers de La police du comté. Du-
mase vivait À Allenton depuis toujours c'

il pouvait se rendre pou souvent a Blau-

Rocher

        
A women nine Hat

cher et 4 aveu de Harturo
le chef ouvie ane
dead garrge VU OU
Ces (vois boutetl>a
marque dame que se-
raphin ide termina :ou,0ut+ QUatié Da

nase 1 9. user, Ém' get ds A

cing nites 4 RB Rocner, Damnas
s'arrêta dans je er nem lijsan: a lt
maison le Mn oo NH 00 de rome.

ques des ‘tares da veus rar la chemin

Ces empuc es pivenchia eof Le chef

reconnut qu'ei 4 as. “ es par

tes preus i969 du ‘aco d= Lapin Laute

êtac dons © ndue à la sn de Jerome

  

  

     

 

   

  

  
A un nie ; a na'ion de

Jeroms Ba. au Prunes qu'a la route
€ sloppa Ma voitu # décrisrs un gros ru
<her. Aver une houteile J'éau gazeuss

daus chaque gousse: 4+ sou vesion. le

chal alla se cacher lettsv-7 un buisaon,
surplombas LA (5000 de Jé ant Une
fu nas Partis le dr a Ta de Let

   

‘Par
Maurice

BRAZEAU
collaboration

spéciale
d la "Patrie"

Te prés de la maison mais M wetonna
d'ape:vevois une «= 4 tel,

 

. su
bre dana l'automooite. Damase pensa que
ia jeune fille pouvult aider à Jéome à
se cacher dans la forét de I" iumet Er
voiture, le voyage n'était qu'une affuire
de deux heures, tandie qu'il fallait au
moins 34 heures pour franchir la même
distance à pied.

   

Dam-se ac mit en embuscade, sa cara-
bine prâte » faue feu Toutaïo un»
Rrande triste: ap remplisinit son cœur à
la pensée que Laure se fainait In com
plice du bandit. Son (ils Mare lui avait
pouriant dit de Lien veiller sur ta jeune
fille, durant gon absence

 

Aprés quelques minutes d'atlante, [au

7 février 1943

Trois bouteilles d’eau gazeuse

Le chef se rendit compte que la balle avait été tirée par
Laure. H comprit que la jeune fille était décidée à sau-

ver Jérôme.

te sortit de 1& Maison et elle transpor'ait

Quelques articles dont Jérôme aurait be-

sn dans la fordt de Plaumet. Jérôme la
suivait, armé d'une carabine. Le cher ve
petdit pan un instant et fit feu Au Piva
mier coup de feu, Jérome disparut on
vitesse dans ln maison. Male [auce fit
bravement face aux coups de feu. Quant
ele décida de rentrer dans la maison,
elle apporta sa earahine, Damase se din
simula prudemment dans sm cachetle et
il ceria.

Au cas où tu ne le saurais pas, Joe

rome, je suis le chef Damase Garout: 884

vous aoriez tous les deux de la maison

nana carabines

(Sulte à La page 13) 

          

   

    

 D
 



 

 

 
 LA PATRIE 

La bibliothèque Saint-$Sulpice

 

Les portes de la bibliothèque Saint-
Sulpice sont closes depuis onze ans. —
Oeuvre sulpicienne. — Le “Cabinet de

Lecture Paroissial”. — Bibliothèque
actuelle. — Le premier bibliothécaire.
— Clientèle assidue — Signal de dan-
ger.

ne réouverture.

 

Texte et photos par

2. STUCKER)

——————

Les tibliophiles on général, mais
plus particulièrement les amateurs

d'histoire, de science ot d'arts ont

été heureux d'apprendre qu’on ul-

Jait rouvrir um temple du savoir

des plus beaux et des plus riches

de la métropole: la bibliothèque
St-Sulpice. Vaici onm ans que les
portes de cette grande institution

sont closes, mals bientét elles se

ront rouvertes eof la vie y repren-

dia.

*

OEUVRE SULPICIENNE

De Montréal H n'y avait encore

que l'Île et déjà des missionnaires

étaient désignés pour venir y plan-

ter la croix du Christ et arborer

te drapeau fleudelisé, symbole de

la civilisation et de la pensès

francaise. Il ne s'y trouvait ni

école, ni élève, et pourtant M. le

Royer de la Dauversière avait de.

couvert M. Olier qui devait crécr

la Compagnie des éducateurs les-

tinés à guider Montréal sur le

chemin des sclences divines et

humaines pendant des siècles, Les

Messieurs de St-Sulpice firent

faire les premiera pas dans le sa-

voir humain aux étudiants de

Ville-Marie: aujourd'hui encore

c'est un des leurs qui préside à

Ja marche des hautes eciences au
nuaveau “cerveau” de Montréal.

Depuis trois siècles des institu-
tions sulpiciennes sont sortis non

seul-ment dez milliers de prêtres

et des prélats de l'Eglise, mais
ausai nos littérateurs, nos profes
sionnels et nos hommes d'Etat
Ces Messieurs nous ont fourni
nos chefs, non guides et nos pen-
seurs dans le domaine économi-
que, aussi bien que dans le do-

maine scientifique et religieux.

*

OEUVRE DES BONS LIVRES

Comme bien l'on sait, les Mes
sieurs de St-Sulpice firent tout
en leur pouvoir pour remplir le
mandat qu'on leur avait confié.
Ecoles de tous genres et séminal-

Tes absorbérent toutes leurs Boili-
citudes. Cours privés et classes

collectives sont donnés soit au ma
noir eeigneurial à l'ombre de No-
tre-Dame, soit au flanc de la mou-
tazne.

lis comprirent pourtant que les

 

Soulagez les

pénibles souffrances du

CATARRHE AIGU
DE PLUS EN PLUS de vi times du ca-
tarrhe aigu découvrentLe souligement
merveilleux que procurent … quelques
gouttes de Vicks Va-tro-nal. Cela
calme les souffrances, soulage l'en-
chifrènement .. . facilite réellement la
respiration

MEDICAMENT A 3 FINS... Le Va-tro-nol
doit tout son sucuis à ce qu'il fait trois
choses importantes à la fois: (1) il ré-
duie l'enfiure de la muqueuse du nez;
(2) il les fosses nasales, et, (3)
ü calme ication. Beaucoupde vic-
times du Cstarrhe by
déclarent que rien A »
ne leur a procuré
un telsoulagement.Vicks x
Faites-en l'esail VA-TRO-NOL

   

— Fermeture en 1931. — Prochai-

bibliothèques sont l'un des moyens
lam plus efficaces d'attirer vers
I'histoire, les sciences et les arts
Ceux qui peuvent y consacrer

quelques-unes de leurs heures li-

brea. Aussi ne tardérent-ils pas à

mettre au verviee des “parois
siens“ toute une collection de li-
vres; est-il besoin de dire que
ceux-ci: étaient judicieusement
choisis” On ouvrit “Le Cabinet de
Lecture parolssial”. C'était “L'Oeu-
vre des bone livres”; c'était tout
un arsenal au services des Cana-
diens français révant de la con-

quête des positions de commande
dans tous les domaines.

T1 paralt pourtant que ia modes-
tie du “Cabinet de Lecture parois
mal” n’en excluait pas ls nombre

des abonnés. Il fut témoin de
bien des manifest=tiona et d'une
courageuse assiduité. Non con-
tent de recevoir une clientèle fer-

 

Me Jean-Marie NADEAU est be
souveau Conservatear de la Bi-
bliothéque St-Sulpice. Licencié wm
Droit et Sciences sociales de PUni-
versité de Montréal; Kicencié ès
Lettres de l’Université de Rennes,
France; diplômé de la Faculté
de Droit de Paris; ancien colla-
borateur de M. Obivar Asselin, da
P“Ordre”; directeur adjoint des
études à ln Faculté des Sciences
sociales ot professeur d'Histoire
générale de la Faculté des Lettres
à l’Université de Montréal, le nou-
veau titulaire avait de nombreux
titres au choix qui devait être fait.

vente, il étendit son œuvre en de-
hors de ses mure. Dans plus d’un

vieux foyer montréalais on peut

voir encore aujourd'hui les volu-
mes de “L'Echo du Cabinet de
Lecture aroissial”, A ceux qui ne

pouvaient se rendre à la salle, cet

“Echo” apportait des lectures for-
matrices et réconfortantes,

*

BIBLIOTHEQUE ACTUELLE

Les Mcsaleurs de St-Sulpice fu-
rent bien pour Ville-Marie et pour
Montréal les directeurs de l'acti-
vité intellectuelle, de la pensée
française el catholique. Ieur œu-

vre dans la Paroisse était d'une
influence incontestable. Cette in-
fluence était d'autant plus gran-

de qu'elle était même Incontertée,

vu que toute la population était
de Notre-Dime.

Toutefo!s À la deuxième moitié
du XIXIème 5" le, Mon'réal sem-
bla se lancer dans une ère de pro

  

 

 

 

 

La bibliothèque St-Sulpice est un immeuble de grand style. Oeuvre
des Messieurs de St-Sulpice, elle constitue un de nos centres de savoir
les plus importants de la province.

grés général. Le peuplement ne
porta vers l'extérieur de la ps

roisse; les quartiers résidentiels
s'élolguèrent de l'égilse Notre-
Dame qui fut entourée pen à peu

par des établissements commer-
ciaux, des banques et des bureaux.

C'état un ordre nouveau amené
par un développement financier
extraordinaire.

Les habitués du
Lecture” s'en éloignaient, tout

comme les parolssiens —s'éloi-
gnalent de Notre-Dame. Si les
Messieurs de St-Sulpice ne pou-
valent construire une autre “fa
roisse”, il leur était plus loisible
de ruivre le peuplement par la

construction d'une nouvelle biblio-
thèque. Ils ne tardérent pas à y
voir, Il sagissait surtout de choi
sir un bon site qui serait et res
terait longtemps central et facile

d'accés au plus grand nombre.

Comme le peuplement se dirigeait
plutôt vers le nord-est, on jeta les

yeux sur le coin des rues Saint-

Denis et Ontario.

Dopuis longtemps le conseil de

ville de Montréal agitait la ques-
tion d'une bibliothèque publique

pour In métropole, la plus grande

ville française en Amérique. Mais
lea débats à ce sujet n'avaient
produit tout au plus que du bruit.

Sous le manteau silencieux de in
correspondance, St-Sulpice propo-
sa des soumissions et c'est un Ca-
radien français, M. Eugène Payet-
te, qui fut chargé de la construe-

tion.

L'immeuble est un de ceux qui
ont le plus de style véritable à
Montreal; il est de Renaissance
française, ses grandes lignes étant

celles du Petit Trianon, au parc
de Versailles. Ce fut done encor2
St-Sulpice qui donna à Montréal
aa première bibliothèque publique.
Et le cadeau est très digne de

Tillustre compagnie; il ne lui coû-

ta pas moins d'un demi-million.

Terminée en 1914, sea portes fu-
rent ouvertes pour la première

fois au public, le dimanche 12
septembre 1915.

*

LE PREMIER BIBLIOTHECAIRE

Une bibliothèque est une oasis
où viennent se rafraichir les as-
soiffés du monde intellectuel; c'est
une école de haut savoir où se
réunissent les disciples des grands

maîtres; c'est un phare qui jette
la lumière sur le sentier que doit
suivre la pensée.

Mais i! ne faut pas confier une
telle richesse spirituells au pre

mier venu. Celui qui doit admettre
les chercheurs de vérité à un tel
temple doit être lui-même un bi-

bliophile bien entendu, une ency-
clopédie vivante, un puits de iu-
mière inépuisable.

Les Messieurs de St-Sulpice ne
furent pas lents à diecerner en-
tre mille le bibliophile, l'érudit, le
savant, le génie organisateur et di-
recteur: ils nommeérent notre trea
regelté M. Aegidlus Fauteux com-
me leur bibliothécaire, C'est ce fin
lettré, ce connalsseur univerecl
de ia litterature française et ca-

nadienre, qui devait assurer à cct-
te grande œuvre sulpicienne je

“Cabinet de

 

prestige dont elie a joui.

Pour mettre la Bibliothèque
St-Suipice sur un pied d'égalité
avec les-plus modernes du mon-
de, M. Fauteux alla visiter les bi-
bliothéques réputées d'Europe et
d'Amérique. Notre belle institu-
tion fut dotée du système le plus
& la page. Aux catalogues voiu-
mineux, toujours incomptets et
malcommodes pour un public
nombreux, on donna la préférence
à la clmesification Dewey-Cutter.
M. Fauteux eut soin de mettre
ses auxiliaires au courant du nou-
veau système. Les boites-classeurs
et les fiches furent des modècles
de précision et de clarté. L'im-

meuble fut bénit par Mrr Paul

Bruchési et son inauguration don-
na lieu à une fête éclatante.

*

CLIENTELE ASSIDUE

La Bibliothèque était à peine
ouverte qu'une clientcie arsidue
s'y pressalt avec une telle régu-
Iartté qu'on aurait dit des habl-
tués de longue date. Les plus

exacta furent les plus proches:
les universitaires. Soug l'«r'} auto-
Titaire de M. Fauteux, on était
sage. Les carabins pa---: 2° ’
heures tranquilles et profitables

avee les gros livtes de drux 2%

de médecine. Bien des examens
='y assurérent sur les tables mas
sives. Avec les étudiants de l'uni-
versité et des collèges de la ville,
le grand publie fut toujours repré-

senté abondamment à la bibliothé-
que.

Læ nouvelle fortercsse de savoir
fut généreusement pourvue. D'a-
bord un fonds très riche des meil-
leurs volumes y fut transpor’é de
l'ancien Cercle de Viile-Marie.
Mais lorsque M. Fauteux fut en-
voyé en Europe, ce ne fut pus

exactement dans le but unique d'y

allier chercher un syalème.
Des sommes considérables ‘u-

rent mises à sa disposition pour

rapporter Un grand choix de vo-

lumes intéressants et instr =.
Le nouveau bibiathéraire av user
de la confiance et aussi des fonds
Ardent liseur lui-même pendant
toute sa vie, M. Fauteux mi: de
1a dilection dans le choix des mil-
liers de volumes dont il enrichit la
bibliothèque.

Il avalt conscience qu’il avait à
satisfaire des appétits variés En
vérité, tous ont déjà une bonne
formation intellectuelle, mars leurs
goûts sont variés quoique déllea

T1 devait aussi satisfaire cette
crème des lecteurs que forment
les érudits et les savants, infati-
gables chercheurs. La grande
salle parut parfois trop petite,
tellement ses habitués y trou-
valent de satisfaction. Ms étr'ent
plus de 3.000. Qui jamais eatimera
ie blen que fit en Amérique ce

foyer de culture spirituelle, recite

source da pensée française ot
catholique?

 

*

SIGNAL DE DANGER

La Bibliothéque de St-Su!rice
avait poursuivi son wuvre d-nuis
dix ans. Sea amis se multip'ièr-nt
de plus en plus dans sea ch ms

intellectuels quand, tel un croup

de foudre inattendu, un aien“! de
danter npprrut à tous. Ordre fut

donné de faire rentrer tous les
volumes hors les murs. Fits
signe avant-coureur d'un o--

On était aux premiers jours de

1926. Tous les livres reprennent
leur place sur les rayons pous ne
plus revoir la porte. C’est le jé
lude d’un drame dont chacun :°

  

  

in-
auiète. Tout en continuant 1+ rc
ture en salle on recusille lea
bruits les plus nlarmanta.

*

PORTES CLOSES

Ta grande guerre avait semé

bien des ruines. LA crise qui de-
ferla sur le monde, apres 1:
devait en crier d'autres. Dee
losses parmi les
vaient tomber.
En ouvrant la B'bliothéque et

en l'eniretenant de leurs den.ers,

pendant près de d'x-sept ans, les
Messieurs de St Sulpice avant
fait À Montréal et à la cause na-
tinnale un don princler, L'a-t-on
apprécié dignement alors? ux
qui ont entre les mains les pou-
voirs de cctie nation ont-ils su
répondre à ce geste si nie”
L'oub'i est injuste.

Le 31 juiliet 1931 fut un jour
tragique pour la Bibliotheque
8t-Sulpice. Seg belles portes de

for forgé se fermérent sur son
dernier lecteur. Le personnel stu
pétalt se réunit autour de M.
Fauteux et sl on ne pleura [as

ensemble, ce fut dans la cunster-
nation muette que le chef et len

employés se consldérérent comme
& “la dernière classe”. Le orur
brisé, on jeta un dernier regard
sur des trèsors et des amis leis
que Baby, tels dur : nl

(Suite à la page 18)—

  ~
fortuncs de

Qui porte des “FAUSSES DENTS”
a souvent LA PIRE HALEINE

“Il faut plus qu'un rince-bouche” disent
les autorités. Recommandent Polident.
 

Comme une éponge, dentlers at ports
almrbent les odeurs ot In

ecusrent d'une mince fume fonche qui
retient les bactérics de décompon*t
Cette écume est el}

 

     

 rmduit dan
minuscule interstices où la brorse
wuralt jes stieindre. Presque tor
il en résulte cette ‘’hazeine de dentin
prohablement is plus blessante da toutes
Jes odeurs de Le reapiration.

  

Il extra pourtant un moyen parfait
Je nettoyer et purifier les fausses dents
sans Lros'age, acide, nl danger. OC
Po. dent, poudre qui dissout cette denn
sache, temiraure et odeur: adoucit Pi
wine, fail micux paralirs et mieux fa
en ponte et les deniers Des dizaines
milliers ‘isent que Poltisnt est une r ---
Su tion en fait de onnfert, da commodité
milliers disent que Pulldent fat une bene.
vcrpa ne ruûte que 4% à ln pharmacie.
Polident & reçu l'approbation de dcniaies

  

  

 

partout

 

Nettole et purifle comme

par enchantement

Quel faire tous les journt AJuu-
ter Un peu de poudre Polident

A % verre d'eau, agiter, puis y

plonger dentier ou pont de 10

à 15 minut>e

   

   

 

  

— rincer —
et 11 pat prev
à wervir!
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D'UN VIEUX {

Galerie Nationale

 

 

 

 

D'ARCYMcGEE
L'un des hommes les plus ramarquables jamais venus

d'Irlande au Canada.

Poète, journaliste, historien, avocat, grand orateur et

 

homme d’Etat.—L'un des auteurs de la Confédération.
 jo 

Dès 1857, # préche l'union des provinces et salue la
venue d'une “nationalité vraiment canadieene”.
ee

Candidat dans Montréal, il l’emporte sur Cartier qui se
fait ensuite élire dans Verchères. — Elu dans

Montréal-Ouest en 1867.

Membre des ministères Macdonald-Sicotle et
Taché-J.-A.

—-———
Macdonald.

 

fl combat courageusement les Féniens qui jurent de se
venger. — Îl meurt assassiné, en quittant le parlement.

meiee

Les Iriandaia de Montréal pre
lèvent en ce moment des nous-
er:ptions pour restaurer le tom-

beau de D'Arcy MeGee qui me-

nace ruine au cimetière de ja
Côta des Neizes.

Tous lea cltayens de Montréal

w'associernnt de grand cœur à

cett: manifestation de reconniis-
sance et d'atiachement qui ray

peîtr au souvenir des populations

l'une des plus grandes figures de

Thistolre politique de ce pays
D'Arey MeGec a contribué si

puissamment à l'établissement de
la Confidé ation de 1867 que des
historiens se demandent ni la
constitution canadienne eut été
possible sans lui Tes 1887, ce
patriote ardent. que les malheu'+
de l'Irlande avaient profondément
touché et nasagl, comprit que zon

purs d'adoption devait rester fer-
mé aux agltations révolutionnu-
tes qui ravagerent sa Chère pa

trie, dont il avait été forcé de s’
loigner au temps de ax jeuneas*

Dans ses premières conférences
et lns discours qu'il prononça #n-
sulte à Montréal, à Ottawa. à To-
rento, À lalifax. à Charlotietown,
le célèbre orateur irlandais pt--

cha l'union des cœurs et ds vo
lontés: (I entrevoyait, dans un
avenir rapproché, la fumon du

Haut et du Pas-Canada et la crén-
tion d'une “Nouvelle Nationale”
s'étendant d'un oréan à l'autre.
En 1867, il eut le bonheur de voir
sea paroles prophétiques se réa-
liser. Il avait apporté a Mae.

donald, Cartier, Tupper. Langevin

son concours le plus entier,

La vie du grand patriote trian.

dais fut ai mouvementée et si ex.
traordinalre que mes lecteurs me
pardonneront de leur en donner
un aperçu, tout incomplet qu'il

puisse être. Elle comporte deu en-
scignements qui guideront les gé-
nérations nouvelles.
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Thomas D'Arcy McGee vit le

jour A Carlingford, en Irlande. In

13 avril 1525. À huit ana, il prend
la route de Wexford. où son pére
venait d'être nommé employé des
douanes. Is père de sa mere, li-
braire à Dublin, avait été jeté en
prison et ruiné pour avoir pris
part à une insurrection. Tout jeu-
ne, il se livra à l'étude de la ht-
térature, de ls musique et de la
poéste de son pays. Les légendes

irlandaises faisaient vibrer son
âme de patriote et de poète. Déjà,
les journaux publiajent ses reve.

ties poétiques. Il se [it remar-
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quer lors de son premier discours

prononcé devant la socièté de tem-
pérance de \Wexford.

En 1842, 11 s'embarqua pour les

Etats-Unis et se fixa à Providence,

RI, où demeurait la sœu» de sa
mare, Bella Morgan. Quelque

temps après, on le retrouve à

Boston, participant à une démans-

tration populaire et prononçant
un discours enflammé qui remus
la foule. On le porta en triomphe.
Charles Donahue, ami de la fi-
mille, témoin de cette scons inate
tendue. lui facilita son entrée au
“Boston Pilot”, considéré comme
l'un des principaux journaux de

cette ville, en qualité d'agent et
de correspondant dans les centres

de la Nouvelle-Angleterre. C'etait,

en le mettant momentanément a
l'abri de la misère, lui fournir
l'occasion de faire son premier pas
dans Li carriére qui s'ouvrait de-
vant lui. Fn 1844, 1 devient as-

sistant-rédacteur en chet du
“Piet”. Il publie son premier ou-
viage “O'Connell and His

Friends". Ses dçrits le font appe-
ler au “Freeman's Journal”, le
principal organe catholique du

temps. McGae envoyait à 1a “Na.
tion” des correspondances qui iui

atlirérent les foudres des diri-
Reants du “Freeman's”; il fut
congédié. Il se consolu de aa mé-
saventure en livrant au public des

légendes et des poèmes histori-
ques fort remarquéa. Son nom da-

vint sur toutes les lèvres

*
L'Ivlande fut, en 1846 et 1847,

affligée de la pire famine de toute

son histoire. Lea récoltes avaient
été nulles et la population mou-
rait de faim. La fiévre et la faim
firent plus d'un million de victi-
mes, et un million d'Irlandais
s'expatrièrent. Plus de 100.000 ir-
landals, femmes et enfants, de-
mandèrent asile au Canada. Des
mililers succombérent au typnus

à la Grosse Isle, dans les hôpitaux
de Québec et de Montréal. Mont-
réal a érigé à la Pointe St-Charles,
à l'entrée du pont Victoria, un
monumant qui rappelle le souve-
nir de cette désastreuse épidémie,
elec. Le secrétaire le 1a “Emigrant
Society of Montreal. décrivit ainsi
lL malheur des immigrés de l'Ir-
lande:

  

  

rom Grosse Isle up to
Port Sarnia, along the bor-

dera of our great river, on
the shores of lakes Ontario
and Krie, wherever the tide

of emigration has extended,
are to be found one unbroken
chain of grayes where repose

Jathers and mothers, sisters

and brothers in a commungied
heap, no stone marking the

spot. Twenty thousands and

wpwards Rave gone down to

their graves”.

 

*
M. McGee était relourné en

Irlande. Ses dénonciations des au-
teurs des misères de son pays lui
attirèrent la colère des gouver-
nants. Ji dut fuie pour éviter la

 

LA
prison. A Londonderry, l'évêque
MaGina et des curés réunig à l'é-
véché lui fournirent des vêtemen*s
de prêtre et un brevière; grâce à
ce travestissement, il put traver-

ser les lignes et monter à bord du
ravire “Shamrock” qui quittat
Moville pour se rendre a New-

York. Durant la traversée, un
jeune homme et aa fiancée prié-
rent le “faux abbé” McGeo de les
marier…

Parmi ies “conféderés”, qui du-
tent prendre également !e chem:n

de l'exil, plusieurs furnet appelés

plus tard à d'importantes fonc-
tions. Après 25 ans, un nommé

Mitchell était élu député, M. W21-
liams nommé professeur de bu!-
les-lettres au collèse américain. A.
Gorman. juge à New-York, Gav:n
Duffy drvenait premier ministre

d'Australie et Thonaos D'Arcy
McGee l’un des hommes publics
les plus éminents du Canada.
Durant la traversée, Mcure

composs un poème qui se tercii-
rait ainsi:

Give me the power
{to weave a weenih

tu evergreen rustic garlend

Which when my exile ends

lin deen
Menu he Kept for me tra

(fa. wind.

A Philadelphie, en 1Ai3. McGee
publia “The Nation“. Ses articics
sur la siluation des Irlandais aux
Etats-Unis et l'opportuz!té de li-

miler les pouvoirs civils et rel-

mieux lui attirèrent la Jiezrace

de Mrr Hughes, TI fut force d’a-
bandonner la partie
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McGee s'établit à NewYork

L'état lamentabl: dans fequet vi-
vaient les émigrés irlandnis l'émut
profondément. Il entrép-it une
campagne active pour amélinrer

leur situation. TI 1dressa sux
journaux des lettres émuuvanies
surpérint divers moyens de rele.

ver le niveau moral de ses com-
patiintes et de remédier à
d'infériorité dont ils souffri.ent.
Ses appels eurent un écho bien.
faisant. M. MrGe© passa ensuite
deux ans à Buffalo. faisant du
journnlisme et s'oecupant lou-

Jours du sort de acu vnnpatiicies

*
Au cours de voyage: au Ca-

nada, i! se rendit compte quo les

paysans et les ouvriers irlandais
transplantés en terre canadienne
étaient contents de leur sort ot
vivaient dans une aisance incon-
nue jusque-là, tout en consorvant
leurs coutumes et pratiquant li-
brement leur religion. TI conser.
va de ses voyages un: si forte Im-

pression qu'il en fit part aux les

teurs des journaux qui! forda
suite: "The Irish Rattlers”,

Citizen” et le “Celt”,
A une grande convention tenue

A Buffalo en 1856, McGee exhoita
nes compatriotes À s'uni: afin de

réelamer une aomme de liberte
religieuse érale à c:lle dont jouis-
saient les Irlandais réfugiés au
Canada. Dans le “Globe” de To-
ronto, George Brown fuimina con-
tre les conspirateurs de la con-
ventlon de Buffalo qui mena-

çaient de coloniser Je Canada avec
des papistes. À ses yeux, la cam-

pagne menée par McGee ne pou-

vait que ruiner l'inflvsnce des
protestants; c'était une nffaire
montée par la hiérarchie retigieu-
se pour supprimer le systèmie d'é-
coles communes et tenir le pays

sous le contrôle des prètres

   

 

   

 

D'Arcy MeGee avait passé neuf

ans aux Etats-Unis. H avait eu
amplement le temps d'étudier les

mururs et la constitution de nos
voisi et de se rendre compte
des avantages que l'avenir réser-
valt au Canada en train de ne
peupler et de mettra on valeur ses

richesses naturelles
nés.

 

insospçon-

*
Au prinlemps de 1857, McGee,

qui avait 32 ans, traversa la fron-
tigre pour venir définitivement

planter sn tente à Montréal. Sa
famille, qui habitait Brooklyn, ar-
riva à l'automne. MeGee n’était
pas inconnu en cett+ ville, pais-

qu'il y avait déjà fait des confé-
tences, D] ne tarda pas À fonder
un journal: “The New Era” et à
se inêler de politique. Ses dis-
cours, zes poèmes, ees articles
dane le "New Era” le signalèrent
à l'attention publique. It devint
l'ami des rédacteura de la “Ga-
zette”, de Wm Dawson, des pro
fesseurs de l'université McGill, de

 

 

PATR I E-—
A. Todd. une autorité :n procé-
dure parlementaire, etc.

Invité à faire une conférence à
Ottawa, McGee pal, du Fin et
du Bas-Conude formant un soul
tout allant d'un ncéun a lau‘:
saluant avec enthousinarie la
“Nouvelle Nationalité" en train de
8 réaliser. II pricha l'union dos
cœurs et des voiontés Un ron-
veau prophète venait Je nalire en
ce pays...

IYArcy McGee était devenu en
peu de temps une personnalite
politique. Il entra au parlemen’-
uni. Avec M. Buchanan, il se pro.
nongça pour un tarif protection
riste, T1 demanda d'ériger des bü
lisses convenanies à Québec pour
rerevoir les iImmizt ie Le premi-r
ministre Sandfleld Macdonald sy

opposa en disant que les Irlan-
dais qui arrivaient d’Outre-mer n+
faisaient que passer ici pour ro

rendre ensuite aux Etats-Unis. M.
McGee fut vivement déçu de cette
fin de non recevoir du gouverne-
ment

  

 

A Montréal, le 29 novembre
1857, la population irlandaise of.
frit un banquet a M. McGe pour
Vinviter & poser sa candidature.
A cette époque. la ville ne formant
qu'une suele circonscription élec-

torale. L'assemblée eut lieu à la
salle Bonaventure,<sous la prési-

dence du Dr Howard, président
de la société St-Patrice. Sur pro
position de Bernard Devlin, DAr-

cy McGee fut choisi à l'unanimi-
té. Sa candidature serait ajoutée
à celle des autres conservateurs:
Cartier, Starnes et Rose. L'un ou
l'autre de ces deux derniers ae
retireralt pour faire place & 3M

McGee. La “Minerve” s'opposn vi-
goureusement à la cundiduture d-
McGee, en disant qu'un vebells
veny d'Irlande était indigne de

séger duns un parlement anglais
et que ce seruit une dlagrice pour

Montréal. Le soir du vote, MeGve
était en téte de la liste triom-
phante, avec A-A. Dorion et M

Rose. Cartier, qui arrivait le der-
nler sur la liste, fut obligé de se
faire élire dans Verchères. Cette
lutte provoqua entre le chef des

Canadiens français et le représen-
tant de l'élément irlandais une
Animosité qui dura lonzlemps.
lé parlement se réunit à To-

ronto au mois de février 1858 La
voiture de McGee [ut assaillie a
coups de pierre. Il n’en continua

pas moins à prêcher la toléran-

ce et la bonne entente. Dane un
de ses discous & la Chambre, ul
dit

 

“There is room enough sa
this country for one great fire
people, but there is not room
cnough, under the same flay

and the same laws, for two or

three angry, suspicious, uhs-

trwctive nationalities”,

*
Fn 1862, le gouvernement Sand

field Macdonald-Sicotte confia la
 

En même temps Qu'ils voyaient
puissante armée Allie,
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prévidente du Conseil A D'Arcy
McGee. Ce dernier, ambitieux, as-
soiffé de notoriété, accepta.

Georges Brown et D'Arcy
BhGee w'étaivui pas luils pous »0
comprendre. Brown se constituait
le champion du protestantisme et

i ni ré da 
trata ip

fluence française, irlandaise et ca-

tholiqué. MeGer ne voyait de

salut qu- dans la liberté de rel.
Rion et de parole. que dans l'union

des divers éléments appelés à vi-
vire ensemble sur cette nouvelie
et féconde terre d'Amérique, Cs-
pendan*, Us éprouvalent un faible

l'un pour l'autre: leur force intel-
leetuelle lem rapprochait. Te “Tras

Witness”, principal organe des Ir.
landais de Montréal, prit MeGec à
partie, Jui reprochant son amitié

pour Rrown: le lens qui sem-
blatent ies unir, njouta-t-il. ne
promettaient rien de rassurant

pour l'avenir.
Brown et MeGee contribuèrent

au succès des conférences tenues
à Charlottetown et à Québec pour
mettre la dernière main au projet
de parte confédératif et s'enten-

dre mur les démarehce A faire
afin d'obtenir la sanction du gou-
vernement Impérial.

 

Pour réaliser l'union des nrovin-
ces of leur assurer des institutions
nationales stables, Cartier se vit
forcé. en 1861, de faire une cone
lilion avec Brown, chef du Haut.
Canada. Te projet de confédér1-
tion fut discuté ot adopté par les
Chambres en 1865. De sorte que
les nuteurs de la nouvelle cons.
titulion étaient prêts à aller en
Angleterre pour la faire adopter.
En passant, rappelons que Car.

tier. en 18656, à Londres, mennea
de faite Fchauer toute l'affair-.
lorsque des détéqués des autres
provinces tentérent de transfor-
mer l'union fédérale en union té-
gislative. Ses énergiques remon-
trances eurent tout le succès do-
airé. Les conventions arrétées a
Charlottetown, à Québec et vu
parlement-uni furent respectées,
et l'Acte de l'Amérique britan-
nique du Nord reçut la sanction
des autorités impériales.
Sur le grand tableau photogra-

phique qui représente les dés
Rués assemblés à Quêbec en 1866
pour mettre la dernière main au

ptojet de la Confédération, l'on
voit D'Arey McGee aux cotés de
Sir Charles Tupper et de George

Brown

*
Duns le gouvernement Mae.

donald-Sicotle. les représentants
du Bss-Canada étaient L-V. Si-
entte, A-A. Dorion, secrétaire
provincial. D’Arey McGee, presi-
dent du Conseil, Frs. Evanturel,
ministre de l'agriculture, J. J. C.

AFolt, solliciteur.
La première période de la vie

parlementaire de Mclce est com-

mencée Elle a” continue sous je
(Suite à la page 19)

  

  
 

   

 

Pourquoi le
saumon canadien
va à l'Angleterre

s'avsembler sur leurs rives une
lons d'habitants de l'Angle-

 

terre inlensifiaient leur production jusqu'au maximum. ls
forment le tremplin de notre offensive vers l'ouest. Leur envoyer
notre production totale de seumon en conserve pour 194%
n'est pas faire un secrifice
Victoire!

c'est poser un acte pour la *  
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Opéciniement Iraduit et adapté pour la PATRIE DU DIMIANG HE,

CHAPITRE IV

Toujours au dépourvu avec

Christie, il cherchait presque tou-
Jours refuge dans le silence. Mais

Christie revint à la charge.
—Pourquo: ne danse-tu pes,

Sam”?
— Parce que je ne sais pas dan-

ser.

— Aimerais-tu apprendre?
Silence.
— Ga ne ferait rien »i je dan-

sais?
— Ah! Christie; qu'est-ce qui Le

prend? Nous nous frequentons de-

puis deux ans et tu as toujours

paru satisfaite. Pourquoi la danse

te met-eile des idées en tête? Qui

ta parlé de ce bal?

-- Un beau constable est venu
m'offrir des billets, au restaurant.
J'ai toujours souhaité assister «
un ha] de la police. Et je le désire

encore et cela durera jusqu'à ma
mort.

-— Diable, je no savais pas que

tu y tenais autant que cela Il fit

semblant de perdre de son arro-
tance, croyant que ce stratege lu.
réussirait.
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fut vendredi et le bal. Christie
avait suspendue ‘la robe neuve et,
avant de partir au restaurant,
elle s'en était rempli les yeux. Elle

était ravie.

Elle avait visité ses parents
presque tous les jours et elle leur
avait parlé de ce bel qui faisait
Tobjet de toutes ses pensées. John

Brooks l'avait écoutée avec un
air de satisfaction. Mrs Brooks
était heureuse pour sa fille et tou-
tes deux avaient parlé de cells

soirée à Sam.

— Mère trouve que tu es bien
gentil de me conduire au bal,

avait dit Christie. Elle a si peu
d'occasions de s'amuser, avait
ajouté la mère.
Sam avait révondu de façon

vague. .

De toute la journee de vendre
di, Christie n'avait tenu en place.

Pas une seule foie elle n'avait
douté que Gray Talbot assisterait
au bal. Elle était aure qu'il l'invi-
terait à danser, qu’il la trouverait
helle dans sa jolle robe neuve et
ses souliers argent. Elle etait d'a-

vance ravie en estase

0 -

     

 

 
Sam presea le commutateur et la lumière inonda subi-
tement la scène. Gray tenait dans sa main l'anneau de

fiançailles de Christie.
= Ains!, tu m'y conduirae, Sam?
— J'y penseral

Du haut du balcon nous ver-
rons défiler les puliciers. Peut-

être se trouvera-t-} là quelqu'un
avec qui je pourrai danser. Ça ne

te ferait rien?
— J'imagine

— Achèteras-tu
malin?

-- Asser tôt, en tout cas.
La chose purnisaalt réglée

Christie trait au bal. Sur le che-
mn de retour elle parla peu, rè-
sumant les depenses qu'elle aurait

à fuite pour sa totleite de bal.
Oui, elle porvait arviver & trouver

la somme. Tout à coup elle sortit
de son sence.

- Est-ce que je pourrai porter

une fleur dans mes cheveux?
— Une fleur pourquoi? deman-

de Sam distraitement.
Four mes cheveux. Ur

dénia blanc.
leu m'importe que tu portes

une fleur dans tes cheveux. Ii
était perdu.

~- Me l'achéteras-tu?
— Comblen?
— Environ soixante-quinze cents

— Ecoute, Christie. Tes cheveux
sont bien comme ils sent, Y ajou-
ter dis fleurs serait une exirava-
Evnce. Elles se fanent et c'est en-
auile trés mal

Au bal, les autres jeunes filles
portent des fleurs.

Oh! ce bal. fit-il en rangeant
#a voture à la porte de tants
Tilley.
Les jours passèrent.

les billets de-

Rar

Enfin os

Torsqu'elle elit compidté sa tol

Jette, une heute avant celle dési-
gnée. Christie demanda à ss

tante
— Mon apparence eat bonne?

—- Tu es belle à ravir et ta ligne

ent parfaite, lui répondit sa tante

avec conviction
Le bal avait lieu à neuf heures.

A huit heures dix minutes, la son-
nerie du téléphone retentit. Chris-

tie alla répondre.

— Je m'excuse de t'appeler aus

si tardivement, Christie, dit Sam,
mais je ne puis sortir.

Christie fut un moment inca-
pable de répondre. Eile suffo-

quait. Finalement elle demanda:
— Tu veux dire que tu ne me

eonduiras pas an bal?
— C'est bien cela, Christie.

— Mals je suls toute préte!

— Excuse-moi, chérie.

— Ne m'appelle pas chérie,
murmura-t-clle, les dents serrées.
Puis À haute voix: Qu'y a-t-,
sam?
~ J'ai combattu un mal de tête

toute la journee et il a finalement
eu raison de moi.
Une dizaine de ripostes monté

rent aux lèvres de Christie, mais
elle se contint. Elle raccrocha
tout amplement et, sans un mo
ment d'hésitallon, elle chercha
dans l'indicateur, l'appel de la

maison Thornton Taylor, l'em-
ployeur de Gray Talbot. Ayant
obtenu la communication. elle
demanda:
— Auriez-vous ja complaisance
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de me dire où demeure Gray Pal)
bot? C'est urgent.
M. Taylor lui donna l'adrease

demandée.

— Vous pouvez l'attcindre en

appelant le concierge de ia mai-
son.

Elle appela le concierge et la
sonnerie fit un vacarme prolongé.
Elle apprit plus tard que le con-

cierge et sa femme étaient déjà
partis pour le bal, Elie ne se dé-

couragea pas. Tout cela devait

Arriver, tout cela avait été ordon-
ne. Non par elle, mais par le sort.

Reprenant l'appareil, elle appela
un taxi.

Surveillant la procédure du coin
Ge l'œil, tante Tillie poussa up

profond soupir. Elle avait suppor-

té le robe neuve et les souliers
argent; mais le taxi!

— Tu mourrus dans un refuge,
mon enfant, dit-cile, st je ne serai

pas là pour te former les yeux.
Cette boutade fit rire Chrastie,
— En tout cas, j'aurai aasisté

au bal de la police, dit la jeune
fille.

Elie s'habilla donc
Râte et scrtit. !
— Ronsolr, tante Tillie, oria-

telle en traversant Je corridor.
Bouhaitez-mal bonne chance.
Tante Tillie ne pouvait plus

que s'éventer, tant elle était at-
terrée.

Le taxi s'arrêta devant une mai-
son de rapport dana une rue de
moyenne apparence.

Christie paya le obauffeur et
s'engouffra dans l'immeuble. Par
un flaneur dans le foyer, elle ap
prit que Gray Talbot oceupait
l'appartement 3 au second. Elie

ne perdit pas un Instant et eMe
@rimpa l'escalier.

Christie frappa à la porte du

Mo 3, retenant sa respiration.
C'était pour elle agir étrangemont,
mais elle risquait le tout pour le
tout. Elle antendit du bruit A l'in-
sérieur. C’est donc que Gray n'ent
pas parti, se dit-elle. La porte
s'ouvrit finalement et la sbihouette
de Gray Talhot apparut dans le
rayon de lumisredrapé d'une r+
she rnbe de chambre en soie.
— J'avais tant peur que vous

fussiez parti. dit Christie tout es
soufflée
— Parti où” demanda Gray en

prenant la main de la jeune fille

pour Vattirer à l'intérieur de la

pièce

— Au bal dit-elle étonnée. L'a
vez-vous oublié?
— Mais pas du tout. Voyez, les

Billets sont là. J'espère que vous

R’'AVez pas cru que j'iras sans
vous, n'est-ce pas? Il fit faire
demi-tour à la jeune fille. Comme
vous para:issez bien! Enievez le

manteau et laissez-moi voir.
Christie laissa glisser le man-

teau aux mains de Gray et elle
demanda, en pirouettant:

— Buts-je assez bien?

— Tout à fait bien,
Gray.

— Eh! bien, alors, qu'est-ce que
sous attendons?
Gray ouvrit la porte et poussa

délicatement Christie dans le cor-
ridor.

-- Il y a une chaise pris de la

fenêtre, dit-il. Donnez-moi dix mi-
nutes et nous parions. Il referma
la porte et se disposa à compléter
sa toilette. Quelle gamine! se dit-

fi A part lul. Puls, entrouvant la
porte li demanda:
— Christie, I'hablt eat-à de r+

gweur?
— Je crois que oul.
Gray sortit de sa chambre quel-

ques minutes plus tard et Christie

ee dit qu'elle n'avalt jamais rien
vu d'aussi élégant jeune homme.

Bille se leva, en admiration et dit:
— Comme vous êtes chic!
— Merci, j'ai voulu vous copier,
Bras dessus, bras dessous, ils

dexscendirent l'escalier, EI quitta
Christie pour aller chercher son

auto. La prenière impression de

ee toute

répondit

 

 

la jeune fille en voyant la voiture,
fut qu'il l’avait volée.
— Est-ce votre propre voiture?

éemauda-t-cile
— Oui. Je suis venu de Califor-

Rie dans cette auto. Je m'en sers
veu — l'entretien en est un peu
coûteux pour moi.
— Je me sens tout drôle, dit

Christie — un peu comme Cen-
drillon dans son carroase.
— Que pensez-vous de moi com-

me prince?

— Très passable, dit-elle en
riant aus éciats.

*
la colisée était rempli, lorsqu'ils

y arrivèrent, d'une foule bigarrée.

1 y avait des hommes en habit
et d'autres en habit de ville; des
femmes décolletées et d'autres en
chandail. Les regarde se tournè-
rent vers Christie et Gray jors-

qu'ils s'approchèrent du parquet
ou les policieru formalent leurs
rangs pour la grande parade. La

musique atlaqua une marche et la

parade se mit en branie. Christie,
de son petit pied chaussé de bro-
cart d'argent, battait la mesure.

— N'est-ce pas magnifique? dit-
elle à plusieurs reprises. Avez-

vous jamais vu rien d'aussi somp-

tueux?

— En effet, se contentait de ré-
ponare Gray.

Bientôt lla dansèrent. Christie
ne connalssait que les premiers
rudiments de l'art, ayant appris ce

qu'elle en savait au gymnase da

T'écule: mais son cœur était dans
wès pieds et elle suivait Gray avec

une admirable aisance.
On attaquait une rhumba et

Gray prit Christie par la main

pour d'inviter à la danse.

— Je ne swe pas sure de pou-
voi danser ja rhumba, dit-elle.

-- Vous daneez à mervellle, dit

Gray. Alions essayer.
Elle ne tira d'affaires avec tant

de souplcsse. que le jeune homme
lui en fit le compliment. Christie
était toute rouge de contentement
lorsque le danse prit fin.

Durant l'intermède, le bel offi-
cier qu: avait rendu visite au res-
taurant de Jake, vint avec son
épouse saluer les deux Jeunes
gens.
— Je suis le sergent Jones, dit

Tofficier et je vous présente ma
femme. Nous sommes heureux de
vous rencontrer ici.

Gray serra la main de l'officier.
— Gray Talbot. dit-il. Puis

dressant à Christie: Permettez
Que‘ je vous presente le serpent
ot Mis Jones?
— Enchanté, Mies
— Bonsoir, monsieur

répondit Christie.

 

 

« dame.

 
 

 

Dimanche. 7 février 1943
Et les quatre se rendirent au

buffet, déguster un punch et des
gâteaux Ils causèrent et échangé-
rent des compliments Mavhelle

Jones trouva la robe de Christie
tout bonnement ravissante. Les

femmes alièrent ensemble dans la
loge qui leur était réservee, re
faire un peu leur maquillage.

— Gee! observa Maybelle, tout

on poudrant son nex, ce Gray Tal-
bot est décidément passionnant
Bt 11 est d'un chic épatant. Avez-
vous remarqué la façon dont 11
vous a présenté? Un vrai gentle-
man. Où l'avez-vous connu, Chris-

the?
~~ Je tai trouvé sous Vivier,

obez nous. Ii est plombier. Chris
the éclatant d'orguell pour Gray.

— Vous fréquente+-il régulière-
ment?” Maybelle remarqua l'an-
neau de Christie. Etes-vous sa
fiancée?

Christie était toute à son rouge
à lèvres
-—C’est un autre qui m'a donné

l'anneau, murmura-t-elle.
— Le lâchez-vous?
— Um-hum.... Les deux femmes

eourirent délicieusement,

Le bal des policiers se termina

de façon triomphale à deux heu-
res du matin. Gray et Christie ac-
compagnérent les Jones à leur ré-
sidence et ils absorbèrent force
rêteaux et lait. Ils perfectionné-

rent leur technique de la rhumba
aux accords d'un phonographe. Hs

étaient tous d'une gaieté enfan-
tine. Il était quatre heures du
matin lorsque Gray et Christie re-

montérent en voiture,
Soupirant de satisfaction, Chris

tie renverra au téte sur le moel-
Jeux coussin de la voiture.
— Vous vous êtes bien amusée,

Christie? demanda Gray en dé
marrant.

—- Adorabiement, dit-elle comme
en extase.
Gray sonna la première note

discordante de la soirée. Il dit:
— C'est gentit à Sam de vous

avoir prétée à moi pour quelques
heures.
C'était donc ainsi qu'il voyait

Jos choses — un prêt pour quel
ques heures. Et Christie tomba
lourdement des nuages roses où
eHe avait plané toute cette soirée.
— Sam a un mal de tête, dit

Coristie disltraitement. N'est-ce
pag heureux?

— Le bonheur est pour moi, ad-
mit Gray. J'imagine que vous se
rez bientét mariés?
— Nous attendons un logement

Bbre aux appartements Bon Ton,
dit Christie. Mais il est possible
que je ne l'épouse pas.

— Je crois que vous devriez

(Suite à la page 18)

inquiétudes

maternelles.
Le travail de la maman n'est

jamais fini. . . Quand tous les au-

tres membres de la famille s'ap-

prêtent au repos, bien souvent,

elle est obligée de veiller où de se
déranger plusieurs fois la nuit

pour donne: mille et un soins aux enfants. Le matin, elle doit étre
debout la première et surtout de bonne humeur . . . parce que quand
la mèreest irritable, nerveuse,fatiguée, le famille s'en ressent toute la
journée. La mère we doit de se conserver en santé. . . et celle d'aujour-
d'iui comme celle d'hier y parviendra en prenant les bonnes
PILULES ROUGES; elles sont par excellence le régénérateur
du sang: riche et généreux, ce nouveau sang nourrit abondamment
Vorganisme et lui permet de conserver ses forces et sa résistance.

Depuis près de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES ont
fait du bien a des milfiers «& des milliers de femmes dans les cas de:
faiblesse, péleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs de dos, de
seins, périodes dguloureuses où irrégulières (troubles internes cssen-
tellement féminins (symptômes ou conséquences de l'ANEMIE).

Piulea Houges, par la poste: SOc la boits ou 8, $1.28.

PILULES ROUCES
pour les Frmmen Piles mt Faiblea

Re (himique FRANCO Améetraine IAée, 1506 rue K.-Denis, Montréal

 

r
n

 

 



- Trois bouteilles d’eau gazeuse

 

 

 

Dimancie, 7 février 1943

(Suite de la page 9)

Un coup de feu partit de la

maison et la baile vint donner

contre un arbre voisin de Daron-

se ‘et celui-ci se rendit compte

alors que la balle avait été tice

par Laure. Il comprit que lu jeu-

ne fille était décidée à sauver Ji

rôme, Il consulla le soleil et s'a-

pérçut qu'il ferait bientôt nuit,

dans les montagres. I! ne pouvait

pus tirer sur la maison pendant

que Laure était a l'intérieur, minis

s'il attendait trop longtemps Leu-

re ct Jérôme pourraient s'échap-

per à In faveur de l'obscurité, Trn-

dis qu'il réfléchissait à son pro-

chain geste, Damme soit:t

bouteille d’eau gazeuse de son

gousret et la but d'un seul trait.

H prévit que Jérôme attendrait

jusqu'à l'obscurité pour ue rendre

  

us

 

 

à pied dans la forêt de Plaumet

après s'être assuré que Leure

était partie en toute sécurile. Je-

rome ne pouvail atteindre la fo

rêt que par un seul chémin, une

fissure dans un roch-r, pres des

cascades.

Apres avoir tite quelques cciups

de feu prés de fa malson, pour fal-

re croir> qu'il était toujours À son

poste, Dumnse se glissa silencieu-

sement jusqu'à un rocher, s'éle-

vant tout prés du chemin où de-

vrait passer Jéréme pour attein-

dte la forêt. Satisfait de sou plun.

Damase sortit sa derntére hau-
teille d’eau gazeuse et en prit ua:

gorgée.

Avant qu’il eut terminé de boire

sa boute'lle d'eau gazeuse, Dam.-
se entendit des bruits de pis à
quelques cents pleds au loin. I

remit sa bouteille dans son gous-

Réminiscences
(Sulte de la page 11)

souv rnement Mredonuld-Ca r
La question la plus importanie
Qui captive son atiention est eerlle

d+ 1a reprécentation par popula.
tion soulevée par RB vn at que

  

tes représentants du Prs-Candr

bincembattent, Vient en-vite le
de lu Mice qui roul*ve une v
discussion. MeGec vote contre,
mais à contrecœur, parce qu'il

trouva:t insuffisante l'organ'sa-

tion militaire existante. Ia majo-

rité considéra que le projet de ni
entissinerait une d''prn ce trop co 1.

 

 

sd. alle, plus d'un million de ‘dal.

laits

*
En 191, éclata l'uffuire Trent.

  Doux délétués des ats confà-
dérés en route pour l’'Europ: so:.t

aporéhendés 6 un nav.re an-
Hlais, te “Trent”. par l'équipage

d'un sloop de guerre dea Etats fu

Naud. Grand émoi en Angleterre.
On ennsidère cette intervention
ain < conne une in=nlle au d€
peau anglais. Te p'emier nun!

Palmerston s'verie au cons. il cles
nun.stres: “1 don't know whitha
you will stand it; but I'll be damn.
ed if I do”. 8,000 soldats sont im-
moutement envoyés en Ametique

du Nord. Les dirigeants irlandais

de Mantival, MM. MrGee, Ryan,

 

  

  

  

Dr Hingston, James Donnelly.
ete. se rounissent pour former un

1égiment irlandais, afin, déclara
M MeGec, “de prouver à l'Angle-
terre et au monde notre appri-
ciation de l« just.ce et de la li-

bert.

Hi urcusement, l'affaire Trent

 

n'eut pas de suite; l'Angleterre et

les Eiats-Unis en vinrent à une
enteate. En 1962, au parlement,
Motire déclura que son #éjour
aux Ktats-Unis lui permettait de
metire les Canadiens en garde
contie !a démocratie am.ic ne

MÈRES"
Ve pecmeltez nue

RHUMES
1s de aettre

ine emfnnts

UN NOUVEAU LINIMENT PLUS

RAPIDE, PLUS PFNETRANT

procure un triple soulsgement — If

dégager le cerveau, détache la toux,

casse Une congestion croup-use, en

une nuit,

 

  

 

 

Q «1 vere enfant cuntracte le rhume,
mot TRIE meas snlAsie tie
fete Aopenat mébramentee dite
ren: PRISTINE prin tee par en
tunes ce al Bar lasy'a Miature ¥
Lez sonpemcpt A poiteine, le
ork aves Buckin's White
arse. tape, camante dre
un. conte ga emeection
we torre toux.

EEE
a et ia

Ron. Bon
te cervrau
ereupeme,

reed is rrspuention

  

  

  
    

ta re un elt Ato IT eux
& La 4 ho 1 ess Whre
Ro ARIMIEAE IN RHA mnt en Te
dr “te trait AStre lisent que vw

   
6 sineoon voce rem

€ el 0e

Une autre question importante.

la construction de l'Interculonial,
fut débittue vivement au parle

ment, Une bonne partie du com-

mutce eanad.n éalt ferece de
par.” pr les Etats-Unis. Muis
Comment se procures les fonds
pour mener à b'en cetss enirepri-
ae veniment national Une con-

férener eut Heu à Québac en 1842,

 

 

sous la ps dence de D'Arev

McGee MM. Tilky et Joscph

Howe ronre->ntatent le Nouveau-

  

Urunewicit et la Nouvelle-Ecos:.
Les délesmuds furent unanmes a
1ccônnaiître ln nécessité de relier
l'Atlantique au Pacifique par u
voie ferv”e transcontinent:.le, MM.
S.cotte et Howzind sont chorg a

de se rendre a Londies pour pre.
lever les fonds n:cesav res à la
contruction do Plate eeloni lt. M,
AA. Dotiun qu'tte le ministère
pour protester contre les dépenses
norms que l'Intercolon:1] ot te

Grand Tinne en'rnincr ent, et
M. Th" u!rou, de Qu't<e, eue-
cede a M. McGee,

*
Ce dernier ae vappioche de plus

en plus de I'Hon John A. Mne-

dons!d. En 1563. ils font en cme

ble une tournée électorule dans
l'Est d'Ontario.

Au commencement de 154. le
gouvernemant  Sandfield Mac-

donald  démisrionne pour etre
remplacé par le ministere de Sir
E.-P. Taché-J -A. Macdonald. Dans
ce cabinet les représentants du
tas-Cannda sont MM. Touche,
tier, Galt, J.-C. Chapais, D, Me:
et H. Langevin, McGee reçoit le

portefeuille de l'agriculture, de

limmisration et des statistiques.

Son ambition eat satisfaite, et ll
s'emploie vigoureusement & pré-

parer les esprits en faveur de l'u-

nion des diverses parties du Ci
nada, T| confère avec George
Brown ct Oliver Mowat. I! eat fa.
vorable & un gouvernement de c

lition qui entreprendrait la réali-

sation de ce grand projet,

McGee a viritablement et effi-
enacement collaboré à l'œuvre de
la Confédération. T1 puit une part
active aux conférences de Char-
lottetown et de Québec. La ma-
ladie l'empécha de faire partie de

In délégation qui se rendit à Lon-
Ares pour faire ratifier le pacte

eenclu.

*
Lors des premières élections gé-

nérales de 1867, M. MeGee, qui
ne cachait pan son desippointe-
ment d'avoir été sacrifié dans la
formation du gouvernement Mac-

danald-Carticr, se porta tout de

mime ennd dat dans Monel
Ouest, Son Adversnite n'etait au-
tre que Bernard Deviin, Fun de
ses meilleurs amis dans les jours

diffetirs, D'Arey McGee fut élu

par 250 voix, aptés une hitte aussi

vive qu'accrimonieuse. Tous deix

biillaient au barreau, nuig les

succès que remportait l'un ne

plaisalent pas toujours a Pauls.
Une rivalité prononcée €etabh
«uive cs deux Irlandais distin.
gues,

  

  

 

   

    

 

CH. ROBILLARD
FA suivre

LA PATRIE 

set et st. ndit silencleusement.
11 vit alors Jérôme sauter le petit
ruisseauet venir droit sur lui. Da-
mase ohserva avec jole que le
bandit était seul et que Laure
était assurément rostée dang la
maison, croyant toujours que je

chef était à la même place. Fle
voulait protéger la retraite de Jé-
rome. Cette réflexion de Damuse
fut confirmée quand |! entendit
des coups de feu à distance.

Quand Jérômie ne fut plus qu'à

une trentaine de p:s de Damace,
ce dernier leva su carabine et at-
tendit. A dix pieds Damase mit
Jérôme en joue et cria:

- Jérôme! Jelle ton arme‘
A ces paroles, Jérôme fit feu

au hasird à deux repiises. Dama-
se rpost « promptementet tira sur
la carahine du bandit. Jérôme
tomba À la renverse sous la for-
ce du coup de feu!
A hôtel, Damu<r trouva le

sous-chef  Vandin, rui arrétzit

toutes les voitures nfin de retrou-
ver celle des Lis pin.

— Je Ini canture, Vandin. dil

Damase. Veux-tu le transporter a
Phopital et voir à ce qu'il soit
bien tr-nquille ?
Damage retow: na alors à sa voi-

ture. Laure n'avait pas parle du-
rant tout le voyage. Elle n'avait
parlé ni à Jé‘ôme, ni à Damass.

Je voudrais te parler, Laure,
dit te chef. Viens avec moi à l'hô-
tel.
Laure acre-pta et tous doux at-

lérent s'asseoir dans un coin do
la salle.

8 vous vous proposez de me

Jeter en prison pour avolr aides
un bandit, dit Laure, ne prenez
pas de ménatements.

Non, dit Damase. Ce n'est pas

de cela qu’il s'ugit.

Je vous remercie de ne pus

me jeter en prison, répondit Lau-
re Mare m'uvalt dit que vous

étiez ben. Vous ne me croiez
re pag, mais je commençits

À détester Jirome avant que cela
arcival, m-is je voulais acquitter

mé detle à son endrnit. Je vou-
luis l’aidet, parce qu'il avait ren-

du à ma famille de Rrnnds servi
etes pécun'aires.
Danse compiit la jeune fills

Il proposa alors à Lnure:
- Almerais-tu travailler et do.

meurer à Allenton? lui demanda-
t-HL Tu Ragneraæs un bon salaire

et tu pourrcis te divertir avrén-

bicment dans notre p:tite ville. Je
verrai à ce que tu obliennes un
bon emploi CC, si tu as heroin

d'argent pour commeucer, je sus

prêt à t'aider.
— Je préférerais que vous m'a--

coidiez quelque temps de réflexion

répondit Laure.
Damase n’était pas déçu, car il

sentait que sa proposition int-res-

sait vivement la jeune fHe. II
pensa alors que les trois boutei!!. x
d'eau gazcuse. que lui avait den-

 

    

 

   

néos Séraphin Tolictte, lun avarent
porté chance. .
Finaloment, Laue le roguida

gentiment et lui sourit timide-

ment. Damase s» gontit alors plus

heureux qu'un polison dans l'enu.

Quc'que chose lui disait qu'il avait
sauvé l'amie de Mare, et qu'il
avait tenu parole envers ann fils

 

Labibliothèque
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Saint - Sulpice
(suite de La page 10)

fe sommeil, peut-être la mart,
allait jet-r un volle imnénétouhee

sur des colest!nns introuvables
a.llcurs, sur des richiescs da
science, d'art, de philosophie et de

 

vrir dea éco! s socondaires, d'arts
et métiers, techniques, picfeasion-

nelles, ete.

Bientôt il pesera un autre geste
dans le domaine Inicl'ectuel: 41
touvrira les portes de la “Eliblio-

 

 

rel.gion. Par tn geste princier, les

  zreuvs de l'ile de Montieat is
avaient accumules ici, msnia nul
sate reyud ne r'pendit en WSL +

celul des Mdessicurs.

*

REQUVERTURE PROCHAINE

Le temps est guérisseur de hier
des maux. Le gouvernement pro

vinesal d'aujou:d'hui rat manife-
tement disposé À opérer des ré
formes des plus heur<uves Un

des m.n'siéres qui semble plu:
particulisriment dibordont das

tivité c'est celui de l'instruction
publique.

L'hon. Hectur Perrier depto.-

un zèle inlarschle pour ouvrir n
notre jeunesse un aven r plein d

promesacs, 11 a séu-<i a ouvrir lis

pories du “cerveau” national, au

mont Royal, Pour ne pas laisse:
l'organ'sme do notre enseigu*-

ment sins baise et sans ec:ps in-

termédiaire, 11 ne cesse d'unétle
rer les écoles élémenta’res et d'ou

 

  

   

  
  

 

  
  

  

 

  

 

  
  
  

+
Ces portes
superbes

sont fermées
depuis 11 aus,

Grâce à
l'action du

gouvernement

de Québec,
elles seront
rouvertez

bientôt pour
admettre les
biblioph'~s

a ce tem! de
la science. 

thiue Saint-Rulpice’™. Co sera un
aulre des nomineux gestes que
poæ notre Secrétaire provac ol

pour a.der les nôtres, su.tnut nov

JEUNES, à dar

les domaines.

“MESNERFS”
DISAIT-ELLE

Plus d'intérét - plus
d'amies elle ne euiait
jamais plus - tousours
trop fatiquée. Elle at-
tribuait cela àses nerss
—mais € était ses rems

les Glires de son sang
qu ex ges ent des

 

arrive:

 

tous

 

      

      
  

 

   

soins |Délai voutait
dire danger Flle nr8 Ae
de suite des Pilules Dodd pour les Rew.
Il en résulta que ses reins fonclionnérsol
mieux of débarrassivent son sang des
impuretés of de | exrès d'acides, Fatique,
mal de tête ma! de des. tout disparut. "°F

Pilules Dodd pour le Rein

ce CHOCOLAT EST UN

LAL
Le Chocolat au Lait Cadburyesl Deaucoup
plus qu'une friundise délicicuse. Préparie
avee du chocolat de Ia plus haute qualité,
du sucre el dn lait frais et crémeus, cette
populaire tablette Cadbury est vraiment

un repas compact, renfermant la valeur
nutritive requise pour développer force ct
énergie. Des millions déclarent qu'en
temps de guerre le Chocolat au Lait
satisfait plus que jamais.

À cause du rationnement ef des commandes du uecrnement, nousne pourons pas loujours fournir aux marchands tout l'axsortimentdésiré. Vruillez nous excuser du désu
vous occastonner,

ppointement que cela prul
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Victoire sur so

 

Par GASTON DURANT
collaboration spéciale

à la “Patrie”.

+—

M. Pierrepont possédait une

double personnalité, car deux in.

dividualités bien differentes se re-
trouvaient en lui, L'une était M.
Pierrepont lui-nème, gai, optiniis-
te, fort et téméraire. Il y avait

Yautre M. Pierrepont, assailh
éventuellement par les pensées
les craintes et les impulsions ap-
propriées à son Âge. Ce fut cet
autre lui-méme timoré et malade
qui trembla et recula quand qua-
tre hommes se ruèrent sauvage-

ment sur lui, dans l'obscurité.

M. Pierrepont était gardien de
nuit et sur lui pesait toute la

responsabilité d'un voi dans l'éta-
blissement. Territié, {1 ne combat-
tit que faiblement ces assaillants,
tandis que “l'autre” M. Pierrepont

qui s'ugitait dans son for intérieur

æe révoltait devant cet acte de
cheté. Les quatre bandits Je firent
monter dans un wagon électrique

de l‘usine, qu'ils mirent en mar-
the. Evidemment, les bandits con-
dui.alent M. Pierrepont a la der-
nière horloge que le gardien de-
vait sonner pour piouver qui.

était de faction.

M. Pierrepont sut c que les

bandits désiraient. Ils voulaient te

contraindre à sonner l'horloge,
comme à l'ordinaire, afin de pou-

volr disposer d¢ plus de temps

pour cummettre leur vol. A la
pointe d'un revolver, M. Pierre.

pont s'avanga vers l'horloge. C-ile.
el fonctionnait de fugon a pneve-

air les cas d'urgence. On y inse-
Tait une clé et l’on tournait. Un
bourdonnement indiquait a la po
lice que I'horlojze avait eté poin-

ornée à temps et que le gad
était à son poste.

 

Mis iy avait aussi un dispos-
tif sveret dans l'horloge. qu'aucun

bandit ne pouvait connailie. Si
Von omettait de donner ce signs...

les poliriers accourraient en toute

hâte Et M. Divrrepont élait réso-
Ki À oublier ce signal. Mais une
voix declara pientôt, dans l'obs-
ound:

Tu vas montrer à Sam com.
meat sonner cetie hor'oge. Et de
la bonne manière, tu comprends?
Ænsutlé, nous sortirons tous de
l'usine pour faire une petite bai-

lade dans notre voiture, afin de
NOUS A=SUFET QUE LU Bas ps trom.
pè Sam. Si les poitiers accourunt
ici parce que tu nous auras rou-
tés, tu ne vivras png longtemps.

Tu comprends? Maintenant, mon-
Ue-lui comment sonner cette hor-
loge | et ne commets pas d'erreur

M. Pierrepont tremblait de tous
tes membres et |} ne put rien re.

pondre Pourtant son double lui
disuit de ne pas trahir la compz-

nie. Main, devant le revolver qui

le mienaqut, M. Pierrepont ne

trouva t en de mieux que de f ire

sonner l'horloge de la bonne fa-
con

les bandits gortirent ensuite de
l'usine, en entrainant leur captif.
Tlw se dirigérent vers un en-lroit
de la clôture, où Us avsient pru-

tique une brèche, afon de passes

Ure volture wortit de l’abacurité
et tous y montérent.

Éroistu quil a bien sonne
Thorloge” demanda l'un des ban-
dits,

Nous vetruna bien, repondit

Voix, Sur ilions la

  

 

war route

  

Peur voir venir les policiers
Moon Jen Landis ue rencontre.

rent nucune volute de la police,

Ils retournérent done a l'usine, à
vitesse ralentie Sfle gurdten avoit
donné un faux signal. les poli-
ciers merajent cotta! ment gens
dus sur leg lieux presentement

Mais rien ne survint. Tout était
noimal aux nlentours
édifine,

 

du vaste

Hommesfemmes,passés
40 ans! Usés,Vieillis!
Cherchez-vous ume Yitalité Normale?

tre im dpi et , anne etai
1
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T1 ne nous à par roules, dit
l'un des bandits. Nous rentrerons
dans l'usine et nous nous met-
trons au (travail.

El lui? dit un autre bnadt*
Qu'allons-nous en faire? Alions-
nous en disposer immediatement?

- Non, H s«t inutile de nous em-
barrassar de lui pour le moment

et nous pourrions peut-être en

Avoir besoin. Sam, tu le =urveille-
rms

M. Pierrapont ne semtit tirer

hots de la voiture et un bandit
lui appliqua le canon de son ar-
me dans le dos Tous retournèrent
Alors dans l'usine et l'on fit entrer
M. Pierrepont dana «on bureau

de nuit, sous la surveillance de
Sam,

C'était évideniment un val, of
fectue par des profe mnels car
teur jan était trée élaboré.
Quand M. Pierrepont ge vegar-

da dans le mitoir, suspendu au
mur de son bureau lt renv.rqua
RON visage affreusemient pale et
ses lèvres n'avaient
couleur.

Parfait, le vieux, dk Sam
Axsieds-tol là et nl tu fais un ges
te. tu es un homme fini!
Sam regarda délibérément la

groase horloge, au-deasus de la

téte de M. Pierrepont. Ii navnit
qu'à la prochains heure, je gas

 

plus aucune

--L A

dren devait recommencer sa run-

de Cette horloge etai: suspendue

au mur pour le Jui rappeler. Une

corde, attachée à l'horloge, pen-

dait au mur jusqu'à deux pleds

du plancher. Le bureau contenait

aussi une tahle, une chaise ot un

vieux bane. Le bandit prit la chai-

se tandis que le gerdien s'eten-

dait aur le vieux banc.

C'était le silence prreque com-

piet dans la plèce. Quelque part

dans l'ueine, les autres bendits

étaient au travail. L'horloge fit

entendre un bruit sourd, au-des-

sus de la tête de M. Pierrepont.

Le bandit regarda l'horloge M.
Pierrepont était assie, les mains

dans le vieage, tandis que son

double Wi reprochait l'acte lAche

qu'il avait accompli. L'horioge

sonna de nouveau. Le gardien

comprit que l'aiguille pour les mi-

nutes avait encore avancé d'un
cran. Après quelques minutes, 31
leva téte pour dire au bandu

-- De toute façon, vous allez me
ture, n'est-ce pas? demanda-t-il
d'une voix tremblotante. Je me
renda compte que je fua bien in.
sensé de vous avoir dit comment
sonner l'horloge.

  

     
  

— Teis-toi. dt le bandit Peut-
Mre que NOUS N'AUVONE pAS À ous

debarrasser de (01 mi Lu te con
duis bien.

M Pierrepont se tut. C'était un

petit bout d'homme, qui semblait

n'ètre né gue pour fake un gar-

dien de nuit. Mais dans son for

intérieur, A entendait une voix qui

Ye réprimandait vertemant Cette

voix pe faisait plus forte duna le

aHence de la pièce. Lentement, M.

Pierrepont plaça ses meine sur

J hanc. à quelques pouces de la

corde de l'horloge. De temyja à

autre, l'horloge au-dessus de lui

Misait entendre un léger déclic,

indiquant que les minutes s'envo-

latent. Mais ces declics semblaient

bien distants et le bandit reg

dail Léatement tout autour de lui,

dans Je bureau. Le temps passa,

passa. Une lueur d'espoir perça

dans les yeux de M. Pierrepont. À

des intervalles presque intet mina-

bles, l'horloge laissait entendre un

leger déclic, indiquant qu’une au-

tre minute venait de s'écouler.

Rien d'autre chase ne me prodni-

anit...

Fatigué par cette mente mono-

tone, le bandit me décida enfin de
parler.

— C'est étonnant que tu ne aois
pas devenu fou tci, dit-H Je ne

puin supporter de rester assis ici

ENTORSES, FOULURES

VrJ7
7/1300,
Poy7
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à ne rien faire
C'est  presmre wn
martyre!

Je suis habitué.
répondit M, Pierre
pont.

Jamais le temps
ne m'a semblé piua
long, poursuivit le
bandit. mal à son
aise. Dans cing mi
nutes, il faudra que

tu fasses ta ronde.
On entendit un lé-

ger bruit quelque
part à l'extérieur du
bureau. Sam dit ve
xligemment, en éco
tant:*

- Ile ont fait say.
ter la voûte. Alcrs,
tout va bien!

Non, répondit

M. Pierrepont, dont
les yeux brillatent
d'espoir. Tout ne vas
Pas bien pour toi! Ja
craignals, ce sor,

mais je ne permetlrai pas que
l'on me croit un lâche. Tu es f'ni!
Tu es captif! La corde qui pead
de cette horloge... tu la vois! Co
la corde pour l'électricité, qui fait
fonctionner l'horioge! J'étais un
Jâche, mais je me suis rébabil.:.!
T1 y à plus d'une heure que je
tire sur la corde! C'est pour «a
que le temps s'écoulait si lee
ment! L'horioge n'a pas foi on
né la moitié du temps, car ‘lis a
reculé de vingt minut-s on 40 :ni-
nutes! J'interromnais te
Afin de ne pas avoir à fair à
ronde. Les policiers ont été pre
venus automatiquement +
crois qu'ils sont maintenant.
Un bruit se fit ent-ndte à len

téricur et Sam s'uperqut bien que
ce bruit n'avait pas clé fait 1.
sé compagnons. Il courut a a
porte mms au livu de vetious.r
84 COMpAagnens, 11 donna ce ve
un groupe de policiers, Ces «
micia étaient venus voir co u:
faisait le gardien, car 8h on
pas fait sa vonde à l'heure «.
venue, Ils avaient découvert
brèche dans la clôture de l'usit et
ile n'avaient pas tardé à sur
voir ce qui se parsait.
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L'émoi fut de bieve duie- 1
BY Cut Jas dn ident te. ae
«ar les bandis furent pris guar
surprise

Quand tout fut tumine MN
Pierropont tremblnit de tout ser
corps. muig le vrai M. Pers post
connaissait une joie sins bone
Son faible corps l'avait trah. +1
sl que la compagnie, mais il .
réusei À se ressalsi
un désnatie
Après tout, cest le om. lea

homme qui compte et M. ‘re
pont était de beaucoup le meilicu-

de deux auties gpurannines Dci
distinctes, qui se retrouvalent chez
lui

M. Pierrepont reprit possesainn
de sa clef de guidlien et il aa
sonner toutes les horloges de l'u-
sine avec assurance, Ft il les soi
na toutes de la buhne tugon. uss
M se retira dans mon bureau pout
Jouir d'une grande satisfaction
Le temps ne lui paraissait piua
long maintenant.

Songez-y!
Le temps perdu l'hiver

dernier à cause de

TOUXeRHUMES
pris nos forces

armées de

1000 bombardiers moyens

150 corvettes ou

1000 chars d'assaut de campagne
Faites que cela n'arrive pas

cet hiver!

PRENEZ LE

Buckley'sMixture

et restez au travail
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{fer GREGOIRE LECLERC.
collaboration apéciale

à ln “Patrie”),
a

lis somt epatants!

Jean.
Qui? demandai-je.

- Les Rusecs, s'écria Jean. Avec
toutes les ressources de l'Europe,
œuf celles de la Grande-Breta-
me, toute la puissance nazie,

toute la production des pays oc-

cupés contre eux, lis combattent
victorieusement!

n'ectia

= Er l'Itahte”? Jut rappetar je

- Peuah! dit mon ami.

- Je le parle, lui dis-je, que

lorsque la fumée de la guerre
sera dissipée. toute la confu:ion
en Afrique du nord et bien des

problèmes tireront leur origine de

l'Italie, N'oublle pas que ce furent

la crainte et la haine de !italie
pour le communisme qui donné-

vent naissance à l'Itudle fasciste.
N'oublie pas que l'Italie à eu sou
Mussolini blen avant que l'Alle
magne fat dirigce par Hitler,

lèItalie, fit Jean, pouah! .

Parfait, déclarai-je, mais
quand on écrira l'histoire on ver-
ra que ce fut l'Italie qui commen-
ça A dresse) une barrière contre

le communisme. Il y a dix uns, le

monde entier craignait la Russie
et, maintenant, la Russie semble
avoir sauvé le monde!

Amès l'Angleterre, remarqua

mon ami.
Après le Canada, fis-je remar-

quer, aprés les Etats-Unis, la Chl-
ne, les Françuis et les Maltais, ai

tu es Malinis.
Ne suis pas cynique’ me dit

Jean
Je ne suis pas cynique, assu-

ral-je Jean. Je veux simplement

te rappeler que tu ne peux t'em-

pêcher d'avoir un parti pris. Et

ton parti pris dépend toujours de

ta nationalité, Tu ne pourrais

pourrais contester à un Chinows

qua Ia Chine faisait face au Japon

bien avant notre guerre et que,

sans eux, nous aurions perdu le
conflit.

Oui, mais n'oublie janiaig que
nous...

Nous? m'écriai-je avec patrie
Meme, nous sommes magnifiques!

 

 

 

En affect, nequesça Jean,
je ne crois pas que tu suis

- Je auia tellement sincère, dé-
clarai-je, qu'aussi longtemps que
tu permettras aux Américains,
aux Françuis, aux Chinois, aux

Argentine. aux Italiens de se croi-

re merveilleux, tu as parfaitement

le droit de croire que les Cana-
dicns aont aussi magnifiques.

- De toute façon, déclara Jean,
je crois que les Russes sont épa-
tants et je voudrais bien que nous
ayona fait davantage pour eux.

—- Geéographiquement, fis-je re-
marquer, les Russes forment Ia

nation la plus rapprochée du Ci-
nada. Nous partageons avec cux

notre hémisphère.
J'ai souvent pensé, an Lsant

lea nouvelles, dit Jean, que Le-
ningrad est sité À la méme lati-
tude que White Horse, dans le
Yukon. Le lac Ladoga touche aus-
si à la mime latitude que le Grand
Lac des Esclaves,
— Brrr! fls-je.
- Oui. dit Jean. l'extrémité

aod du labiador touche à la
même latitude que Leningrad. Tu
te souviens de toute l'encre que
lon à répandue au sujet de la
construction de la route de
YAleska?

Maintenant, qui vient nous
mepriser? demandat-fe, courrou-

ce.

Eh! bien. Je pensais su che-

min de fer que les Russes ont
construit sur le lac Ladoga, dé
clara Jean. Tandis que nous,
nous avons arrêté La construction
de la route de l'Alaskn au mo
ment où l'hiver commença.

-Nous aurions pu faire ume

IIS.

 

LA  

chose pour ica Russes, dis-je à
mon Ami. Nous aurions pu leur

envoyer des milliers de paires de
bonnes raquettes canadiennes.

Les skis sont meilleurs, asau-
ra mon ami. et les skis viennent
de la Norvège. Les Russes sont
des cxperts dana l'art de chaus
ser les skis.

— Les raquettes, insistai-je, sont

préférables. Les skis sont très
utiles dans les grands champs ou

sur un terrain en pente, mails le
raquettes nous conduisent partout,

surtout dans les bois.

— Elles sont trop lentes, fit re
marques mon ami.

~ Asti déjà entendu dire que
les bücherons et lea trappeurs

portaient des skis? demandal-je à

mon ami, Le portent des raquet-

tea et, comme les combala se dé-
roulent souvent en Russie dans
les hois et lca marais, je parie que
le» ragueites pourraient acqué-

rir une grande valeur stratégique.

Non. ce sont les skis, dit mon
ami obstiné.

Ecoute, déclarai-ye avec or
gucH. Bien avant que l'on enten-

dit parler des skis dans ce pays,

J'étais un champion raquetteur.
Je faisais partie d'un club de ra-

quetteurs. Et j'ajouterai que nous

ne perdions pas notre temps à
vouloir niveler deux ou trois côtes
dans le voisinage. Nous n’enten-

dions pas que quelqu'un vint nous

tracer un chemin dans le bois
pour noue y aventurer. Nous par-
courious de grandes distances et

nous explovions les régions los

Plus désertes du pays.
Ce n'est que du dandinement,

dn Jean
— Ce n'est pas du dandinement,

 

sadigue Ub -xpert et

aquettes peut courir plus vite

qu'un skieur. Dans he bois, Ut

skieur ne peut avancet En 1914,

j'ai gagné une coutse en raquet-
tes et, al lu ne me crois pas, je

vais aller chercher mon costume
dans le grenier.

Dans le gprenies” demanda
Jean. Est<e que le sirt de lu
Taquette aurait vu ses hexux
sours maintenant”

Oui. dis-je. parce que la jeu-
ne gentration ne s'intéresse pius

aux explorations dans les bus et
dans les endroits élvignés. Elle ne
désire que la vitesse J'ai deux
Paises de raquettes et mon coslu-

me dans mon grenier Aimerale-
tu À chausser des raguettes”

Chausser des ruquettez ” de-

manda Jean.

— Oui, nous irons parcourir la
région cet après-midi et je te mon-
trerai ce que l'on peut faire avec
des raquettes. Je t'aménerni dans
des bois où aucun skieur n'a ja-
mais pénétré. Et si cela t'inté-
Tesse, peut-être que nous pourrons

faire quelque chose d'admiratre
pour les Russes. Volla une occa-
sion de prendre part activement
Aux triomphes dea Rouges.

Je réussis finnlement à persua-

der Mon am à m'accompagnet

dans une randonnée en raquettes
dans les bois, aux environs de la
ville. Je sortis mon vieux costu-
me de raquelteur ainsi que deux

paires de raquettes. Bien que la
"babiche” des raquettes fût seche
et que le bois eût travoillé quel-
que peu, le repos de 20 ans de
Mmes raquettes ne leg avait pus

trop endommagées,

Il y avait plusieurs skieurs dune

le tramway. qui nous conduisit

aux limites de In ville, ct ils pri-

rent un grand intétét à notre cos-
tume: pendant que ies skicurs sc

dirigeaient vers la colline la plua
rapprochée pour s'y grouper com-
me dea mouches sur un gâteau,
Jean et moi-même chaussames
noa raquetles et nous nous dirl-
Ecâmes dans le bois M fallut
Quelques minutes pour enseigner

à Jean à se Jaisser aller libre-
ment les jambes et à ne Roulever
que légèrement ne raquettes.
pour qu'elles ne touchent pas a
la neige.

- Marche librement, dut dis-je,
«t oublle que tu portes des ra-
quettes. Marche simplement, les
jamhes délassées, ct lève tes ra-
quettes naturellement.

Jean trébucha à plusieurs re-

prises parce qu'il marchait trop

naturellement et qu'il plaçait ses
raquettes l'une sur l'autre. Après

  

  

 

    

  

  
  

  
   

   

  

   

  

Ma bonne raquette me por-
tait à la surface de la neige,
mais mon autre jambe s'en-
fonçait jusqu’au genou, à

chaque pas.

avoir lraversé une couple de
champs, i! s'était habitué à -on

douveau aport et nous en'aaines

dans le premier bois.

C'était un bois trés denre ot
nous n'avimns pas franchi 59 ver.

ges dans la “tude du bois que

nous aécouvrimes soudain la piste

d'un renard.

Tu vois? m'érrial-ze Ce re-
rard n'a jamais été dévanzé pur
aucun skieur, De fait, nous some
mes les premiers & troubles sa
trsnquillite.

Nous suivimes ies ju-tes du re

ns d jusqu'au bout du bois et fi-

naivment nous le vimes, la queue
au vont, cuul!r sur a glace à ia

recherche d'une tanière
Tu vis, m'écrlat-ie, ce que

les raquetieurs peuvent 1encontier

dans leu:s randonners!
Nous mes aussi des poidiix,

des guals et Un grand nombre
d'autres ciseaux, suns pmler de
ia belle nature enchée, que les
akféeurs 1e peuvent voir. Soudain

mon ami Jean s'ussit sur une = u-

 

  

   

 

  

che, en poussant une exclamation
de «douleur

Ma jambe, dit-il en se ere
ran! la jambe

Quoi” demandni-se.
Un duwait qu'un couteau s'en

fonce dans ma jambe.

Ah! Je comprends, infor

mal-je Jean, «cat le mal de va-

quettes. Tu as marché, les jam.
bex raides, au lieu de les mous

voir librement et naturellement.
Jal marché cumme jal pu,

répondit Jean douloureusenient.

Il faudia nous rendre jus
qu'au chemin le plus rapproché,

dis-je annieusemen:. Ce mal ds

taquettes est Irès seri-ux
Que veux-tu dire? demanda

Jean
Cela empêche les gens de

bouger, declurul-je et 11 faut alors

les transporter sur un tranoau

Ils ne peuvent meme pas mare
cher.

Jean ww frotta la jambe ct il se
leva, mais 11 se rassit prompte-
ment.

On! fit-it
Est-ce que cela fait mal” de.

mandai-se,
Nous nous rasgimes pendant

quelques minutes sur la aouche ct
Je ramassai quelques branches
d'arbres et fis un feu.

Réchauîfe-toi, conseillai-je
mon ami, pendant que je me ren-
drai à la route pout trouver de
l'aide.
Je pris le chemin le plus court

et. après avoir franchi 400 ver-
kes, ma raquette s'accroche à uns
branche d'arbre. sortant de terre,
et fit une large entaille dans je
tretllie de ma raquette.
les nerfs étaient tellement

Vieux et seca qu'ile ressemblnient
a dea fils de metal, Quand je re
vins auprés de mon ami, je me
hougeais de façon plutôt compli-
quée. Ma bonne raquette me pors
tait à la surface de la neige, mais
mon autre jambe s’enfonçait jus
qu'au genou, à chaque pas,
Jean me regarda approches.

{Suite à la page 18)

  

 



 

 
 

   
Q.—Je suis une pauvre mère dans la cinquantaine. découragée du

! caractère difficile de ma jeune fitle de 22 ans. Elle me fait terrible-

ment souffrir et elle exerce sa malice hypocritement et de telle sorte
Que les autres, y compris son père, ne peuvent s'en apercevoir.

A la moindre contrariété, qu'elle vienne de moi ou de quelqu'un
d'autre, elle devient insupportshle et comme eile n'a de chance de

déverser sa rage que sur moi, imaiuinez le martyre à coups d'épingie.

Ce qui me choque et m'humilie énormément. c'est qu'elle me rit en
pleine figure si j'ai le malheur de lui faire voir ges to:is et si elle
réussit à me faire pleurer, elle se met à chanter.

Je ne puis comprendre comment une buate jeune fille. car a part
Ça, elle a une très bonne conduite, puisse devenir ausai cruelle à la

Vous me direz peut-être qu'elle est nerveuse,
mais je le suis davantage et n'ai jumais agi ainsi.

Depuis son enfance, j'ai essayé par tous les moyens de mâter ce

caractère difficile, mais en vain. Elle ne souffre d'aucune maladie,

prend des toniques pour se fortifier et j'ai toujours pris un soin jaloux
de sa santé. Flle a fait souffrir toutes pes mnitresses de classe, n'a
Jamais pu garder d'umies, sauf les garçons pourqui elle n des réser-

ves de sourires et de patience. Elle fait même souffrir ses frères. Je

crains fort pour son bonheur et le bonheur de son mari, plus tard ai

   
  
  

  
   

   

    
  

     
   
  
   

   

 

moindre contrariété.

elle garde ce fameux caractère.

qu'elle veut et quand elle le veut.

ture comme passe-temps.
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Elie reste à la maison et ne veut pour tout au monde travailler

au dehors. File m'nide aux travaux du menage mais ne fut que ce

J'ai toutem les bontés et les condesceniinces pour elle, elle vit
comme une demoiselle et je lui fournis des distractions et de la lec

Je ne sais plus que faire. Celi m'énerve et me rend malheureuse.

Ie plus dur, c'est que je pus mème pas me plaindre à mon mari car

  

 

Réponse à mes corres-
pondants

Sans espelr :
8i tous ceux qui ont des décep-

Uons d'astour en finissaient avec
la vie, ll faudrait agrandir les ci-
metières, jeune homme, car il
n'est point de jeune fille ni de jeu-

ne garçon qui n'afent au moins

une fois aimé sans être aimé. On
revient d'un grand chagrin com-
me on revient d'une grave mala-
die, même si vous en doutez au-
jourd'hui. Mais À faut avoir le
courage de supporter sa déception
et conserver vivante son espé-
rance en l'avenir. Plus tard, vous
rencontrerez une autre jeune fille
qui vous fera oublier l'unique

d'aujourd'hui. Et vous vous mo-
querez de vos sentiments actuels
de déseapoir et vous ne vous par-
donneriex pas de n'avoir pas vécu
jusqu'à cette heure de récoimmen-
se. Vous n'êtes peut-être pas ma-
lade, mais votre calligraphie me

éle une grande nervosité, une
fébrilité ai Intense que vous au-
vies ce me semble besoin de repos
ou de toniques. Courage! Seu! ce

mot vaut quand tout le reste fait
défaut!

C.P.R.:

Seule la chirurgie plastique
pourrait vous aider en greffant un
épiderme lisse sur votre front a la
place de cette peau velue. Pout-

ètre certains traitements à l'élec-
troiyse. qui détruisent la racine

 

.A PATRIE 

beauté que vous devrez vous
adresser.
Hour ce qui est de ces cious, jus

médecins donnent maintenant des
sérums qui annlhilent cette infec-
tive,
Je réponds à votre seconde let-

tre. En vous adressant au Minis-
tère de l'Agriculture, solt à Ott
wa, soit à Québec, vous aurez des
hrochures sur la culture des frai-
ses avec tous les renacignements

qui vous intéressent. Point ne sc-
ra besoin de me faire goûter à la
récoite… votre mérci, votre con-
flance suffisent à vous acquitter.

Pépé :
Adressez-vous à la Société d'Ar-
 —

NE NÉGLIGEZ PAS
LE RHUME

DE BÉBÉ
NE LAISSEZ pas Je petit rhume de votre
bébé devenir un ‘ere rhume” où quelque chrue
de pire. Permettes k Mme Geo. McBride, de
Scarborough. de vous dire comment faire. “Ma
flette, qui a 26 mois, altrans un vilaia rhume;
je lui dannai des Tablettes Baby's Own et elle
se retnit vite. J'ai certainement dans
iss Tablets Baby's Own”,
Les Yablettes Baby's Own sont inollensives et

leur action est sre. Elles carvigent 1a conse

an contin panes dons.atition, constipation, , diarrhée,
rangements diatonic eine. Servet,
léger Croup et autres petites maladies (nfan-
tiles. Ne contiennent aucun opiat ou
upéfiant
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chéologie et de Numismatique,
Château de Ramesay, Montréal.
vous aurez ia répunse à vulie
question,

J'ai hâte Ze vous Hrc
La bague s'achète pourles finn-

çailles, peu (mporte leur durée,

certaines fiançailles dureront quel-

ques semaines, d'autres des mols

ou des années. Vous l'offrez à vo-
tre fiancée dans l'intimité ou à

(Suite à ls page 17)
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QUINTUPLÉES DIONNE
sont vite soulagées des

RHUMESde POITRINE
grâce À ce bon vieux produit

Dés les premiers symiptômes d'un rhume, on
leur frictions in pultrine, ta gorge et je
dos avec Mustersle — uu produit créé apé-
clalenieat pour seulager promptement tons,
mal de gorge ef deulewr de pultrine — Ÿ

ue révliemwnt À enrayer la conger-
mé le conduit branchiul, te acc et in  

 

        
  

  

etficace
un ‘‘onguent*

" an CONTRE-IRRITANT
MODERNE — supérieur au cataplasme de
moutarde d'antan, Hi ea emploie Musterole
pout les petites Dionne, vous pouvez être
Bisuré que vous emplayes un des MEIL-
LEURS remèdes comtre le rhume qui soit!
3 FOHCEN: Musteroin duuce pour enfants,
réguitère et trés forte.

i, is : , c'est .
de sujet. S'il m connaissance de différend entre nous. 1 me donne les Fahyderoutefacon.c'est Yousres remboursée ai vous n'êtes pas
torts, me fait taire ou céder en faveur de l'enfant. I en a toujours

été ainsi depuis notre maringe. DPowitanl, je ne suis pas une dispu-
teuse, j'aime la paix et la gaieté, =

Heureusement, mes fils ont bons, polis pour moi, J'ai du bonheur

par eux. Mais auprès de mon mari, * n'ai jamais eu raison et ii nu

Jamnis voulu me permettre de m'expliquer non plys auprés de lui.
Pourtant, s'il était personnellement en jeu, on en verrait de belle

T a eu quelquechose une voup!> de fois avec e!le et à fail: la mettiv

à la parte. La jeune fille connaissant les reactions de Son pére à mor

égard tire profit de la situation.

F i | i

De grâce. dites-moi, chère Héline, ce que vons pensez de tout cel
On me dit pourtant intelligente, de tact et de bon sets cependant ”

je nie sena sans défense dans cette g'tuation. malgrd nue j'aie un mari 1

qui m'aime beaucoup, Et en vielllissant je anis portée au décourage- in ‘

ment. on dirait. a 3
Un mot x'il-vous-p'aît duns votre cour: op du d'manchs me for + î

du hien. Votre très reconna:ssante HUMBLIE VIOLETTE

ot le, Rapport d'analyse dans chaque 4% a
I A du systéme pileux, vous alderalent~  bolte.

cela l'ennuie, l'horripile; si je lui en parle. il ne répond pos ab change Achetezen une boîte aujourd'hui. 15 cents. q

     

 

     
  
  
  
  
  
  
  
  

 

      

 

    

  
  
  
  
  
  

    

    

     
R.—Je vous conellle de consulter un ncuen peychiatre pour votre

Jeune fille. Ces caractères difficHes sont scevent des espéces de mie
ludes que is wcienve aidera plus cue tous lre ruisonnements du pionde.

de regrette de ne poavolr vous donee dla reise partleuliores, by res
clame étant {nterdite & ce courrier, mals je sais de mi <rveilleue pss-
chiâtres qui ont accompli des miracles 1a ou Féluration avait faitlh.

Parfols, aussi, le mal est incurable et nl la science nl l'éducation ne
pruvent corriger lerrrus du sang. mais en dépistant La cause d'un

mal, on est ensuite plus apte à le comprendre et où u plas d'ladal-
gence pour le supporter

Si non cas ne ressort pas de la psychlätrie, je vous demanderade
changer de ticilque supra de votre jeune fille. Vous aves tout fait

ais vingt deux ans pour miter son curacière, comme vous dites

vous-mênie et vous n'avez pus réussi, alors, Je crois que vous perdes
votre temps, votre courage et particulièrement voire aérénité, à lutter
avec elle. BEA 22 ans, ells n'a pu se corriger, acute 3a vie et nes leçons
dures, efficaces, le fera. Ce ne pont pas vos bontés, vos condescon- A
dances, vos gâteries qui l'assagiront, il Lai (andra souffrie et comme . ITE n
prrsonne t'est épargné bel-bus, efle aura son tour et celu lui sera Ÿ E P
rautaire.

Vous l'avez raisonnée, elle ne veut nl compreudre ni admettre nes
torts, rien & lalre pour l'améliorer. Ceux qui s'ulment ave: leurs dé-
fants, sont convalncus de ne jamals xe tromper, s'amendent difflche
ment, ils font leur malheur et le malheur des attes, D faut du juge
ment, de la drolture, de la vertu pour reconnaître aux faiblesses, pew
erreurs et lutier de tout son coeur et sa volents pour les corriger.

Votre enfant sembie déponsédée de ce qui la sauveralt. Seule la vie

la inûteru, j+ le craîns.

Fauasez done d'uttacher moins d'importance à ses réactions de
caractère, Lomqu'elle était enfant et trépignait, entralt en furle pour
une contrarléié, vous ne pleutiez pus .. essayez d'avoir les mêmes

rations devant ses colères, soa méshancetés, d'aujourd'hui. elle ne
me semble pas plus responsable qu'alors. Et même si ele l'est, vons
ne gagnez pas giand'chose à pleurer pubsque cela la fait chanter,

Ce serait un grand bisnfail pour votre enfant de travailler à Pex-
1 lle apprendruit, bos gré nulgré, à arrondir les angles de son

cela vous peposerait de la cohabitation continuelle,
La plupart des hommes, sous avez dû l'apprendre au cour, de

votre vie de m'rate, abn- it Dar paix pesateaa ns Baal, ol mtn wie
devatent sauver plus d’une vit iation y ble er faisant la grouse
cloche et affirmant leur aitorlts, lis pritéreront souvent la partie
fn "tie, celle du ailence et a {ranguitiité, Votre mari aurait dû vous
aller, soutenir votre autorité, vous défendre auprès de l'enfant, votre
tâche eut été simplifiée elle succés, mellleur, mais 4 st pasis cu,

   
  

 

 

   

  

    
   
    

   
   

     
    

   
   

      

     

   
   

   
  
  

    

  
  
   

OXYDOL Lave

BLANC SANS JAVELAGE

NET SANS DUR FROTTAGE

Vous obtiendrez de Belles Lessives
Blanches Par la Seule Action de
Blanchissage Riche et Plus Stre

1! ¢ nouvel Oxydol est beaucoup plus riche en puissance
de blanchissage. Chaque once dissout plus de salcté,
Sa mousse plus active aux ‘“Bulles-Eclair” exticpe la
saleté du linge délicatementet sans danger.

Vows pouvez épargner jusqu'à 14 du temps que fonc-
tionnait votre machine à laver quand vous employez
du savon muins effectif. Le linge devient si propre
que vous n'avez pas à le frotter jusqu’à la trame,

Ft sé blanc! Sauf pour certaines taches où articles
spéciaux, naturellement, votre linge devient blanc

sans javelage. Eclatant de blancheur!

Donc, change: pourles lessives modernes
Oxydot. Test sûr pour les couleurs lavables
et les rayons!

 

  

 

      

  

 

   

  

  

   

   

 

      

  
   

    

    
  
        

     

   
    

 

  

   

  

   

 

     
     

  
  

 

  

 

   

Alors, commu sous Jutlez seule et ne gaçacz rien, ressez la lutte
pour un bout de tenps, laissez porter L, Sapprochez-vous df votre
marl, distrayez-sous, erpose Vous, vous me pataissez fatiguée, ner.
veu épuisée, essayez de ne plus vous fourn mi de vou, tour-

moeter moins au sujet de votre file les ésautes aus ou de gron-
der chantes à votre fou 1 hey de gg ror, 8 votre enf ede

ces instincts de cruaut vous wentien vilriun

reuse, plus cle accenty dita, ni vous Sta indifférente, eu

le parnise si vous ne nembles plus vous souder d'elle, elle aura
beancoup mabe de plaisir à vous tenir tète

Cent une enfant de bonne cordate, dit swvais, conserva, syr
ve pois t'atten"-< avee patlen 1 Jour, votre

dra decile ot repentante Lu vie aura fait son o
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(Buite de in page 16)
Faccasion d'une petite récention
Le jonc de mariage est déposé sur
de plateau d'argent, sur la balus-
trade, lors de la cérémonie, une
fois bénit par le prêtre, le flancé
de passe au doigt de la fiancée.

Germaine :
Je ne puis me charger d'en-

woyer les articles reçus mol-

mème, il faut que les correspon-

dants donnent une adresse, je

veux blon servir d'intermédiaire
pour les requêtes, mals ne pour-
rais consacrer Mion temps à tous

ces envois, vous le comprenez

Donnez-mol votre adresse ou celle
de la belle-soeur en question et je

m'occuperal de ce cas avec plaisir,

Mère en peine :
J'ai toujours du chagrin de ne

pouvoir donner réponse immédia-
tement quand le cas est proms
comme le vôtre. Vous aver di
consulter votre médecin ou votre
pharmacien, l'onguent de mercu-

re, communément appelé onguent
£ria est très recommandé contre
tes poux et il est A la portée de
toutes les bourses. J'espère que les

beaux cheveux de votre fillette
n'ont pas eu trop à souffrir de
d'accident.

 

Brau foin :
Les tout jeunes amoureux sont

toujours un peu gnuches, tim: les,

‘est ce qui fait leur charme.
Alors, ne vous en faites pas. Ne
soyez pes si concentré, si défiant,
faites un peu plus confiance aux

jeunes de votre Âge :; cette suscep-
tibllité excessive dont vous eanf-
frez, est la rénetlon des timides,..
cen derniers s'imaginent qu'on se
moque d'eux, les délaiske, ne lea

apprécie pas et ils ne se donnant
pas nsacz de mal pour se frire

apprécier, estimer. Sovez plus gai,
plus communicatif, soyez anciable,
Plus causeur, acceptez les invita-
tions des amis, l'habitude du mon-
de vons enlèvera cette guurherie
qui fait votre désespolr de “grand
foin” comme vous dites. Foites
des politesses À cette jeune fille
qui vous intéresse, sa compagnie
vous scra sans doute galutaire,
vous finirez par vous dégager de
vos cralnies futiles de gran) ndo-

lezcent. Je passerai votre demnn-
de plus tard, gannd il y aura ©-
pace.
 

Coeur de 18 ans:
Je ctols que vous avez eu tort

de briser avec ce jeune homme
parce qu'il avait fait des façons à
une autre jeune fille, Tant qu'un
jeune homme et une jotine fille ne
#0 courtisent pas sérieusement en

vue du matlage ou ne sont pas

finn~és, in gardent chacun une
Nberté relative. Vous avez agi
comme si ce jeune homme était
fiancé avec vous, vous n'en aviez
pas le droit. Ne faites rien pour
le rappeler maintenant puiaquil a
une autre amie, vous êtes encore
Jeune, vous rencontrerez certaine-
ment d'autres partis et à l'avenir,

vois vous défierez davantage des
Thcontars et des ausroptibilités
dr nreuse trop exxclusive

 

PEAU |
. DELICATE

© Quand le peau de *,
bébé devientrouge et
sensible, employex de
la Gelée de Pétrole
‘Vaseline’. Egalement
bonne pour le sidge.
Rend Is peau imper-
mméable, soulage l'irri
tation.

Pote 10c, 16e, âte
Tubes . , . Xe

Vaseline
atout DÉPOSÉE

GULÉE oe PÉTROLE

    

  

 

 

d'en mourrai de pelne:
Non, vous ns mourrev nas de

peine parce que vous allez vous

ralsonner et considérer sur tous
les côtés vulre problème. Vous
avez un bon marl. sobre, fidèle,
bon coeur, qui vous aide à la mai-
son, est toujours de bonne hu-
meur, mais c'est une pere, cela…
et vous allez vous rendre malheu-
Teusé parce qu'il n'est pas cau-
seur et ne vous dit jamais un
mot à la maison. Bi ce mari-là
était pur-deseus le marché J'hom-
me causeur dont voue rêvez, qui
vous égaierait par ses histoires,
vous comblerait de compiiments
et de mots tendres, eh bien, ce se-
rait Je bonheur parfait pour vous
et vous savez blen que cela n'exis-

te pas sur terre. Alors, sl! vous
comparez votre toute petite croix

aux grosses croix des épouses tra-
hies, abandonnées, à celle des
épouses d'ivrognesz, de jaloux, des
mères séparées de leurs enfants

par la guerre, inquiêtes, torturées,
des mères dont les enfants sont
maiades, infirmes, que sais-je,
vous aurez ussez d'esprit et de
dro:ture pour admettre que votre
croix est bien peu de choses... et
vous aurez assez de courtage pour

la supporter généreusement,

Je comprends que vous vous
ennuyez, mais il vous faudra

chercher votre distraction, votre
Técréation ailleurs puisque vous
ne pouvez In trouver auprès de
votre mari. Rortez avec vos en-
fants, invijez des parents ou des

amis, allez au cinéma dans l’a
près-midi puisqu'il ne veut jama:s
vous accompagner je soir ou Je
dimanche.

Vous pouvez peut-être lui dire
votre chagtin, votre ennui de cet-

te solitude à deux, un jour où
vous croirez le moment propice.

Les hommes prennent souvent
leur foyer, leur bonheur, leur
femme pour acquit. De faire vi-
vre la maisonnée de leur mieux
leur paraît une preuve suffisante
de !rur amour. Ils ne sontent pas
le besoin de l'exprimer tandis que
les femmes restent un peu senti-

mentales, un peu enfant et il faut
les cajoier, les leurrer de mots, de
tendresses. Mais al ce vous est
Tefusé. ne soyez pas comme les
enfants qui rêvent de choses im-
possibles, acceptez bravement ce
qui manque à votre bonheur, #1 y

manque toujours quelques plècce,
vous le savez bien.
Ne vous imaginez pas non plus

que votre mari a honte de vous.
Ce sont deg idées de femme tour-
mentée, cela, vous êtes propre,

coquette, toujours élégante, alors.
chasscz ces idées-là et chantez
pour drux. riez pour deux, parlez

pour deux... en attendant que

monsieur se réveille et réulise
que ce n'est pas intéressant du

tout pour une femme, un homme

qui fait je sourd et le muet. à
1 année,

Mireille:
Il n'y & pas de mat à lnisser de

viner votre amour à ce jeune
homme puisqu'il vous à déjà fait

des nveux de son côté mais ai
vous ne voulez pas vous marier
en ces temps troublés, jl vaut
peut-être mieux garder votre se-

cret encore un peu. Pensez à tout
cela... cat une fois l'aveu échap-
pé. on ne peut plua le rattraper.

Bien embarrassée:
Pauvre vous, je regrette de n'a-

voir pu vous donner la réponse à

la date demandée mais des cen-
taines de lettres attendent leur
réponse... chacun son tour, mé-

ne loin, comme vous voyez. Un

livre, un article de bureau, un
souvenir religieux sont autant de

choses qui pouvaient convenir
comme cadeau & cet ami reli-
gieux. Votre bon coeur et votre

intuition ont dû vous inepirer.
Cela vous prouve qu'il faut avoir

confiance en soi quand les autres

nous font défaut.

Une qui veut tout savoir:
Votre jeune am! peut encore

ærendir, certr,n:s personnes pren-

nent de la lle jusqu'à l'âge de
22 et méme 23 ans Mais ce n'est
pas à cause de su taille que je
vous conacilerai de ne pas vous
engager mnictenant, c'est parce

que vous êtes trop jeunes tous les
deux pour vous Jier pour plu-

sieura années d'avance. Vous
changerez probablement et l'un

LA PATRIE=

COURRIER DU DIMANCHE
 

et l'autre durant les études de vo-
tre arai. Rester hans camarades,
mais ne vous promeitex pas le
muriage si tôt, vous vous en féli-
citerez plus (ard.

Guy B.:
Vous traversez une crise propre

à l'adolescence, vous avez eu vos
erreurs mais vous les reconnais-
sez, vous voulez les réparer, re

commencer en neuf, oubliez done
ce passé, rachetez-le par l'avenir.

Bi vous avez ln chance de conti-
nuer vos études, profitez-en, ailez
dans un autre coliège, faites un
homme de vous et préparez votre
avenir. Si vous suspendez vos étu-
des, ne restez pas inactif, 11 y n
trop de travail actuellement et
dans tous les domaines, faites
votre part et en prenant vos res

ponsabilités, vous vous assagirez,
vous affermirez votre caractére,
c'est ce qu'il vous faut le plus ac-
tucHiement.

Je ne puis répondre personnel-
lement À mes correspondants mé-
me sÎla m'envoient une envelop-
pe affranchie. mon temps uppar-

tient au journal et su courrier

destiné à mon journal. Reprenez-
vous vite, nul n'est exempt d'er-
reurs ici-bas mais ses erreurs ne
éont pas perdues si elles appor-
tent l'expérience et mettent en

garde contre d'autres périls. Les
Jeunes garcons élevés en serre
chaude souffrent toujours une
fois loin du logis, mais mainte
nant que l'épreuve est passée fai-
tes un homme de vous, cuitivez
la force et la valllance, c'est ce
qui fern le prix de notre nouveau
caractère.
Votre belle-aveur a eu tort tou-

tefois de vous faire tant de chi-
chi pour ces amourettes d'enfant
C'est une éduration à rebours
que celle qui fait un crime aux
jeunes gens et aux Jeunes filles
de se sentir attirés les uns vers
les autres, c'est normal, mnis il y
aura toujours des gens pour voir
fe mal oll il n'est pas. FT vaut
mieux enseigner la droityre,
l'honnêteté, mériter la confiance
des enfants, on aura plus de suc.
<ès que de vouloir enipêcher un
coeur neuf d'aimer ou de simagi-
ner aimer,

Miche:
Pauvre petite fille, ce courrier

est préparé trois semaines à l'n-vance, alors, vous voyez que vo-
tre lettre est arrivée bien trop
tard pour avoir sa réponse 4 la
date demandée. Les employés
Tenvoivnt pas de caitre de sou-
haits à Jeurs employeure. Les uns
et les autres se souhaitent la bon-
ne année quand ils se revoient
«près le Jour de l'An,

Lectrice de StBruno:
Au printempe. le beige sera on-

oore a la made. un nouveau beige
qu'on nppelle beige-soleil. Mais
On verra auasi des tons pastels:wi vous êtes blonde, vous pouvez
peut-être teindre votre manteauen vert, si vous être brune, lehleu-marine. le fushia sont des
teintes qui vous sléront bien.
M-is si votre manteau est en-core propre, portez-le beige, 31sera À In mode, n'en doutez-pas.

Viellir:
Vous reconnaitrez-vous sous be

titre de votre poésie? Je ne puis
vous écrire pe“sonnellement mais
Veux vous avertir au moins de laPublication de votre première
poésie, le 2 janvier dernier, dns
notre Royaume des Femmes. Au
sourrier, nous n'avons pas d'es-
Pace alloué aux pièces littéraires,
sauf en cas de concours. Je ne
pourrai passer votre seconde poé-
alr “Viellir" pour cette raison-
MA, le texte déborde et nous de
vons servir toutes les causes du
Pays. Actuellement, les oeuvres de
guerre sont nombreuses, l’espace
réservé A Ja fantaisie est de plus
en plus restreint mais je suppose
que dans un de von journaux lo-
CAUX, On vous fera l'hospitalité.
Votre chagrin m'a peinée, c'est

te chagrin de tant de parents ae-
tuellement et quand je recois des
tonfidences de correspondants qui
se plaignent de tout petits débni-
Tes, comme je trouve cela puéril
en comparaison des douleurs qui
erucifient actuellement les pa-
Tents dans le monde entier.
Votre helle vaillance prendra le

deanun, je sais, et vous supporte

rez cette nouvelle épreuve sans
failir, Je vous souhaite consola-
tion paix et vous mvite à revenir
causer quand le coeur vous le
dira, j'aime votre façon person-
nelle de raconter les choses et
vous comprenez s1 bien la vie et
Ja gouffrance.

NOB CORRASPONDANTS
DEMANDENT

Mile Luce Valols, Case postale
207, Windsor est. Qué, aimerait
échanger des chansons.

Sergent P. A. G. A. Lambert, R
120 288, Sergent P. H. Guboury,
R 87 000, Rergent J. R. Gaboury,
R 986 860 et Sergent J. F. Prieur,
2 132 580, C. A. R. C, Angleterre,
quatre canadiens francais, rendus

outre-mer depuis un mois et de-
mi, aimerafent recevoir des nou-
velles du pays et désirent aussi
échanger des chansons.

Mlle Marie Caissy, 507 Montfort,
Montréal, demande: Le baiser
promis. Aimerait aussi échanger
d'autres chansons.
Miie Georgette Quirton, Percé

comté Gaspé, Qué, désire: Rose

O'Day, en français, Take me back
to old Montana et Grand'maman.
M. C. Beauchamp, 9, 4e avenue,

Saint-Eustache. Qué. demande:
Quand ça fait boum.

Mille Jeannine Tétreauit,. Case
postale 51, Furnham, Qué. aime-

rait recevoir: Mexicali Rose, en
français, Sérénade près de Mexi-
co, en français et Mon petit papa.

Mile Mariesteanne Viau, 4747
Pontiae, Moatr(al, demande: Ta

phato.
Mile Ofivette Pétrin,

Vil'e, Qué, désire LA où il y a
des frites, Un petit rien nous
amuse et Maman, je l'aime, en
francais,

Mlle Suzanne De Chantal, Case
Tostale 18 Windsor est, Qui. aj-
merait échanger des chansons

Soldat Francois Joseph Trom-

blay. E 625, 32. Résiment de
Québec, Camp Debert. NE, de

mande: L'adieu du soldat et Pe.
tit papa. quand reviendras-tu de

la guerre?
Mie Jeannine Cournoyer, 2000

Bla Lévesque, Saint-Vincent de
Paul, comté Laval. Qué. deman-
de: La chanson du soldat de Val-
cartier, Les soldats de Dieppe et

Si les enfants savaient.

Mle Diane, Ste-Thide, comté

Beloci!

Laviolette, Qué. aimerait échan-
ger Are chansons.

Mille Gisèle Eeclere, St-Adol-
phe. comté Champlain, Qué, ai-
merait recevoir tous les chapitres
du roman “Ta fiancée oubliée” et

ceux du roman “Soeurs rivales”.
parus dans la “Patric” du dt
manche.
Mile Blanche Laplante, St-Louls

Bonsecours. comté Richelieu,
Qui. désire: La ninrgoiton du ba-
taillon et les Canadicns à Dieppe.

M. Georges Milot, Hopital St.
Jean-Bantiste dee Conv:
6895 Rover, Montréal, nim
cevoir Mon petit kalel
Mile Anne-Marie Thiffault, St

demande: Rnse O'Day, en fran

  

Çais.

M. G. Vramis, Garneau Jnne-
tion, Qué, désire échanrer des

timhres-poate aver collectionneurs
Avnncés seulement.
Mile Juliana inas, Charette

Mille. comté St-Maurice, Qué. de-
mande les chansons: On ouvre de-
main. Pour être un jour aimé de
toi et Tes braa sont une très douce
chaine, Enverra d'autres en re-
tour

Mille Lilas Floury, 726 St-Chris-
tophe. Trois-Rivières, Qué, dési-
re: White Christmas, en nnglais
et en français, et La complainte
du roldat.
Mlle LéHanne Tapointe, 10 rue

Labrie. St-Fustache, comté dos
Deux-Montagnes, Qué., demande

 

Couragenx Canadiens, Au grand

café et Mon petit papa.
M. Rohert Bergeron, a's M.

Georres-Henr! Rousseau, La Bair
du Febvre, Route No 3, comté
Yamaska, Qué, aimerait recevoir:
Grand'matann, Honneur aux bra-
ves of Mon coeur est adoré de tol.
Mme Rose Chiasson, 265 rue St-

Patrick, Ottawa, Ont, demande :
Beautiful girl of the prairie, en
francale et L'Armée ot la Marine.
Mile Marie Boulanger, Prrcé,

comté Gaspé, Qué, désire: Rose
O'Day, Les Allemande ont tué mn
mère et Mexiont{ Rose, en anglais.

Soldat L. Rétanger, F 600 046,
Rériment de Huli, 1193 M. P. O.
Peloton 2, Virtoria, CR. aimerait
fchnnger lettres et chansons.
Mle Reolande Nolet, Vimy RIA

ge Minos, comté Mégantie, Qué

désire: Tes Af-mses de ont tué ma
mère. T‘ornhen As In guerre et
La prière d'une mère.

17
M. Lionet Bilodeau, Case posta-

le 22, Warwick, comté Arthabas-
ke. Qué. demande: L'adieu dn
soldat, Rose O'Day, en francais,
et Le retour du soldat.
Mile Elise Valcourt, New Rich-

mond Centre, comté Bonaventure,
Qué. aimerait échanger des chan-
sons.
Mle Madeleine Marquis, Val

d'Or, Abitibi, désire: La terre
n'est qu'une vallé” de larmes et
Pourquoi donc pleurez-vous, ma-
dame?
Sergent M. Tremblay, Can. R

117 584, R. C. A. F., À. T. T. R.
A. F., outre-mer, aimerait échan-
ger lettres et chansons.

Mile Rolange Lauzier, Rivière-
du-Loup Centre, demande: Rose
O'Day, You are my sunshine, en

anglais ct en français, et Mon pe-
tit pape.
Mile Léonie Rivest, Crabiree

Mills. comté Joliette, Qué, de-
mande: Beer Barrel Polka, en
francais et en anglais, et Le pri-

aonnier.

M. Jacques Therrien, 4115 rue
Chambord. Montréal, aimerait re-
cevoir: Merp in the heart of Texas
et Daddy, en français ou en an-
Rlnis.

M. G. G. Baillargeon, St-Michel-
des-Saints. comté Berthier, Qué,
demande: Si tu reviens.

Mlle Rita Vézina, 6070 Hamil-
ton, Ville Emard, Montréal, de-

mande: L'Adieu du soldat.

M. Conrad Brunet, Vaudreuil,
comté Dorion, Qué. désire:
Grand'niaman. Rose O'Day, en
français et Il plcurait comme une
Mndcleine.

Mile Annette Hétu, 1035 est. rue
Mont-Royal, aimerait recevoir :
L'adieu du soldat.

Mile Anita Quevillon, 48 St-An-
dré. Terrebonne. Qué, demande:
Qu'ils sont gentils les petits ka-
kis de l'Armée canadienne.

M. G. Denobile, C. A. R.C.R.
148 437. C. A P. O. No 4, outre-
mer, aimerait échanger des chan-
sons.
Mile Marie-Jeanne Vézina, 5467

7e Avenue. Rosemont, Montréal,
demande: Au grand café, Les Al-

lemands ont tué ma mère, et Le
soldat de Dicppe.

M. S. Arthur Levasseur, Salle
St-Paul, Hôpital du Sacré-Cueur,
Cartiervilie, Qu, servait heureux
de recevoir dus gâteiies et de sa
lectures dans ic but de s2 distrai-
re.

Mile Laurette Fréchette, Sainte-
Rose, comté Laval, Qué, désire :
Rose ODay, en français, Deep in
the heart of Tuas. en francais et
en anglais.
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QUE L'HUILE
DE FOIE DE MORUE ORDINAIRE

C'est pourquoi elle
est si recommandée

L'Emulsion Scott est un ex-
celient tonique parce qu’elle
contient keaucoup d'éléments

essentiels—pour aider les adultes À
affermir leur résistance, améliorerleur
digestion et fortifier leur organisme
contre les rhumes—pour aider les en-
fants à avoir des os forts, des dents
Baines et une bonne résistance aux
maladies communes en hiver. Emul-
vifiée d'après un procédé excluzif pour
se digérer facilement. Agréable au

Ût et économique. Achetez-en eus
urd'hui, Toutes pharmacies.
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A mesure que lee jours de notre

sempiternui hiver passent, nous
Tne houvons nous empecher da son-

ger que nous nous rapprochons du
printemps et des journées proten-

dues plus tièdes. Entre parenthè-

ses. ceux qui me lisent doivent se
dire que Je n'al pas un amour dé-

ordonné de l'hiver, méme s'il se
trouve parmi nous des poctes pour

chanter le bonheur des engelures
et des rhumes de cerveau!

Si vous tenez à le savoir, je

vous avouerai bien ingénuement
que je déteste l'hiver et que je

ne pardonneral jamais à Jacques

Cartier el à ses pareils d'etre ve-
nus nous découvrir et faire con-
naitte au monde l'existence d'un
pays où l'on géle comme à plaisir,

tandis que ce lui eut été aussi
facile de découveir le Canada en
Louisimne, en Finride ou n'impor-

te où ailleurs. Par ‘à. au moins,
nous n'aUrions pas été condamnées

à travailler les trois-quarts de no-
tre vie pour acheter de quoi nous
chauffer et de quo: nous vétir de
luinage, quitte à geler quand mé-
me Jr suppote que C'u-t danse l'es-

poir de se chauffer que les poètes

chantent d'une voix toujours en-

route, du reste, In splendeur gla-

ciale de nos hivers.

En tout cas. il faut que je re-

vienne à mon suet: alors, Jnis-

sons là cuve considerations frigi-

des* Autrefois, la mort de l'hiver
nous faisait penser aux premieres
fleurs, aux premiers o.seaux qui

viendrajent nous turluler leurs
Joyeuses ttllles. en grelottant

sous teurs plumes durant ces mer.

veilleux jours de mai ou tout le
monde demenage snus la neige ou

1a pluie glacée. Aujound’hui au

promier jour un peu mouns froid,
on ne songe ni aux fleurs ni aux

eissaux; mais on se dit. “Faut que

He pense à sortir mon auto bien
vite” Puis, on coleule mentale-
ment, d'abord, ce qu'on a dans
ses goussely ot ce qu'il faudra

payer au bureau des permis et au

Racagiste qui reméttra on état de

fonctionnement la vietle bagnole

aux garte-boue crénelés et dente-
153 et aux pnous usés à la cord»,
c'est bivn le cas de le dire.
Ce pas que pour un bon nombre

d'entre nous, c'est la pensée do-
M,taille qui NOUS poursuk, quand
arrive le printemps?

Cette pensée qui. en dépu de
toutes les reparations prévues et

de toutés les dépenses à encourir,

nous rejou.ssait le cour est pros-

que devenue un sujet d'inquiétude

€ d'angoisse. Voila. aurons-nous
de Ia gazoline? Oui, aurons-nous

de I'Esscnce, comme sobstinent a
dire ceux qui tiennent absolument
À ce que purler françqus consiste
à ne se servir que de mots impré-

€is qui ne veulent rien dire a for-
ce de signifier toutes sortes de

choses. En effet, pourquoi ne pas
dire tout de suite de la GAZU-
LINE. plutôt que de l'essence? De
l'essence de quol? Je vous prie’

De lossence de vanille ou de ra-
tafia” De l'essence de menthe ou
de patchouli! Crest sf clair, si pre.

vis 8) français, I me semble, de

dire sans plus de corémonjes et

de détours: de la gazoline. Mais.

me voci encore perdu dans des

considératinns qui m'ont entrainé
loir de mon sujet!

Donc, hous nous demandons si
fous aurons de la gazuline, de

l'essence Ah! non, par exemple, je
ne suis pas pour recotumencer,

brin? En aurons-nous un peu,

beaucoup ou pss du tout” Il me
8 mble que meme sl ious sommes
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Quand les autos

nous reviendront
Jasette Humoristique

{Collaboration spéciaje

4 “LA PATRIE" du dimanche).

persuadés que nous avons terri
blement bemoin de gazoline pour

hoa autos. nous nen aurons ja-

mais autant besoin que ceux qui,
lâ-bas, sur cette terre sauvage
qu'est devenue l'Europe. nous de-

tendent et on besoin de filer en
&\ °n, en camion, en tank ou mé-
ne en motocycletté.
Evidemment, ce n'est pas gal de

æ voir condamné aux “petits
chars”. C'est même pis que de se
voir obligé de marcher. Cepen-

dant, notre bon sens nous dit que
tout cela n'est rien en comparai-
son de ce que ce serait si nos

aviateurs restaient collés au sal,
faute de gazoline, tandis que nous

en gaspillerions ici.
Puisque nous comprenons ai

bien cela, il ne nous reste plus
qu'à chercher le moyen de rou-
1sr en auto sans dépenser de gazo-
lina et sana user nos pneus! C'est
auast ample que cela. Quelques-
uns ont déjà parlé de pnous en
bois. Tl suffirait done de changer

nas roues actuelles pour des rouca

de tombd<reau. Cvci aurait de mut-
tiples avantages, croyez-moi. D'a-

bord. vous n'auriez plus à cra:n-

dre de crevalson en route Et puis,

pensez qu'avec des roues aussi
Rrandes, vous fileriez à une jol:e

vitesse sans forcer votre moteur,
Evidenument, cela ne réglerait pas

du coup le manque de gazoline.
me direz-vous. Pourquoi ne pas
installer dés mata et des voiles sur
votre auto? Je vous jure que, lee

jours de grand vent, vous vous fe-

viez arrèter pour excès de vilesas,
Quant aux jours de calme plat,

vous pourtviez contourner la diffi-
culté en vous munissant de rames.
Eh’ oui. et je vous jure que, le
Tong de la rue Sainte-Catherine,
par exemple, il serait très facila
de ramer en a,puvant vos rames

à chique boite à lettres et A cha-
que kiosque à journaux. Et puis,
il y aurait les tramways, qui en-
combrent à tout jamais la rue, qui
pourraient vous servir de précieux
points d'appui pour vos rames.
Pourtant, non’ ici je fais erreur!

Je crois que vous feriez mieux
de pousser les trams avec vos ra-

mes: de celle façon, vous auriez

una chance de décongestionner les

ruse et d'avancer!
En tout cas. je luisse à votre

ingéniosité le soin de résoudre ce

problème. du reste, enfantin, de

continuer à faire rouler vos autos
sana pneus of sans garoline. Evi

demment, vous en conclurez peut-
être que si la gazoline a tort

d'ètre appelée de l'essence, elle

est tout de même essentielle! Tout
ce qu'il me reste à souhaiter, mes
bons amis, c'est que vous ne ge-
Îlez pas tout ronds en lisant ces
lignes par une de nos adorables
Journées d'hiver. Ah! l'hiver, mec-
veilleuse salson de santé où tout
le monde meurt à demi de rhume
et de grippe en attendant la tuber-
culose ou les rhumatismes?

Jean NARRACHE

Raquetteurs
(Suite de la page 13)

- Voilà quelque chose de joli!

dit-il. Tu sa lair aussi vétuste
que les anciens bateaux à vapeur

à roues aubes.
— Jean. averlis-je mon ami, nous

aurons de la difficulté à nous
tendre au chemin.
Nous ételgnimes prudemment le

feu et nous noun mimes en route,
Jean enlevait quelquefois seg ta
quettes pour marcher sur in nei.
Re. Nous atieignimes enfin la

 

1oute, nes nous dirigeiämes, à
pied, vers l'arrêt du tramway.
Quand nous montômes dans le
tramway, en compagnie d'une
foule de jvyeux skieurs, Jean me
fit cette rrmarque:

— Que dirais-tu si nous lancions
sa mouvement pour passer en
contrebmnde quelques milliers de

paires de raquettes aux Alle.

mands? Cela consommersit leur
défaite’
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Fiancé par intérim
{Sulte de la page Lt)

— Gray, votre profile est plus
beau que celui de Robert Taylor.
—— Sam est très bien; il est tra-

vailieur et honnête et il vous aime
beaucoup.
— Joli nez, dit-elle réveuse; belle

bouche, menton énergique et au-
toritaire.

— C'est de Sam que nous par-

lons, rappela Gray sur un ton

moins grave qu’il l'aurait voulu.

-~Je connais tout ce que je
dois connaître de Sam. mais j'ap-
prends à vous mieux connaitre a
chaque instant. Et c'est trés ex-
citant. Sa tite glissa jusqu'à s'ap-
puyer sur l'épaule de Gray. Tres
excitant, répéta-t-ellé.

Au lieu de la réprimander, il
sourit.

— Rediessez-vous, jeune dame.
Vous êtes une grande fille, a pre-
sent.
-~ Méme lea grands filles sont

fatiguées à quatre heures du ma-
tin. Et elle se biottit tout contre
lui.

Gray arréta sa voiture devant

la maisonnette de tante Tilhe.
Christie né bougea pas.

 

|
|
|

colère, dit Christie dane ua bell
lement,
Gray sauta hors de sa voiture

pour aller ouvrir l'autre portière

ot aider Christie à descendre. Ils
marchèrent silencieusement jus-
qu'à la porte.

-—- Quelle délicieuse soirée. dit
la jeune fille. Ne m'oubliez ja-
m jamais, Gray.
— Je ne vous oubliersl pas

Christie. Bonsoir, cherie. Il le
poussa à l'intérieur de ia mawon

et il ferma la porte.
Gray se hâta de rentrer chez

lui; mais arrivé là, il ne se mit
pas au lit. Il s'installa devant sa
fenêtre et il vit la nuit disparaitre
pour faire place à l'aurore.

—Je suis uns parfaite pâte
molle, se dit-il. Cette petite fille
m'a fait oublier toutes les recom-
mandations de mon père. Et j'ai

été assez béte pour dire: Bonsoir
chérie, au lieu d'un adieu tout
court. Oui, j'ai été Jâche. J'ai
permis à cette petite fille de se

mettre dans ma peau. Mais j'en —
Jen suis fou. Et c'est mai, c'est

très mal.

Puis Il pense à cette autre jeu-

 

    
Gros, potelé et mou, Sam n'était pas un adversaire
pour Gray qui était un athlète. Celui-ci lui administra
un coup qui l’envoya choi à terre.
Je vais me montrer sévère,

dit! eur le ton ferme. Vous ne
Vous comportez pas comme une
fiancée doit le faire. m'entendez-
vous? Nous nous sommes bien
amusés. cetie nuit. mais le nuit
est finie, C'est clair, n'est-ce pas*

Vous avez réalisé l'ambilion de
votre vie et voilà. Me comprenez-
vous?

Christie ne répondit pas. de sor-
te qu'il continua:

~ J'almerais vous voir de tempa
à autre, mals je ns le fermi pas.

Ce serait dangereux parce que

je fais plus que m'intéresser à
vous et je ne veux m'intéresser
sérieusement à personne. Jat
quitté ma famille pour accomplic
une tâche et non pour me com-

promettre sentimentalement avec

une jrune fille fiancée à un au-
tre. Et comme elle ne parlait tou-
jours pas, 11 ajouta: Je vous suis

reconnaissant pour l'agréable soi
rée. Christie, et bonne nuit.
Elie ne broncha pas. Elle res-

pirait régulièrement, ses yeux
étalent clog et sa tèle s'était le-
gérement renversée en arrière.
Gray csssyn doucement de la

Tedresser sur le siège de la voi-
ture, male sa téte retomba sur
l'épaule de son cavalier,
— Christie, di avec douceur.
Au lieu de velller, Christie

s¢ blottit tout & fait dane le creux
de son bras. I l'attira à lui et
20 un balser sur ses levres;
mais il se redressa el soudaine-
ment, que la jeune fille glissa de
son épaule.

- Qu'est-ce?
demi éveillée.

-- Réveillez-vous, Christie, dit-il
sur ie ton rude.
— Pas besoin de vous mettre sa

 

  

 

demanda-teile, à

ne fille qu'il avait laissée en Ca-
lifornie. Il la revoyait telle qu'elle
était, avec an beauté et ses airs
arlatocratiques. I! lui semblait en-
tendre se voix douce et chaude,
retrouver en elle une culture par-
faite. Mails toutes ces pensées

laissaient son cœur froid.

—Ce métier de plombier m'a
tout de mème été bon, continua-
1-il à songer. Sally est bien de
mon monde et je le sais, male

Christie convient parfaitement à
la vie que je mèêne ici; c'est la
sienne. Sally me plait, mais Chris-
tie m'émeut. Il y à comme deux
hommes en moi — deux adversa
res.

Par esprit de sagessc, il ne de.

vait plus voir Christie. I voyait
un danger à la vevoir, un danger
pour lies deux. L'’attrait qu'elle

exerçait sur lul se dias/perait bien-
tôt. M1 trouvait étrange la façon
dont elle l'avait circonvenu, alors
que ses responsabilités étaient en

Callfornie. Il faudra qu'un jour il
y retourne. Mais tant de choses
pouvaient intervenir dans sa vie.
11 pouvait être appelé en Service
militaire: quelque événement fa-
milial pouvait le forcer à rentrer
chez lui. II était constamment en
lutte contre le temps. Sa nouvel-
le vie tuttait contre l'ancienns,
sans jamais la chevaucher.

Christie était devenue une com-
plication. Elle meuaçait de deve-
nif un anneau permanent qui re-

lieralt les deux vies.
Du moment que Christie avait

posé sa Lite sur l'épaule de Gray,
elle avait appris une chose: elle
aimait Gray Talbot. Elle l'aimait
depuis le moment qu’il lui avait
touri en sortant de dessous l'évier
Qu'il était en train de réparer chez

  

elie. Klis etait destince & amet

Gray sans toutefois jamais le pos

séder. Puisqu'elle I'aimait, elie ne
pouvait épouser Sam: il n'y avait
pas de milieu. Que Gray lui ren-
dit son amour, cela n'entrait pas
dans la question

*
Le lendemain soir, Sam vior df-

ner au café de Jake Ramsay. M

attendit que Christie fut prête à
quitter et Il la reconduisit ches

elle.
-Et ton mal de tête? demanda

Christie.
— Quoi? -- Oh! beaucoup mieux
— Tant mieux.
--Tu as été désappointé au su-

jet du bal, Christie?

- Pas du tout.
— J'en suis heureux. J'avais cru

que tu étals fort montée parce
que je ne pouvais t’accompagner.

- J'étais en effet montée et je
suis allée au bal.
—Tu y es allée? Ses traits tra-

hissaient l'étonnement. Et avec
qui?

-— Gray Talbot.
— Ha! fit Sam qui ne trouve

rien d'autre à dire.
Une fais rendus à la porte de

la petite maison qu'habitait Chr.s-
tle avec sa tante Tilley:

- Sam. dit-elle, je suis amou-
teuse de Gray Talbot.

Ca moment estamaqué,
donna libre cours À sa colère

Ainsi, 11 l'emporte sur mal,
le traître. Tu regretteras cela.
Christie Brooks. Je n'ai rien fait
pour m'attirer pareil traitement

de ta part et tu le sais.
Elie posa la main sur la grille,

Ia peur de Sam l'emporta sur sa

colère
Tu n'es pas séricuse, Chiistrs,

dit-il
Je le avis, Sem. Je n'ai rien

plus contre toi que je n'avais :1

y RUN mois ou un an J'oublie
même ton mal de tête d'hier soir,

sam

ajouta-t-elie sur le ton dédu-
gneux
— J'Avais vraiment mal à ‘a

tète, Christie.

-- Où sont Les billets pour le

bal”?
— Bien — j'attendais

Fxactement ce que je pen-

sais. Tu n'as jamais eu l'idée da
me conduire à c bal. Gray m'a-
vait invité et j'avais refusé. I
m'avait dit de l'appeler si je
<hangeais d'idée. C'est toi qui

m'as fait changer d'idée, 8am. Tu

™m'as plaquée. Tit tu le ferais en-
core: peut-être pas pour les cho-

ses essentielles, mais pour les pe-

tites choses qui comptent tant

dans la vie. Même ai je n'avais

Vus connu Gray Talbot, ja ne
l'aurais jamais épousé.

Sam écumait de colere
— Je vais voir ton père à ce su-

Jet. Je.

-- Laisse mon père tranquille et
ma mère aussi, dit Christie sur ‘e
ton sec. Ceci est entre toi et moi,
Ile ne t'épouseront pas et moi

non plus. Voici ton anneau, Sum.

Donne-le à quelque filie qui ne
révera pas de poser un gardenia
dans ses cheveux.

 

l'A suivre;
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DOMAINE des PETITS [tepatrons
 

NOTRE CONCOURS
 

Les mentions non encore pabl:.es
Ce concours a non seulement

preuvé la pool 7 oo

des Petits: il a prouvé aussi que
les petits Ceara 5 “
I'caprit et de l'enjouem=l

Les contributions suivantes ont
toutes quelques :épa.ties amusan-
tes qui méritent mention devant le

public.
Ignace M, de St-Honoré, {12 ans):

—Je veux être phHote. pour vain-
ere l'ennemi

- Je n'aime pas € mai cherche
à se monirer supéricur

- J'aime les filles aux yrux bleus
— Je ne crols pas me marier, car

je pense que je ne pourrais pas
être nssex patient avec mes
enfants.

— St j'étais ministre (Chur:h'M)

j'irais d'abo-d écraser Hi:ler;
2. Me bâtir un pa'ais: J M'ep-
provisionner ée gros cigares.

>

Jean Pierre J, (11 ana) rue Cartler,
Québec.
—Un mécanicien de shemin de

fer.
-Ete m ~ “nt les congés

— Voyager sur trains.
: varier! J'ha-

ai 1+ bord de la moar, dans
une petite maison iso'ée des

  

  
autres.

s .
Gérard L., (8 ans) rue Florian,
Montréal.
—Agent de police (constable)

—Quaind ma grande sorur m'o-
bilze à mo laver les mans,

- Mais j'aime bien man
chocolat que son ami :u

porte.

- Je voulais me marier, mais de
puis que l'on m'a donné une

petite soeur qui pleuro tout le
temps, j'ai changé d'idée.

= Plus tard. j'irai faire jouer les
enfants de mon frère et faire
le Père Noël pour eux.

=

Jean B., (13 ans), Tue Welli-gton
Rud, Sherbrooke.
—Peintre commercial
nes.

- Faire boire les veaux.
—Aler en bateau.
~ Oui! Avec une bonne fille pas

trop mauvaice; avoir quelques
enfants avec des yeux bleus et
d'autres noirs et qui me sul-

vront À mon travail,
» 0»

P'Tit Père, (6; ans) Wotton-ille,
—Médecin comme papa.
—Me coucher à ‘bonne heu: e.
~—Gagner mes concours.
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d'ensci-

MONTRES-SRACELETS
GRATIS
leur Dames et
Messieurs el
prime upériale
ds premptita-
de.

Aussi:
Coutatierie de 8 marersuz, | Paire
de Couvertez, Lampe, Couverte em
Eérodeu, Kodak, Robe de chambre,
Parupluie, Ete
Demandex notre catalogue.
AMERICAN MAIL DEALERS

“1, ue Hewbevard  Lheeosl, rire

 

MONTRE - BRACELET
POUR DAMES ET

MESSIEURS

Puur la veute de 24 bouteilles scule-
ment de parfum VIENNA de 10c à

0c. Aussi : Skis, Patins, Bets de
toilette, ete. etc.

 

Demandes netre NOUVEAU

Calrlogue de primes.

MERIE SOUV
ea
    

  

 

Dieu seul le sait ..

Mon minage, je mo le reprisen-
te .. Oanadien-français avant
tout.

« = #*
Hébert EL, Quévec Ouest.

- Menuisier comme mon père,
«La classe.
- La musique, surtout le plano.
- Oui. Mon ménage sera rep. é-
senté par une belle petite fom-
me, de beaux petits enfants,

dans une be'le petite maison
de campagne, enfouie dans lea

arbres. Cc sera ma vie,

LIE I
Bri=itte IL, de St-Guifaume d'Up-

ton, (12 ans),
--Journaliste à la “Patrie”.
--Travaux domestiques.
—L're le “Domaine des pet'ts”.
-- Jamais! les hommes sont trop
mu'commodes!

—S1 j'étais m'nistre (ou MacKen-
zie King) je me marirais d'a-
bord peur donner l'exemple.

* =.

Yves L, Pless:sville (9 ans).

—Un major comme papa.

—Mettre une cravate.
—Lire tranquixe.

 

—Oui. une boune femme et beuu-'
coup d'enfants.

-—— M François S. Côte des Neiges, rue
Maplewood (11 ans).

 

—Orateur (ce n'est pas fatl-
gant).

— Les foules.
- Etre seu!
~-Non. Cela me donnerait, trop

de peines.
- Mon serviteur sera mon com-
pagnon,
*

Gracin D., (12 ans), Pointe-aux-

Trembles.

— Esplonne,
—-La guerre (j'ai peur de rester

vieille fille).
—Fuire la grande file.
—Avec un type du genre de

Charlie Chaplin. Je ne vos
donc, dans mon ménage que

des .. folles,

s 3»

Rosela PP, Sainte-Justine (11 ans).
— Une petite “pincée” comme ma
grande sosur.

—Me faire regarder du coin de
Voell par des petits bouts
d'hommes.

~-J'alme la classe quand la mal-
tresse me chérit plus que les

autres.
- -Oul, avee un petit avocat si

poss'be, et j'aural tout ¢» qu'il
me faut pour mes petits mar-
mots,

“ =.

Ambitiowse: Laterriére.
-Une reine.
—-Je m'alme pas nm robe noire

(uniforme).

Mots Croisés de la <PATRIE»

‘CCLTWTIT]
CRCETW]
LE

HORILONTALEMENT

1—--Pet't village de Ia province de
Québee habité par des Rawva-
ges -- ‘uaverneur move lequel
fut disanute le Compagnie de
Cent Asmociée.

2—Troubles, ennduia — Terminaison
d'nfinitif.

I-—<Générai nogtais vaincu par Nel.
son en 1837.

+_—Mereres acraires — Métal pré-
cieux — Premier dans son Ern-
re.

Projet de loi qui tentait de fal-
re perdre aux Canadiens jeurl.

Solution du problème

de dimanche dernier

VIAILE
TR

NW LIMIT (EIRIRIEJUIR ID

 

MIO

0IR

NIKISIMEIL|A

ETEWW C
 

  
 

   
fot ot leur jangur — A mat.

s—Fovrnies de.
7--l'*re de munsieur D'Ibervlile —

De janvier À décembre,
f—irière mariale — Point cuni-

rd — Fleuve empagnal,
9—Du verbe voir — Mé'ai extrait

des nilnca de Rouyn — Qui sut-
vent ten joure.

16&—Premier dans mon genre — An-
clenne nate musicale — Voyele
lem Jumesges.

11—Nouvella incertaine qui cire
12—Instrument de chasse — Der-

nière lettre de l'adphabet grec.

VERTICALENENT

1—-T'n des principaux anvants
day Ctunade — l'nivernité ce-
nadienne sise à Quéthec.

5 Métal extra’t des mines de
Roryn -— ViMe qui fait face
& Québer,

3—Qui ne pe tromvent pax tool
partcut — A mol — Jættre
krecque.

4—Epoques — Lettre qre que —
Consalrtant.

s—Pans petit — Commodore qui
fut vue du rappel de Sr
Geo, Présoet,

$--Intentent surnommé l'orga-

[TIETSWENNILIU E UIR GOT] midsSends hema
FOIMIEIGTA MIX LIRE| Minatnon, dis ton paces de

TENN USN ITDIEMBI CTATRI| 5Niverne geriPorannedue
TATCWNRIEINIETENMIETCTUI goody corpa — lettre grec.

= 8 Note vale — -PLITITEMRASEET TE Nok;most,—Prenom0.
WIVIEIRMIOINI TRENT] al.
INTYTLWATS WI ATO RITIE!

N
THMITIA TION WEICIONT
Thy "men 0INIT

16—Fwpaces de temps — Tnserbp-
ton sur ia croix œu Calvaire
-— Dane,
‘ronom prennnet — Colère,

© aul fit rapr
Prévost en An

terre par pes faux rapports
- Premier dans son genre —
Aura l'audace

1
1     H

e

  

 

—-Les belles robes de crêpe, ‘our-
rures, belles maisons.

—Je me marierai avec un roi--
un beau comme Léopold de
Be.gique et j'aural dez p:!!-

tes p-inceas>s, comme dans lcs
contes,

5 % %
Artiste, Trois-MRivières,

- Peintr: portraitiste.

- Les jeunes filles qui d'sent no'ai-
mer, quand elles ne font c'e

samirer en critiquant nee

pein ures.

Faire la beauté de ma soeur.
Si toutefois, je me marie, ce
scra avec une blonde aux yeux

blers
Il faudra qu'elle soit parfaite -

au physique e* nuirement.
+ *

Madeleine M. d'Eémuniston (N.-"31.
—Aviatrice,
-- Entendre toujours parler de ra-

tions (j'ai tant d'apptit),
—Que le riche comme le pauvre

a le même ration.
- Oui, car j'aime beaucoup jouer
aux Madames.
Député, Je ne promettrals pas
plus de beurre gue de prin. par

ce que, en ce temps-ci çn ne
prendrait pas.

% 8 »
Michéle, rue S.-Cyrille, Québec,
—Bachel:ère comme mon frère.
— Faire des harbots dans mes ca-

hiers.
—Jaime

frisé.
—J'épouserai un dentiste qui ar-
rache les dents sans douleur,

— Député, je trouverais le moyen
de placer des bonnes dans teu-
tes les familles, pour aider les

mamans.

les olives et le c:leri

LE
Rosaire L. Cranby:
—Un déteztive.
—Je déteste les gros rires dans

ia rue.
~J'aime les mystères et tout ce

qui est poignant

 

tionne une vie familisle,
—Malire? J'élèverails des pou.es
pour donner des œufs à mes

concitcyens,

» ux

Inclenme B. de Percé.
—Je voudrais êtie de l'armée fé-

minine.
—Je déteste les enfants effrontée.
—J'aime le eport d'hiver (patina-

ge, ski, boules de neige avec
mes amis).

=—Je me maricrai pour avoir un
petit mari comme papa, qui me
donnera braucoup d'enfants et
un... beau petit chat.

+ = +
TA, avenue Union, Montréal.

—J'aimerais devenir cantatiice
comme Claire Gagnier.

—Je ne veux pas faire dicacheter
mes lettres par les autres.

—J'aime pardessus tout un beau
chat angora tout blanc.

—Je me marierai pour être une
grosse dame et faire partie Ce
toutes sortes de sorictés.

—-Député! J'abolirais les discours
politiques à Ja Radio.

= =.
Pique-Hois, de Boucherville.

—Mon réve rst de devnir ‘cow-
boy”.

—Je déteste me faire couper les
cheveux.

— J'aime la chasse aux canards.
—Pas de mariage pour un gars

des rancha! Les femmes c'est
pour les Don Juan.

—Si fétais député, je demande
ras à mon frère: “veux-tu
changer de job avec moi?"

= =
Raymonde C.…. de St-Charles de Ca-
lan (Bonaventure).
—Etrs aviatrice,
—Je n'aime pas me fuire embras-

ser par qui a un grand nez

Jong.
—J'aime quand vient le temps

d'aller laver les petits cochons
avec du lait de beurre; ça me
fait plaisir.

-——Je ne veux pas me marier, car

il faut rester tout le temps avec

le même homme; fille, on peut
changer de temps en temps.

-— Maire! Je ferais mettre dea
foyers dans toutes les maisons

de ma paroisse.

(A suivre dimanche sres*sin)
F'Ute Mère.

 

PATRON
rebe printanière que veus i
porter en toutes occasions. Sa
coup” est aubre, meyante el tout à
fait à la page. L'erigirallté de ce
nouveau modèe réside dans lu
ceinture large et ajustée qui nffi-
re la taille. Cette celnivre est ler-
minée en courbce à bauteur des
hanches. Remarques aussi les pin-

ces aux épaules qui donnent à
l'encelure um cachet des plus gra-
ceux.

Le PATRON No 4968 est offert
pour lea jeunes filles dans len
tailles 12, 14, 16, 18, 20. La taii.e 16
requiert 2% verges de tissu de 39
poucce,

Pour ohten'r les patrons de ja
“Patite”, env jez la somme de 20

cents mentionnant très lisbi-ment
nom, adresse, taille et No du pa
trom désiré, et nd'e-1"2 Ie tout à:
“Burezu des Moles”, in “Patrie”,

Mentréal.

kaÎ 2
MMONTRE

pour Pam < ou Meee
sears et plas de 100
Times à voire chaly, Dew

ance mis au eae

  

   

  

       

 

Montre-Bracelet
Pour la vente de quelques bouteilles de

Parfum de S* à 30°

EXACTEMENT CE QUE VOUS DESIREZ

RIEN A DEsSOURSIR

- Catalogue ot nécousaire de vente
enveyé: le.

 

  

 

-  MATIONAL PREMIUM 69.
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LA VIE COURANT

 

LA PATRIE

MAUVAIS

 

Tu sain que je

sulin trim métice-
leuse sur oe

Sid yn ua
le beurre (sl vous on aver> rejetes a
le blime sur lew mmauvnis caprita. Ile
peuvent tout endurer

trouver sur le
plancher, dus

cet état:

«€ sut lov mau
vais esprits qui }

aouë font glisser le objets
des mains. lle détestent bm
vases,

- wimor
à qui 3 ms

cots pHa
male?

 

en
{1

154 ; T7 ;pat sans doute l6n Gus mis mapris <a "sement (A confusion saz le ircau du mart.
jamais vu Boas ne ferait nain!

+, Fa ; P

RecES
Pa N

ÿ Les ‘ilaion eaprue a |
séniblenit s'amuser *

ferme dan ca mh a

Mtn y

9

point?

 

 

ESPRITS

B ce sont Les vliinins eaprite qui
ohstruent le goulot de le bouteille

cheveu dan le potuge vu dv catsup. . et cotume une bum-

be à retardemont, Ils lâchent tout
RO soudiinement. .. pour causer um

@ sAchis indescriptibie sur La table?

 

i
3

lange de plede’. . ceded /
Kr La a

 

(mn manus sin capite dulvest se

cher dais be foyer, dont vous

ticker une belle vunité. . . males
is n'unerent ve montrer avant

ane la pretirie d'hidie vint rmré-
tee 1G à votre vantardise“

Rall U ent Indubita-
ble que ce sont Æ
les mauvais pr

A ont alenied fours =
SI ÿ <rayonst

Tuut ce que

Me ce [ry Batre, ment les
mauvais esprits qui vous déllent
la langue quand vous aver cas remarques “innucentes” me de
bout dé la laneue!

wr.
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  ACTARLYTON- i

Troisième section
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JACQUES

  MATAMORE||
Jacques saisit Hois, au moment où elle

LX '

   

    

 
 

  

Tiens bon pour

Quelques secondes

    
encore:

 

 

  ®@ 4,
 

D RA 1
EER, Ey i

N

N M 7 =
S ui0 S x de fracturé, mails le vloient à AFy 4

2

8 4 \ fait évanouir Rota!

i Vl XY a N/ jr : J ï CS A, 3i . } ig +
Rp M . â \ ) .J , g + ;| : ’

h
, { [

‘ « - .

iy Ey
Û 3

À
4

Heureusement qu'elle n’a aucun os fi

ve

 

 
NAL

     

   
lons-msus sortie
d'icl, à mi-chernin
rntre clel et ter-

+ de Sa
Ja semaine prochal
ne: Chance déacu-
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un Youl . . seulement /

Aausve27Lm DE _ 07%

 

    
        

 

Bien A faire! Fal fait colie tarle F
pour le diner
. et vous
devrez

   

 

   

 

   

 

NOS ”
LOUSTICS

Je ne tiens pas on restaurant Je viens d'arriver à La ville, madame. . et jo
ou l'on mange à toutes les commence à travailler dans une décider maman à rai mettra d'en prendreheures! Pas h —_ per cet homme et à aussi un morceau!

de tarte : 7 HPA - Jo suis déso- lul donner un mor-
pour vous - 3 ceau de tarte, ee ~~ =

| sera obligée de la _/ ÿ 3 }
+, 7 >

 
 

          

Fooute, si Dou pouvon: J      

 

   

     

  
    

   
  

   

Je vous comprends,
Alors elle nous pers

      

   
  
  

    

couper!

 

   
, a Je ne puis vous servir

Je ne comprends RENT HU ¥ Peut-étre que [al été autre chose que de in
comment tu as pu 7 5 240 KE us peu égoiate. Cours tarte et du café, pour
rrr.voyer cet hon- Ki Je Je chercher, le mo-

     

  

   

C'est épatantt Si ma
mére pousait prépe-
ree des tartcomme   

  

 
Mercl beaucoup!

} C'est dommage
   Vous être le bienveau! Voici, appor-

Vous faites mieux d'en

 

   

 

    

 

  

        
     

        
  

   

tex cela avec vous. , . vous BZ Cet homume sera bien surpris GO
prendre un autre morceau, © qu'il n'y ait pas aurez peut-être 7 quand H euvrira le paquet

le premier plus de bonnes faim avant de > 7 et y trou-
était ptu- commencer @ vera l'au-

à travailler, A, tre moitié
(> de In

} tarte!

CG

\ 7ä 77 ECAN7%
I 25 C7

Ç feed

dlIo

- EuRASLan

 

 
      COMIQUE _: L'OURSON NOIRAID...

LoJE
Ah! Une

[E49 aut uche.,
Ques pensez-vous? J'ai eap AY voiZ mon
turé um canard! Cesse de te À gros
débattre, je ne Le ferai pas ‘

de mal! Je quis un bon vhas-
seur! Maintrnant, je vais

vapturer ma gros oiseau!

       
   

   

  

  
  

Do rms db autre
Use croit dans la

vigie, à la recher- .

che de baîct- A
ne! N'est it
pas char

mung?

    

  
     
  

   
   
    
   

 § Line a
8 tribort!    
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Un sous-macinnue À deax nillies de
de l'Améciges. .._ La côte et        

   
      

   

 

      

  
      

 

=
g vas prirent côte AL mue: LA i Ce BE sa 4 are , sur...| E Mat ill Hitler!

'  FEMM | à
INVISIBLE

 

 

 

  L'eau ect froide, n'est-
© pas, Poufnaguel?   
  

Us seront très accs dans
ces ceintures à l'épreuve
de l'ean que nous pertons!

  SE aaes
(gs UE os

_— u ES. RR Mousa women

a À Tr 255
a’ .r

 

      

  
  

  

  

 

  
      

   

re = =
roea

£2' —_— ortay es RS
Ea

Gros 2 =

 

    
Nous nous sommes suf-
flaamment repose,

Bite!

Le Fuêëhrer eralnt que la nou-
vele de ses exploits me par-

vieane sux orellles de nos col-
dats #4 qu'ils croirat que tous

164 Alliés sont tnvincih'ee!

    
   

    
    

  
  

  
  

nous mon:er sur le toit
de cet Immeuble, de

l'autre côté de la rue:
   Nes ordres

vont de tuer ce

“Cherur à la
vie enchantée”!

  

  

   

A “21:54 AE

DE 1 Oum pe diras cou MS ri
i er tr rons tous les Fara be WY

Le °deux, > . Feu!
        

   
   

 

   
   

Jo me demande comment va “Char.
meur A Is sic ea Dante” donvls
qu'il à d° 136 d'errnd-anee see
tact:ques de rasse-cou!    mi.us

l'asune
afteint!
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a mattoyer La citerne comme i= è "pes

je te l'ai dit, sinon tu 3als ce y Alien

.
Nous avons du beau temps
n'est-ce pass? Et 108 cing

dotisrs que tu

 

¥ Quand je werai prét YH ) . % Vous trouviez celu
à te les donner, tu bien drôle, n'e«t-ce

pas? Ent-ce aussi
drdle malnternt?=

Dites
done..!

3 erp Ce
.

+

 

 
 

Toujours du
travail!  
 

     
  
  
     

  

PT ‘ Hé RICHI Toto et Till, rans WEIL

5 mes | aucun doute

 

 

 

       

 

 

7)

  
  

 

 

             
    

   
  

    

  
    

 
*( en tu crois " Arrête, te dis-je, si.

1a, aide-moi…

  

     
 

po Aural.
{ Quel bel Si non je commettral

- & 1 insecte dans LL L un meurtre! 7 Jo mes clnq

È D un paniert… Bt H a x DE (dorer onl

ee > est sans defense! ” = on non?

1 4) Ry | - = me

|TES È
rag : > >  

 

trs
A

  

Ri
 

he & 5 7 N

 ji rel

A ieFE ob 10

— y Quets Jeu. ,. ux
Coque tu kroa . tenuesgl 257 ÿfvoulais dire était

|

leur igo, a"NE / J Qu'une autre per- parole!
mae que mol te -

Ae secours! . ,
J Rales cinq =

! N'est-ce

ND. STet - >

; F1 = <; / ; j, 7

> ~ ‘
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= Ah! Je viens de termi-
wl ner ma lettre de de

- msnde en mariage à
= Hose. Jo vale la Jeter

- à Ila poste Immédiste-
ment!

 

 

   

  

 

  

 

  

 

  

 
#4 Ecoute, l'ami! Bl tu
Ÿ veux que l'on faune

parvenir cette lettre,

It faut un timbre! Ce ir
n’est qu’un caprise du CEE)
motvernement, tu

mon vieux!

    
     

  

     

  

   
    

 

( recu ma lettre!
puis voir In pos-

   
|} doit être heu- |,

y reuxe! File de-
vralt m'appe- ji

  

  

 

   

      

 

  

  

  

        

    
       

     

  
  

      

  

   
Voyons. . . je vais le B a

placer Juste devant Déguerpis, II faut deux Per
jours pour peinturer co
plancher, mais j'essaierai

d'en prendre quatre!

"7 re 5
Jiggs, volel ls tauteull confor- 7table que tu as achrté chez
Daniet, J'espère que tu y trou- 4veras du confort! di. À

A ry
& QG

0

L

2
 

    
 

 

  

 

  
De grâce, papa, ne place pas Fh-blént Ce near H

"SR ce fauteuil let. Lee membres ' Foirxactement ‘
de mon cercle de bridre oul rolt que Je ,
doivent venir anjourdhul. a |, mots mais cela

       
vais oublié
que c'était sa

 

  fera mon nffaire!== {3
 

      
 

 

  
 

Je crois, après tout, que

le mieux à faire est de
m'assenlr près Ju pode

de Ia culdne?

 

  

 Cy! © ~ Asha
RU pe

AE RAA
2)

 

    
   

  

  

 LLDes LA   
  

  

  

     

LU est Inutile de le pls-
cer cl, c'est le vivotr

  
    

 

   

 

Mulntenant, voyons

comment va la
guerre dans le

reste de l'ameublement! reste du monde! i

io RRR te

) in 7 Ç- } ne
0 La Es A IRS i rr a%

3 M

|

sors ce tautoutt horri. e
A ble d'ict, Tu sais bien

y u'll ne va pas avec le

{

tw,g &
=

3 A
4
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i Une fomme à Laives ue ta! 5

cette revue sur le hETHR. 4 Liew romans d'amour

siège, quand elle | i: Hl Malheur! 81

cay descendue. a Ri py Blondinette aperçoit

) &. ÿ SARE = cela, cile pomera
* I, que je lis cea his

i =~ ‘BW
ç M NC : \ sin

a Mae Pe N°3AL ti Vu. .

H J) ;

 

Jo vals La cacher Ici et je la
Jetteral demain matin! Blon-

dinette ne cessera pas de

m'agacer, sl elle me surprend d

avec cette revue!
 

 

  
  
 

 Ainsi, tu on © arrivé à Pourquul ce grand

cela, n'est-ce pas? Ma- < po sllence?

man m'avait avertie, H C3 Æ °
y 2 don années, mais Je LR 7 N° CN
ne voulais pas la croire. . v

A

  
  

 
“Enfin, ls étaient
seuls . . . c'était la
vie sans prétention.
deux coeurs bat- rte
tant en un seul.” se Gérard, dit-elle,

A 9 g a soupirant, je

failme, Je t'aime,  
 

  
 

( ttesone ; Je moute Inimésdiat J'almeruis que tu
ment, mon chéri. f ; lises encore d'autres
Je termine le a ; livres de cr genre,

a cela te rendrait plus

heures du  
 VOUS TROUVEREZ DANS LA “PATRIE” QUOTIDIENNE UNE M 5| CHOSES INTERESSANTES QUE VOUS CHERCHERIEZ VAINEMENT.AILLEURS
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La NOUVELLE PAR L'IMAGE, telle ot la formule de la PATRIE quotidienne, dont les
ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-

à
MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL

ARRRAA er

DYNAMIQUE, SANS PAREIL A MONTREAL.
ERA eeEeeee emma SERRESam nmmemon
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+ p; “Knrôlez-vous dans la marine et parcou-  °Y Jo me do \ Oul, Je mele demande En effet! Un couple! res Jo mundo vali”... Wat co pas gue mands al - en partant de Cléo- de perroquets criantsoin est vral? Il y à six mois Cléopâtre se Biro:monnie sera À tue-tête. . . c'est- Jo condulsals un taxi dans premenait dans covets ce draneiet, us pays bien

que Je viens d'acheter Jol
dans cette boutique AY

— louche!

= o- - == Hésnircai, ci aoû wit! mole : es prviroma?
semant à Alexandrie on

AHLÈ Egypte! y :   
 

   
  
 Volet, mom garcom, achéite une Viess-tu de

carte routière pour retrouver ton
cet Je faisais Mbntréal? Eh de Montréas, Je n'ai rien ae

in! © ce qu* ' cra que De

Sandj'étais enfant à Montréal!
urrais pense:

 

    

   

dlens éiniezt tris peu cummu-
nicail's! D faut que je sache fan-

ndiaterment combien de na-

   

 

 
Bllemos, stupide olheau!
d'esssie de réfiéchir!
  

  

 

  

   

    

Certains de mes am:s lui
ont donné abrL . . c'est par
ume chance cxiraordrzire
quill a pu se recdre uu
Caleeet venir A Alezan-
drle! Je nals qu’il est venu
par les fondrières de Oat-

tema, mats o'et tout!

M? Comment a-t-ll pu vontr

161? Ea-tu Inscnsée?®   
t'est échappé à Ia batalile
4H Alamein, voudrait
communiquer Avec Un
compatriote. . . veux-tu le

volr?

    

 

  
  

  

  
  
  

     

   

  

 

  

 
 

Creel est extr! mement dangereus!
St Lom mac sone lt aitre un
Allemandt Pa-- ile entrer! Est-ll

   

 

The Hatter! 1a
neve mi dit de

  
Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche,lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
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JOSEPH LA MALCHANCE
 

Si Je rencontre le propriétaire de ce
bouledogue, Jo vals lul -citre mon

pring sor li nex Un animal «icicux
comme Ça, qui est em liberté, . .!

 
 

 
    

| Qui! Son ase est Finaud:! En rffet! Ces| Ne grogne pas nu ventil
M'eat-l] pas charmant? uA très hewn monsieur, Finaud!

chien! Beau
?

 
  

 

 

cette façon! Pouvals-Je lul mettre mon

Fcoutke, mon vleux, ne me regurde pas de

poing sur le nez?

 
 
 

 
 
 

 d'ui honte de tot,
mon chlea! Si jn
mals jo $e revois

à mordre les plus
petits que toi, tn
suraa des coupa! 

LA “PATRIE” DU DIMANCHE PUBLIE U
LES LITTERAIRES ET UNE MULTITUDE D'AUTRES CHOSES ATTRAYANTES

Je mo suis excusé, a'est<e past
Froule, peut-être que jo puis

arranger lea choses. ..

  
 

 

   
  

N ROMAN-FEUILLETON,

AF Bh0IMl

     
DES NOUVEL.
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Tl y à un indiscret .. . dans ce château, . .

Je le caasrrai em deux quand je le décou-
vriral! Donne-mol Je vin:

  ;, Le Vieiüard dos Montagnce découvre le crâne... À
le marque éu Fantôme . . . sur aa ceupe de vin!   ee

    
 

Mille tonnerres: Eaki, ., v& Avec ces deux brebis dans
le celller! Sors-en ce farceur, qui ose ne moquer de moi!
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Qui pourrait-il bien étre? Aucun de

mes hommes n'a jumais osé rire de
mol! . .. Rakl. .. Rakl , . qu'est-ce

    

Mille tonnerres! Qu'est-l arrisét
Où sont les deux Jeunes fillen?
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ut-être mon nouveau parfum ou la gazoline que Jal employée

Det r une tache sur ma robe!    
 

 

  

C'est difficile de dire s'il s'agit du rationnement ou d'un compliment
à l'endroit de Ia cuisinière de Mme Lapincéet

 

 

Herménégilide n'est pas mportuné par le froid. . . 11 parvient tou
 

Le demandent au gouvernement de faire quelque chose au sujet du
torpilage d'un sl grand nombre de navires, transportant des car

 

 

  
 
 

  — —
Qu'a fait Jonas quand Ul n'uperçut qu’il était dans Festomse de la

baleine? , . . Ne manquez pas de vair à la Clusee, in semalne
prochaine, pour le savolrt

CA AS

| Exigez les 4 sections de

 

la “Patrie” du Dimanche pou
RCTOGRAVURE e MAGAZINE e DESSINS COMIQUES e NOUVELLES

ours à so révhautfer, en déchiffrant son Impôt sur le revenu,

 

En volel une belle façon pour un matin de première classe de passez
«a permisalon. , , .

EE fe

 

RENTER

r Ssous:
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J  compagnic do leur nouvel ailié coréen, un svies

Au moncat od Bermard ef Gustave espéreut s'é-
chapper dans leur petit sous-marin Japonais, ea

... Cn coup direct! Le projectile maria tombe
direct-ment dans l'écoutille de La tourelle du sous
marin! ...

 allie jette une babe oz? La entymarzihin et...
 

  

 

Mais la bomabe n'explose pas! Son poids et ua vé-
ivcité transpetcent la coque fragile du submer-

sib'e! |...

    
    
    

    

 

Un comp épatant! Jaurals db

savoir que ce:a se prodrat,

mon vieux! C'était la
bombe japonaise que j'a-

 

  

 

  
  
  

vals ramassée après que

nous câmes chassé les
Nippons de l'aérodrome

   
 

Ote-tol, Hirokitol

Je vals le dé-

 
Ma 4 l'heruique Coren et des AU tmvail, avec
son couteau, ur le cc 1et -

Ce bon vieux
> Miro"

+

    
   

  
   

  

     

  

 

Le petit sous-maria frémit de partout. . . of c'est
le plongeon final!

 

 
Maks an moment va Hliroiiis commence à renom

ter à Ia surface, | > rend acvdt'a comrt- du

 

   
 

  
« «+ be plus vorase ef le plus redouté de tous les
manzeurs d'hommes! A sulves   

 

[MENTIONNEZ TOUJOURS LA“PATRIE”SI VOUS
FAITFS AFFAIRES AVEC NOS ANNONCEURS
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y À Tous les
militaires et patriotiques

 —-L A PATRIE

JOS. BRAS-DE-FER

 

=

 

eur l'ratr:de dhun-
fa eur à l'arsembliée:

 

des euvriers!
grourements civiques,

y assi-trront!

Aldoms moe solduta!

RRO
OOoOOGE

 

  

 

Le Noisux, tu serua

 

Mol? Pourquui?

de n'al rien à

 

 

   3h)HI

 
 

 
Alors, enbovezdd deo

cette Lible et ne perdez pus
de trope. If y em a trop
qul atteadrat et à qui vous

pouvez encore aouver la

vie… merci, docteur, . ,
svez-vous une “8

A ’ crrnretter 3 +

 
 

 

D

\

2-2

Tu as gagné le concours pour

l'ouvrier le plus laborieux dans

l'usine et c'est pourquoi l'on

#a choisi!

A4

faire. .

A titre de gérant général, Je
erole que d''troit # relations entre les pa-
trons et les Ouvriers sont vitales pour Is
victoire. Tous sont responsables

les uns envers les artres.

  A BAAD
Oùt pu. > on dans bs tone. LL) y avait beau

+ et 1ra Du decins étaient très occupés ,

  

 

\ ( _1 - Et maintenant, demandons à M. Le
Noueux dr notre usine comment ll s'y prend\ pour produire si rapid:ment. FH & gagné le

comcours peur l'ouvrier moddle. . , ___ ema}~~ 7

~~

 

tion me sauve
ra-t-clle In vie?

Allans.. Je
veux une ré
ponse ey \ /

= -- ; |

1 Yon ZL

fn RANE l«

P de travail à

 

\
!

parc J'ajoute.

..

J'enpè tu te; ee  » f'enpère que

tu

te
Mom rn J porteras bicm et que tu produlras beaw.héres! coup de matériel. . . De ton ami, Jos,

ZEN

  

 

 

 

  

  

 

     
potirras pas survivre, , ,vais-je vivret… mais Je pourrai prolongerU faut que ton existence. maintenant

vous me le 4)
slez. L'opéra-

  
Le chirurgicn allait pratiquer l'op+ration quandIronposs une question.
I Nouvux, nutre produce v Tals-tol. . . dis

tion à au-ments de LA pour done commentcn
cent, cette semaine, On x elle ré: rire de.dit que ton petit discours. e à

  
ca... tune

  

  

  

De

RyNY
 

son rhume? |

44,Jo
qu

 
   

 

  

   
   

    

   
   

   

  

   

 

 

 

         

   SI VOUS ACHETEZ CHEZ NOS ANN
AYEZ SOIN DE MENTIONNER LA

 

  

 

ONCEURS,
“PATRIE”
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rant avant qu'il

- y sit une pani-

(Li faut que je Le Surhumme sort rapidement du théâtre et 4

rétablisse le cou- aperçoit un homme en train de descendre d'un

ouf! Ainsi, tu es

Lea Surhomme' donc le respon-

sable de cet vis

curclssement!   

 

Dédalgnant les menaces À l’effet que ceux qui ussisterulent au spe tacle de:

ln Caravane de la Victoire Le feralent à leur propre risque, des milliers del

citoyens de Torville se massent dans le théâtre, où l‘on doit donner la grande|

représentation pour in vente de Certificats. Peu après le commencement du

apectacle, toutes les lumières du théâtre s'ételgnent .. - rapidement, Leclere

prend l'identité du Sudhomme, dans l'obscurité du théâtre!

 

      
 

 

Au moment où la lumière revirat dans le théâtre,
Loulse commence à tourner la têle vers le siège

J'al fini les ré
Remonte parations. Que

lk-haut et ré-

  

  
  
   

   

  

pare les à veux-tu... que Leclerc occupait,

mages que tu
maintenant?

_ .

nil i Volet, Leclerc! Je
l'avais blen dit que

nous n’avions rlen à

J'irai te cher-
cher! Nous ai-
lons avoir un

 
 

  

  
   
        

  

      

   

 

  

 

  

  

  
   

  

Ce consell n'est
pas néressairel
Rien ne pourra

me faire demeu-
rer lei plug Inng-

temps!

'
(ouf! C'est

‘ falt!™) 4
avais raison

Louise. Ces feull-
lets doivent avoir
été Imprimés par

un farccur Inoffen-
sifs

(J'ai bien fait de me ser-
vir de ma vue extraordi-

naire. . , je fais mieux de

m'asseolr avant que Louise

remarque mon absence!”)

 

   

   

I. devral renon-
cer au plaisir dou-

teux d'une conversation

avec Ml! Mais Je te con-

seille de déquerpir de

ertte ville pour le reste

de ta vie!

 

  
    

      
   

    
   

       

   
    

  

   

     
     

nous cé
Certitl-

     
  

 

   

 

Si tout le monde uch: Lait

des Certificats, selon ses

moyens, nous serions in-

finiment plus près de la
victoire!

Voici $20 jœur
un Certificat

ane pepe

 

( Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un ren-
dement maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la

radio, appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
—
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Le plas fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique C
9ème ANNEE MONTREAL, DIMANCHE 7 FEVRIER 1943

   

 

 
(LIRE EN 53e PAGE)
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Gare aux saboteurs... Un sujet d'appréhension pour les totalitaires
— =

 

   

 

 

   
 

Le matériel de guerre allé monte comme une marée qui finira par submerger les pays totalitaires. Voichun tableau qui ferait rugir Mitler. Ces tanks “Churchill” et leurs équipages, que l'on voit à gauche, sontpartis récemment pour ume destination inconnue. Parions que c’est pour l'Afrique-Nord. Peut-être les verrnet-on bientôt en Italie avec les forces alliées d'invasion. —(Service exclusif à la Patrie’).

Les chiens bergers alsacieus zcndent des services inappréciables comme * * * * * * © e © © e © * * * x x *+
gardiens en temps de guerre. Ces intelligentes bêtes peuvent, après an

1 entrainement de quelques semaines, protéger des postes stratégiques im-

eeteorfaie Que sont devenus les enfants de RIEL?
alsacien à l'entraînement. — (Service exclusif à la Patrie”),

 

(LIRE EN 300 PAGE 
 



 

  

    
  
  

 

  

  

  

      

  

   

   

Le De Otto Stader, qui
vient d'inventer une
mouvelle éclisse

la jumbe fracturée def!
marcher sans difficulté iH ’
quelques jours seatebl
ment après jeur acci-:
dent, assinte présente-
meent, A Toronto, au si,
congrés annuel de VAs
sociation des midecins-’,
vétérinaires  ontariens.
L'éclisse, employée par
l'armée of la marine >
américaines, fut d'abord
créée à l'usage des ani-f |
maux dans l'hôpitel dul
Dr Stader, à Genève,
Illinois. Elle se compo-
se d'une courte barre
de métal et de supports

qui peuvent être solide

ment fixés à la jambe

PEFee
mettant A ceux qui ontem _:

 

  

 

 

 

WINDSOR. Ont., € — Le fait que la prison régiomsle du district

d'Hsaex fonctionnait sur l'heure soisire et que Jes gardiens, pour leur

part, observaient l'heure de guerre dens leur travail fut ln cause d'une

évasion de six prisonniers dr cette maison. L'hon. Norman Hipel, secré-

taire de la province, vient de déclarer, on effet, que certains guediens

dinalent lors de l'évanion des prisonniers. < l'heure de guerre ay alt été

observé dans tout l'édificez, à ajouté M. Hipel, «tous les prisonniers vus-

sent été enfermés dans leurs cellules avant le départ des gardes”.

Les trucsodieuxLes
 

 

UN MATELOT LES
A MIS À JOUR

LONDRES,6. — À la suite de l'exécution d'un ma-
rin britannique pour trahison, les autorités ont mis tous les
équipages des navires en garde contre les méthodes dont
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«Rehabilitation committee» future S. D. N°?

Le Japon complote avec l'Allemagne
pour le partage des marchés du monde,

mais les Alliés ont aussi leur plan
 

WASHINGTON, 6. — La sensationnelle rencontre du président Roosevelt et du
premier minstre Churchill à Casablanca et la prise de contact entre de Gaulle et Giraud
ont enthousiaemé les Nations-Unies, mais jeté la consternation dans les rangs de nos
ennemis.

®
A Tokio, notamment, on est par c

ticaièr:ment alarmé des acvords
conclus à Casablanca. Ils intervien-
nent an moment précis vù la pres-

se japonaise reçoit des ordres dc

«monter en épingle” le fameux ac-
cord économique germano-japonels
pour le partage des marchés du
monde nouveau, accord dans lequel
pour la première fois Tokio se per-
mettait de traiter Berlin en puis
sance secondaire et se rééervait la |
part du lion.

2 3»
Ceci avait été Inteæprété comme

un des nombreux symptômes du In

faiblense des Chefs nazis, qui voient
également, an ce dixième anniver-

suire de leur sanglante domination
sur l'Europe, l'apparition sur Ia
acème pulitique du monde de l'em-
bryon d'une nouvelle Société des
Nations, sous 'espéce de ce «Reha
billtatlon Committees dont on par-
le tant depuis ces derniers mols.

= = #
En effet la première réunion de

ce Comité set imminente. Il cat di-
rigé par les quatre grandes puis-
sances: Etats-Unis, Angleterre,

Russie, Chine, et composé d'un Dé-
légué représentant chacun des pays

! pocupés parl'Allemagne. Ce Comité
est chargé de l'application en Euro-

pe d'un plan en trois étapes. 
Hor

}

Dans la première période H «s'agit
 

desespionsnazis
pour faire chanter les marinsanglai

Décès de M.Jeanisse
ex-maire de Maniwaki

OTTAWA — (D.N.C.) — M.
Emlie Joanisee, ancien maire de
Maniwaki et marchand en vue de
cette ville de la Gatineau est dé
cédé hier soir, à sa résidence à
l'âge de 58 ans.

! d'établir un nystôme d'aide maté
elle ot économique aux nations
occupées. Dans Ia seconde période,
d'étendre cette aide matérielle au
moment où l'invasion de l’Europe
commiencera. Enfin dans la troisiè-
me période, de transformer cette
aide matérielle momentanée bn un
plan stable de réorganisation éco-
nomique du continent européen,

qui s'écoulers entre La victoire con-
tre l'Axe et l'élaboration du traité
de Puix.

+ # #
C'est au cours de sa troisième pé-

riode que le Kehabilitation Com-
mittee se transformera probable-
ment en une nouvelle Société des
Nations,

* 8%

D'icl bà, correspondant à l’uvance

des troupes russes aux frontières
de la Pologne, plus  d'Indications

seront fournies au public sur les
accords anglo-américaine avec le
Kremlin, pour l'organisation dr

I'Burope d'sprésguerre ot, surtout,
sur la lutte commune contre le Ju-
pon. Les avisteurs américains dans
les intervious qu'ils ont données à
la presse ces jours derniers, ont
montré le possibilité d'une destruc-

thon des centrre japonais par les aviationa dee Nations Unice.

Phôtet de vHie de Maniwaki
construit et l'aqueduc installé.

Pendant quelques années, M.
Joanisse fut instituteur. Feu M.
Joaniase laisse outre son épouse,
née Catherine Morin, une file,

Bertha; oinq fréres: Palma, 1lo-
land, Joseph et Arthur, lous de
Montréal, ainsi qu'Albert Joanisse,

de Hull. Il laisse une soeur, Mme
Olica Hamelin, de Bturgeon-Falis,

fut

mettant à profit le laps de temps |

 
les espions nazis se servent dans les ports neutres pour ob-
tenir des informations.

T:abonne est le centre de l’es-
pionnage allemand: c'est pourquol
les marins qui y font escals ont été

av ‘‘# d'être sur leurs gardes lors-
qu'ils patient aux étr-neers dans
les tavernes, cafés et restaurants.

» 8
Les agents de Allemagne ont re

cours à une grande variété de!

mo:tns pour obtenir des informa-

tion des tiarins britannques. Dans

Certains car, Îlu ont recours à des
menaces de chantage ou même de
mort; dans d'autres, lin leur offrent
de l'argent et la proniesse de hau-

tex “lustions cinrsque tes Nazis au-
ront ecnsute l'\Anealsterre>, Ces me-

nuves où offres, Il va sans dire,
sont presque toujours faites entre

deux verres...
=.

Te vhef de l'espionnage allemand

dans la capitale portnguise vat un

Haut officier de Ja Gestapo: von
Mreiabahen. T note, avec l’aide de
es agents, tous les mouvements

des navies allés et auset ceux des
marins. L'espionne du type Mata
Hart de 191$ n'existe pus. L's
pionnuge aujourd'hui est plus sub

til. Les agents de l'Allonagne
funt passer pour des marins (après

un long entraînementt on des hom-
mes d'affaires s'intéreseant
eammerce martime.
Un true qui a réusal à maintes

peprises n'p, été éventé finnlement
que grâce à un marin qui a eu le
œvurnge de le dénoncer aux autori-

   

  

au

*  

és du service de contre-sspionna-
Re. Cet homme, qui était mécani-
clen en second & bord d'un cargo
était entré dans une des tavernes
les plus populaires de Lisbonne
pour prendre une consommation,

car il avait le apleen. Il était seul,
de sorte qu'il lui parût tout nature!
que son voisin de table engageat
ia conversation avec lui, Fe étaient
en grande conversation lorequ'un
photographe s'approcha et eprit

leur portraits.

La:

Plus tard, l'étranger montra la
{ photographie au mécanicien et lui
révéla en même temps qu’il Malt
un agent nazi, M menaça ensuite le

mécanicien de chantage cn lui di-
sant qu’il enverrait la phtographle

aux autorités britanniques, «Et vous
savez, ajouta-t-ll, ce qui arrivera,
car vous serez accusé de trahison.
Le sul moyen de vous en tirer,
c'est de nous donner tous les ren-
seignenicnts dont lu Gestapo a be

soin. Noux détruirons, dans ce cas,
la photographies.

*r x *
S'il elit affaire à un homme de

peu de courage moral, l'agent nazi

Cût réissi son anle true, mile Il n-
vait affaire à un ind'vidu de aoîite
trempe et colul 1 nlerin aussitôt la

police. Tous les marins sont main-

tenant sur leurs gardes. Care aux
mis do n et aux photogra
hes indiscictala

ont.
pe

Usine Fordfermée

CALGARY, — La filiale de k
Cie Ford a Calgary vient de sus-
pendre ses opérations pour la du-
rée de la guerre. Cette usine sers
probablement affectée à l'armée
ou à l'aviation.

Des détectives
pas tres fatés
LU

HAMILTON, Ont., 6. — Depuis quelques années,
un parieur notoire tenait une salle de jeu à Hamilton. H
avait de si bons amis que chaque fois que la police prépa-
rait une descente dans sa boutique on ne trouvait abaolu-
ment rien à lui reprocher. Les détectives décidèrent de
régler une fois pour toutes cette histoire. Îls résolurent d'ef-
fectuer une descente qui serait la dernière.

eter,
Tout allait blen. Les détectives =

M. Joaniese était avantageusc
ment connu pour la part active
qu'il n'a ceseé de prendre depuis

nombre d'années dans les campa-
gnes en faveur du parti libéral. 1!
b'était retiré de la mairie fl y a
environ un an, son état de santé

faisant défaut. H avait été élu
maire pour la première fois en
1931 et c'est sous son régime que

se rendirent aur les lieux sans au-
cune difficulté. Ila pénétrèrent mé-
me dans la maison du parieur, Ils

espétaient y trouver des nusges de

«rummy». Les détectives ce retirè-
rent rageurs st désappointés.

> en fumée de cigares et des centaines

de joucurs assembléa rnutour du at-

pis vers. Ik ne découvrirent que

cing individus. au visage solennel,
confortahlement nexia autour d'une petite table et qui jouait Le‘ important,

Le jour où jes policiers acsompib
rent leur raid étak l'um des rarca |Ah
Jours de l'année oi aucune plate
de courses ne fonctionnait tant au
Canada qu'aux Ftats Unis, Les po-
VNclers avalent eublié re détall....

  
L'vificler breveté THOMAS-H.
DONNELLY, du Corps d’aviation
royal canadien, a ralson de sou-
Tire au photographe. Sur le re

vres de sa tunique. on distingue
la médaile du service distingué

que vient de lui éplagier

Sa Majesté lo Rol.

Unchien
choyé
FORT BENNING, Ga, 6. — Ma,

ba masoite du régument de parachutistes
de Fort Beaming, est on voie de devenir
célèbre dans cette guerre. Aprèée avoir ef-
fectué avec succés huid chutes em pars-
chutes d'un avion en vol, Mas fut frappé
par um camion de 2 tonnes et demie pue-
tement le jour | devait faire sa Vème
descente, me ce

 

+ + 3

Malgré sa fracture du crâne ei nes mi-
choires brisées, le chien ne put rever en
place. HW réveuis à d'emparer ct à avaler
plusieurs yerde de qaze. Afin de lui épar-
wer la vie, un médecin vétérinaire dut lui
ouvrir l'abnioesen et lui eulever cote
noussiture massimilable.

+ =. »

Bien que Max ait perdu 20 livres dane
a malache, À n'en a pes moins conservé
som esprt combaltré. Il jouit également
d'une réputation de plus en plus grande.
N'a-t-id pes reçu plusicurs leWres conte-
pant soit de l'argent, soit des conseils chi-
rpc,

* 8 x
A New-York mime, un artiste désire

peindre ie portrait de Max. Des tcouncs?,
Metionnés à Darius Beach, Floride, lui
ont télégraphué le message: « Rétablis-toi,
Max, et si jomaie tu viens à Daytona, nous
te prendrons tour à tour sur nos genoux >.

. heureux chien!

Les trois-quarts de Ta population
du Brésil habitent le littoral de ce vaste pays.
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Un désespéré
—_— 

    Àà
LE OHANUELIER NAZI

NEW-YORK, 6. — Adolf Hitler est aux abois. Il n’a même plus le courage de se
montrer en public. Ses armées sont écrasées en Russie, chassées ou presque de l’Afrique-
Nord où elles tentaient de repêcher Benito, enfoncé dans les sables du désert jusqu’au
cou; sa capitale, le colossal Berlin, est ravagée par la Royal Air Force, et la révolte est
aux portes mêmes de la chancellerie. Hitler se sent traqué et l'on prévoit qu'il prendra
des chances désespérées pour échapper au désastre et au sort de Jules César — s'il est
permis de comparer les nains aux géants. Il aura même recours aux gaz empoisonnés.

Voilà l'avertissement que don-
ne à tous les peuples amiæ de la fantastiques pour forcer la Fran-
fiberté, un homme bien informé: |ce à prendre les armes contre les
James-W, Gerard, ambassadeur nations unie.
des Etats-Unis à Berlin au com-
mencement de la Grande Guerre.
Dans ua discours radiodiffusé par
le poste WINS, M. Gerard a dit
Que le Führer tentera vraisembla-
blement d'effrayer, de terroriser
4e peuple britannique par une in-
Nasion au cours de laquelle 11 ea-
orifiera des centaines de milliers
d'hommes, dans le but d'immobi-
Miser sur le sol britannique de
Trandes armées.

=».

TE n'est pas impossible même,
ajoute M. Gerard, que le Führer
tente de vaincre les Alliés par des
attaques soudaines sur Gibraltar
ot le Marce espagnol qui pour-
saiemt servir de grandes bases d'o-
Pération, Il est certain que La flot-
te sous-marine nazie sera plus ac-
tive que jamais aus sea attaques
our len ligues de ravitaillement

alllées de l'Afrique-Nord ot de la
Russie,

+» =.
+(e n'est pas touts, dét l'an-

séen ambassadeur. «Hitler aura  Perours aux menoeurres les plus

+ ¥
M. Gerard a donné un autre

avertissement, mais cette fois en
ce qui concerne kw Japonais, 11
prédic que les Nippons tenteront
tôt ou tard ‘une invasion désespé-
rée dos Ktats-Unis où de l'Alan-
kas, Il est certain que les Japo-
nals tenteront de débarquer des
troupes sur notre continent, ne
fût-ce qu'en demier ressort,

. 2»

Mais les Alllés ont déjà  com-
mencé à parer au danger que je
France appauvrie et dévastée ne

soit entraînée dans les affree de
la guerre pro-nasle. Le débarque-
ment de troupes américaines en
Afrique-Nonrd & apporté aux Fren-
cals «de nouvelles raisons d'opé-
ret», C'est là, dit M. Gerard, que
le patriotieme de la France trou-
vera un exutoire. C'est M que se
live une nouvelle aurore pour la
France meurtMe par les chaines
‘DAZLaw,

s =.

L'idée de «choyer» le peuple ai-  

lemand lorsque Ia guerre sora fi-
nie répugne à M. Gerard. «los
banquiers internationaux me don-
nent littéralement la nauséer, dé-
clara-t-il, <J'ai entendu Un de ces
grands financiers dire que le
monde aura besoin après la guer-

re d'une Allemagne heurcuse ef
prospère, Après la dernière quer-
Te, nous avons douné le bœiser de
l'amitié à la bonne, à Ja généreu-
se Allemagne; nous lui avons
donné des vivres ct des bank-no-
tes américains pour remplir sea
coffres  dégarnis. Ft comment
nous a-t-elle récompensés de nos
tendres effusions, de notre géné-
rosité envers lé vaincu? par une

guerre do gangsters pour la domi-
nation du monde, par une persé-
cutlon, contre les peuples pacifi-

ques, d'une cruauté inconnue mé-
me au moyen Âge.»

« +.
M. Gerard prédit que les Ftats-

Unis ot les nations unies feront
Ia molice de l'Allemagne «dans
l'intérêt de la sécurité mondiales
ot dans l'intérét môme du peuple
allemand qui autrement serait
mis en pièces par les peuple ou-
tragés de l'Europe.

  

Sous la botte
e

nazie,

a

la Pologne
héroique et martyre couvait des

malheurs inimaginables
 

LONDRES, 6. — Un réfugié qui a réussi à s'échapper de Varsovie et de Bialystok
A travers les filets de la Gestapo vient d’arriver a Londres .1l a fait d’intéressantes révéla-
tions sur le vie et la misère dans ces deux villes
(en exil à Londres)

polonaises. Le gouvernement polonais
n'a pas voulu dévoiler son nom, car il a encore des parents en

Pologne et les Nazis pourraient se venger cruellement sur eux. Voici ce qu’a déclaré ce
séfugié:

«On ne voit partout dans ces
deux villes que des malsons aban-
données ou incendiées. Les gares
te sont que des monceaux de rui-
nes et les wagons sont renversés
our les rails tordus. On remarque
surtout que lea femmes sont en
meaiilons et qu'nn leur fait faire les
travaux les plus rudes, qui aupara-
vant étaient réservés aux hommes.

LE

«A Varsovie, H n'y a pas une mal-
somon peut-être qui ne noit intac-
te, notamment autour du Palais
royal, l’Archevèché, du théâtre
de l'Opéra et autres édifices pu-
biice.

 

sn

«Au marché noir, on exige deux
dollars pour une pinte de lait et
près de aix dollars pour une livre
de n'importe quelle sorte de viande.

»>» 30
«Le pouvolr d'achat du zloty a été

tédutt à environ trois pour cent de
a valour d'avant-guerre (qui était

Spo —

d'environ 20 sous). Duns les Tee
taurante réservés aux Allemands,
les prix sont normaux, mais les au-
tres #1 n'y a aucune restriction,

+ =»

«Au sujet de la persécution des
Juits, il ne reste plus & Varsovie
que 30,000 Isrnélites apris les deé-
portations et autres moyens d'ex-
termination. En 1939, il y en avait
400,000,

# =.

«Le misère A Bialystok fait mal
au coeur la ville est encore plus
ruinée que Varsovie, On marche
dans les débris. Ta plupart des
magasina sont fermés et on y voit
sur les portes des Inscriptions:
RESERVES AUX ANCIENS COM-
BATTANTS,

  

“ss

«Le travall de reconstruction n'a
pas encore commencé en Pologne, sauf pour certaines routes milital-
roan,

 

 
 

Canadiens
en Afrique
Quartiers généraux alliés en Afr.

que du Nord, .—(P.C.)-- On annonce
l'arrivée d'officiers ot de sous-offi-
ciers canadiens qui viennent s'ajou-
ter au détachement de l'armée ca-
nadienne arrivé de Grande-Breta-
gne il y à un mois.

Le nouveau détachement com-
prend des hommes appartenant
# toutes les unités de l'armée
canadienne. Ils serviront de
renfort à la 1ère armée britan-
nique dans la région de Mateur.
On remarque dans le contingent

les serpents A Lacroix, d'Ottawa,
A. Lortle, de Montréal et 5, Me-
Mahon, Je québee,
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Que sont devenus les

 

(Ecrit spécialement pour la « Patrie » du dimanche

| enfants de Louis Riel?
par Charles Holmes).

 

Rumilly, dans la première édition de son excellente « Histoire de
la province de Québec >, posait cette même question et s’efforçait d'y
répondre d'après les renseignements qui lui avaient été fournis par des
gens qui avaient connu le fils de
Olivar Asselin, alors directeur du q

Riel (1). Bien avant lui, en 1932,
uotidien « Le Canada », commentant

le livre de Constantin Weyer, « Sur le Ranch 3, w'était, lui aussi, de-

Pourquol s'intéresse-t-on tant à
la progéniture du leader de la ré
bellion de l’Ouest-canadien? Tout
d'abord, il est encore nombre de
gens de ma génération qui ont pour
Ja mémoire de Riel un véritable cul-
te car, somnie toute, n'eat-ce pas à
la rébellion que dirigea Riel que le
Manitoba doit d'avoir obtenu les
libertés constitutionnelles dont il
jouit? De plus, le principal regret
de Riel ne semblait-il pas être (ses
lettres écrites de la prison de Ré-
gina le prouvent) de n'avoir pas
laissé suffisamment des biens de
ce monde pour assurer le bien-être
de se petite famille: de sa femme
Marguerite, de son fils Jean-Louis,
de sa fille Marie-Angélique et d'un

mandé ce qu'il était advenu des enfants de Louis Riel (2).

 

Photo de J.-L. RIEL, prise alors
qu'il était fonctionnaire provincial

(1707-88),

 

«Le Dieu ai bon, qui a eu tant
de soin de toi et de moi, a voulu
Téjouir cette journée du 17 septem-

bre, en vetardant par un ordre
d'hier Perécution qui devait avoir
lieu demain. Ma petite fille Marie-
Angélique a ses deux ans, peut pro-
noncer mom nom, avec une joie
souriante d’espérance et de conten-
tement. Béni soit donc le 17 septem-
bre, jour de naissance pour notre

petite Murie-Angélique… Et mon
peilt, petit Jean, mon garçon, je te

bénts, prie pour moi, mon garçon,

car le Bon Dieu écoutera, fai cone
fiance, tes petites prières, surtout

devant le Buint-Sacrement ».
Et c'est signé «Louise ‘David*

Riel».
> 8»

Ce qui intéresse surtout les chers
cheurs, c'est que la brève existence
des enfants de Riel semble entou-
rio de mystère? Où aont-lis née?
Comment ont-ils véeu? Comment
sont-dis morts? Autant de questions
wuxquelles on trouve les réponses
les plus contradictoires, ce qui est

| fort étonnant pulsqu’il s'agit nom
seulement de contemporains n@is
{des enfants d'un homme dont le
procès et l'exécuttion eurent une st

| rande répereussion sur Ia polltt-
| que de notre province.
| * % 3»

€¢ Au cours d’un voyage de Trianon
française en 1927 >, écrivait Olivar

, Asselin, «je pris part à un diner
l'offert aux voyageurs à Winnipeg,
| pour leur permettre de rencontrer
un certain nombre de survivants de

j l'insurrection métisse. Je demandat
À um Ancien compagnon d'armes de

Riel s'il aavait ce qu'était advens
de Riel-fils. Etonné, 4 me dit que
Louisa Riel, resté célibataire, n'avait
Paz laissé de descendance. Quelque

temps après, par M. le suge Prud-

Leen 7Sitsut5;

 

A Vouti Ligour ecdloFpim,
Reproduction photographique du
Louis Riel écrivait à sa femme le

commencement ge la lettre ‘ue
17 septembre 1866, Immédiatementaprès avoir reçu la nouvelle que mon exécution avait été différée ofdans laquelle il parle de nca ent

entre les mains du Dr Meuric
ants. L'original de cette lettre cete Olivier, chef de la section de la 106

aux Communes.

troisième enfant né quelques jours
après l'exécution de son père?

Qu'or. juge compien Louis Riel
aimait nes enfants per l'extrait sui.
vant de la lettre qu'il ndressnit à
se «bien chère Marguerites, le 17
septembre 1885, après avoir reçu
ln nouvelle que non exécution avait
êté différée (3):

(1 Ve vclume de «L'Histoire de la
province de Québec> de Rumil-
ly, première édition — renvoi
au bas de la page 174,

1) «Sur la Ranch» de Constantin
Weyer, pa. Olivur Asselin, «le
Canada» 24 mai, 1832.

(3) Lettre originale entre les mains
du Dr. Maurice Olivier, C.R.
chef de Is section de la lol à la
Chambre des Conununes, Otta-

  a,

homme, pour qué histoire de
l'Ouest n'a pas de secrets, et à qué
Pavais demandé la clef du mystère,
l'apprenais que Riel avait été bot
et Lien marlé, qu'il avatt cu un fils
que ce fils, mort depuia quelques
années, fonctionnaire à Québce,
avait lui-même eu une fille qu'avait
épousée un nommé X"huissier de
la Cour Supérieure en cette villa
D'où je conclus qu’on pouvait avote
servi sous Riel et n'être pas très
renseigné sur sa personne».

* #%
Cet article ayant été Fobjet de

commentaires duns «Le Solell> de
Québec, au cours desquets on affir-
malt que Jean-Louis Riel était mort
sans postérité. Asoiin insintait, dans
«le Canadas que <maigré l'aîtig.

(Suite A In page 44) .
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OUS étions à peine remis de la surprise causée

par la nouvelle de la conférence de Casablance
que les dépêches nous apportaient la relation d'autres

entretiens qui lui ont fait suite. M. Churchill et M.

Roosevelt se sont séparés en Afrique et He ont,

ohacun de son côté, poursuivi leur mission. Le pre-

mier-ministre de Grande-Bretagne est allé sentre-

tenir avec je président de la Turquie, M. Ismet Inonu,

sur le sol turc, pendant que M. Roosevelt après une

brève visite au chef de ia petite république nègre

du Libéria, en Afrique, franchissailt l’Atlantique et

s'arrétait à Natal pour renouer Connaissance Aves

Je président du Brésil, M. Getulio Vargas. Ainsi les

chefs des deux grandes nations démocratiques de

l'Occident faissient simultanèment un geste d'amitié

à l'égard de deux natione qui jouent un rôle impor-

sant dans la guerre, l’une belligérante et l'autre

neutre.

UOIQUE cela puisse paraître paradoxal, à cause

de l'état de neutralité de la Turquie, l'entretien

de M. Churchill avec M. Inonu a pius d'importance

que celui qu'a eu M. Roosevelt avec M. Vargas. Les

Nations Unies ne dédaigneralent certes pas de comp-

ter la Turquie dans leurs ranga mais méme neutre

la Turquie joue un rôle de premier plan dans la atra-

ghe et dans 1a guerre politique des Alllés. Le Breuil,

tout belligerant qu'il soit, voit son Importance passer

au second pian & cause de la géographie. Il est loin

du théâtre de la guerre européenne et, pays d'Ameé-

rique, son influence sur la politique européenne de

l'après-guerre comptera pour peu. Il n'en est pas de

même de la Turquie, qui est devenue une puissance

œuropéenne et asiatique réapectée.

‘ENTREE du Brésil dans le guerre constituait

un appoint d'importance pour les Alliés, dans le

domaine politique, à cause de l'exemple qu'y trou-

vaient les autres nations sud-américainés, et parce

Que l'état de belligérance du Brésil permettait d'orga-

niser systématiquement sur son immense territoire

la destruction du réseau d'influence qu'y avaient

établi l'Allemagne et l'Italie. Cela seul etait une

défaite pour l'ennemi. Avec le temps, la contribution

milit dre du Brésil à la guerre pourra prendre ausat

une signification. Ainsi, on prévoit qu'à la sulte de la

visite du prestdent Roosevelt, le gouvernement bresi-

len organisera probablement un corps expedition

naire qui viendra prendre sa place sur les champs

de bataille de l'Europe. Le Brésil est Un vaste reser-

voir d'hommes,

NEUTRE et bien résolu à le demeurer, la Turquie

Joue présentement dans la guerre, un rôle qui

favorise les Nations Unies parce qu'elle est (n me-

sure de défondre sa neutralité et que se puissance

militaire dresse une barrière à la poussée pangerma-

niate vers le golfe Persique. Consilérée à juete titre

comme le plus puissant Etat du Proche-Orient, la

‘Turquie, avec une population de quelque 16 millions

d'hab:tants, à donné depuis vingt ans l'exemple de

ce que peut accomplir une nation unie et déterminée,

sous l'impuleion d'une politique définie et de chefs

éclairés. Amoindrie territorialement aprèe 1919, le

‘Turquie a cependant grandi politiquement et èco-

nomiquemient

DEvANT Le danger imminent de dislocation i la

fin de la grande guerre, le patriote turc se

trouvait en présence d'un dilemme : être tributaire

de l'étranger et, à ce prix seul, jouir des avantages

d'une vie économique prospère, vu bien s'efforcer de

devenir un Etat fort et inspirer du respect à ses

voisins et À ses anciens ennemis. Sous la conduite

d'Ataturk et d'Ismet Inonu, Ws hommes d'Etat turos

chuisirent cette dernière politique et lle y évsslrent

parfaitement”. L'accord anglo-lure, conclu en mal

1930, conaacrak le prestige pulitique de la Tutygue

en Europe.

pres Ie début de la guerre, VAllemagne a mul-

tiplié les avances diplomatiques à la Turquie,

Pour amener le gouvernement d'Ankara à resserrer

Sur les entretiens qui

ont suivi celui de
Casablanca

ses liens avec Berlin. M. von Papen fut I'imstrument

de cette politique de rapprochement et H muitiplia

les offres aNéchantes. Dans Je domaine économique

l'Allemagne était en mesure d'offrir dcs avantages

raarqués à le Turquie, dont elle convoitalt le chrôme,

en échange de ss produits manufacturés. La ‘Tur-

quie demeura cependant fidète à son accord avec la

Grande-Bretagne et la visite que M. Churchill vient

de faire à M. Inonu témoigne de la satisfaction du

gouvernement de Londres sur ce point.

 

JLaccono anglo-tarc de mai 1939 n'avait pas un

caractère uniquement économique. M compor-

fait “une garantie d'assistance mutuelle infiniment

précieuse au maintien des positions navales des puis

sances occidentales et apécialement dc la Grande-

Bretagne dans l'est de la Méditerranée”. Que disait

cet accord ? Ceci : ‘Les gouvernements britannique

et turc déclarent que, dans le cas d'un geste d'agres-

alon provoquant une guerre dans la région méditer-

ranéenne, ils seront prèéts à coopérer effectivement

et à se prèter mutueWament toute l'aide et toute l'as

sistance en Leur pouvoir. Cette déclaration, comme

l'accord envisayé, n'est dirigée contre aucune nation;

mais ele cet destinée à assurer le Grande-Bretagne

et la Turquie de leur aide et de leur assistance mu-

tueile en cas de nécessité”. De toute évidence, en

dépit de la guerre qui à éclaté et qui embrasse bel

ot bien toute la région méditerranéenne, le cos de

mécossité ne s'est pas produit et la Grande-Bretagne

ne tient pes rancune à la Turquie de svn inflemsble

neutralité,
x x 0»

LE discours da: trône prononcé à l'ouverture du

parlement canadien, je semaine dernière, an-

nonçait la création d'une commission d'allocation des
approvisionnements de guerre, qui sera vraisembla-

blement calquée eur la commission du prét-location

des Etzt#-Unis. Cette Initlatiws du gouvernement
canadien laisse prévoir que notre pays s'appréte à
accroitre l'aide qu'il apporte. sous diverses formes,

aux Nations Unics. Nous fournirions donc des

armes, des munitions et des vivres non seulement à

ia Grande-Bretagne, au Commonwealth britannique,

à la Russie, à le Chine, mais auesi A d'autres nations,
notamment à celles de l'Amérique du sud, ainet qu'à

la France coloniale. La commission d'allocation

aurait pour fonctions d'organiser cette distribution
et d'en tenir la comptabilité.

DAs le cas de l'Afrique du nord, l'organisation
de ce ravitaillement est extremement urgente.

La stabilité politique de l'Algérie et du Maroc dépen-
dent des envois de vivres, de vêtements et de médi-

caments que ces territoires pourront recevoir de la
Grande-Bretagne et de l'Amérique. Le France métro-
politaine et l'Allemagne absorbaient, depuis l'armie-

tice, toute la production algérienne, tunisienne et

marocaine. Comme 11 s'agissait, dans le cas de l'AI-
lemagne, beaucoup plus dc pillage que d'échanges

commerciaux reguliers, les populations de VAfrique

du nord en ont été plue appauvries qu'enrichles;

raison de plus pour qu'olles comptent sur les Alhés,

dont eHes ont accuellii les armées, pour leur ramener

Le bien-être sinon la prospérité,

I= on est de inéme pour FAmérique du sud, qui se

voit maintenant surtout dépendante de wos échan-

Res commerciaux avec l'Amérique du nord. Là aussi
les populations escomptent que la politique qui lex
à rangées dans le camp des Nations Unies leur appor-
tera des avantages économiques immédiats. Le Ca-
nada n des représentants diplomatiques au Bréell.
em Argentine ot au Chili et la présence de ces minis
tres canadiens en Amérique du sud annonce des reia-
tions économiies de plus en plus étroites. La nou-
velle commission d'allocation des mpprovisionnemen ts
aura donc un vaste champ d'action.

Eumache LETELLIER de SAINT-JUST

MEm=gm+
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On trouve toujours plus grande misère que Ja sienne. Cela est surtout

vrai dans les villes vù bien des drames inconnus se déloulent, étouffés
dans le brouhaha d'une trépidante activité ou perdus dans lo mystère de

la nuit, Misères cachées qu’uné tragédie met parfols à nu. Dans ces

grandes rues qui sont les artères d'une ville et où la fou:e s'écoule comme

un sang Impétueux, nous coudoyons souvent dus gens qui ont l'air

parfaitement heureux, dont l'élégance et l’apparents prospérité nous
font presque envier le sort, mais ai nous pouvions lire dans leur coeur,
nous serions quelquefois surpris d'y lire les mots de désespoir, vertige,

abime.

Ce sant, pour la plupart, des gens qui paraissent bien portants, qui

semblent robustes, mais qu'un mal incurable mine plus sûrement que ne

le ferait l'acide le plus corrosif. Il n'y & pas que les malades du corps:

cancéreux, cardiaques et autres Incurables; H y à aussi les malades de

l'âme, les blessée du coeur, et ce sont les plus dignez de pitié. II y a ceux
que des ennuis et appréhensions de toutes sortes torturent avec un
raffinement de supplice chinois. Ce monsieur qui passe et dont la

démarche semble indiquer l'assurance, la confiance en soi, vous ne

croiriez pas qu'il est torturé par la menace d’une banqueroute prochaine,

de la misère inévitable. Et ce monsieur à l’air digne. qui marche la téte
haute, vous ne vous douteriez pas qu'il se débat entre les muins de je
Justice, qu'il attend, en liberté provisoire, l'issue d'un procès qui
signifiera peut-étre le bagne, etc. etc. Mais dans la foule anonyme, ils
parsissent tous semblables. Ils portent tous leur masque et s'ils vous
heurtent en passant, ile s'excusent avec un sourire, mais ce sourire

cache lu pourriture de leur bonheur.

Le suicide récent d'une jeune étudiante en peinture qui se précipita
du huitième étage d'un grand magasin, rue Sainte-Catherine, & révélé
un de ces drames qui se jouent dans le secret des cocurs et qui soudain
montent à la surface comme une lame de fond pour engloutir æ proie.

Qui se doutait parmi les milliers de personnes qui coudoyèrent cette
malheureuse ct parmi la foule qui s'engouffra avec elle dans le grand

magasin aux étalages multicolores où tout semble inviter à la joie de
vivre, de posséder, qui se doutait que cette jeune fille élèégamment vêtue,
qui donna 50 sous de pourboire au garçon d'ascenseur, allait dans un

instant se jeter par une fenêtre et bruyer ses chairs encore fraiches à la
glace du trottoir? On retrouva dans sa secoche la somme de vingt

dollars, de quoi faire le bonheur d'un gueux. Mais Il cet des souffrances
que ni les médicaments ni l'argent ne soulagent. Les souffrances

morales, les drames du coeur échappent à la science des hommes.

Alors que tant de gens fuient la mort, tremblent au seul passage d'un

corbillard, la malheureuse étudiante, dévorée per un chagrin mystérieux,
en proie à une si violente douleur morale qu’elle déseapéra d'en guérir,
courut au-devant du spectre hideux et, de crainte de lui échapper. se
préctpita du huitième étage, du restaurant de luxe où, par une ironie
cruelle, l'on préparait un festin. Un cri strident, une vitre qui vole en
éclats. une forme humaine qui tombe comme un bolide... puis, là, devant
la foule anisie d'horreur, une loque ensanglantée. On jette en hâte une

couverture sur ce paquet de chair meurtrie: ie rideau sur le dernier acte
de la tragédie.

Aujourd'hui, Ja foule à qublié ce drame, comme elle en à oublié bien
d’autres, comme elle à oublié ses propres deuils, et elle défile, aussi
indifférente, aussi bevarde qu'auparavant, devant les grands magasins à

rayons. Elle coudoie d'autres misères, d'autres âmes en lambeaux, mais
tout se confond dans la cohue et on n'en retient que le vacarme, le

tintamarre des traniwayu et les cris des camelots. Chacun, d'ailleurs, à

sa petite ou grantte misère et est trop intéressé à sa propre personne
pour étudier le visage du voisin. Chacun a hâte, la journée finie, de
Tegagmer son patelin. Lorsque le nuit tombera, tout aura été rangé,

classé, verrouillé. Une place pour chaque chose et chaque chose à sa
place. Le coeur aussi est bien verroulllé. Les grandes villes modernes
appliquent à leur manière la parole biblique: laissez les morts enterrer
les morts. La douleur n'a qu'à s'étouffer sur l'oreiller.

Henri DUFRESNE
——— ————É

Thus voullypleadoen?

—cvisez-le avee la

Levure Fleischmann

fraîche— elle met

des vitamines B

dans le pain   LE COEUR DU PAIN

Oul—lepain est l'aliment producteur
d'énergie le moins coûteux et le plus

oran oo essentiel qui soit. Si vous cuisez la
Levure FLEISCHMANN MAISON, employez la Levure Fleischmana
trelche. Cotte levure fraiche afin d'avoir un pain soutenant,
fraiche or une excel. savoureux, et à mie fine. Fleischmann
aanue estla préférée au Canada depuis 4 géné-

‘tombe rations parce qu'on peut toujours s’y

AUGMENTIZ VOS VITA-

  

 nes de complons B.
ne fier. Demandez la Levure Fleischmann

Febricetion canedienne Jraiche~sous l'étiquette jaune familière.
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Que sont devenus les

 

 

fils de Louis RiEL ?

 

(Suite de la page 39}

mation de notre confrère québecolis,
mous persistons à croire que Jean
Miel n laissé à Québec une fille et
que cotte fille s'est mariée à Qué-
bac»

¥ sw ,
Lors d'un voyage que je fis à

Winnipeg en septembre dernier,
Jeus l'occasion de rencontrer plu-
sieurs Canadiens français éminents
de l'Ouest, auxquels je m'informai
du sort des enfants de ltiel. $i on
était fort au courant de la rébellion
métisse. on s'était peu soucié de ce
Qu'était devenue la progéniture du
chef de cette rébelllon. Mais cn
promit de renselgner, de me fire
tenir des précisions et, ce qui est
mieux, on tint parole, si bien que
#i j'ajoute les pièces document ures
reçues de mes correspond: nts de

l'Ouest à celles que j'avats déjà de
mes amis de Québec, je crois pussé-
der la documentation la plus duon-
dante qul soit au sujet des eniiuts

de Riel,
 ¥ #

D'abord, quand, où ct à qui Louis
Riel — père s'est-il marié? Certains
affirment qu'il s'est marié à St-VI-
tal, d'autres au Montana, à une
métisse nommée Monet ou Monet-
te. Voyons ce qui en est.

s = +*
Après le fiasco de la première ré-

voile métisse en 1969, Louis Riel fut
banni du pays pour une période de

oinq ans (41. Proscrit et exilé, Riel

Parcourut les Etats-Unis et se ren-
dit à Washington où il trouva un
Cuanadien-français distingué, le Ma-
jor Mallet, alovs inepecteur des

agences indlennes. qut le protégea.
M revint au Canada, véeut d'abord
& Montréal, puis & Québec, retour-
nant plus tard à Washington d'où
# alla s'établir à St-Joseph, Minne-
eota. En 1879, il se fixa au Montana
ot, selon les registres, s'y marla à
Marguerite Bellehumeur, fille d'un
métis français du Fort Elliott,

» +.

Bellrhumeur? Alors d'où vient ce
nom de Monet ou Monette que nom-
bre d'écrivaius disent avoir été ce
bai de ln femme de Louis Riel? 11
nous en donne lui-même l'exptica-
ton dans une lettro écrite à l'a-
dreans de sa mète, Julie de la GI-
modière, veuve Louis Riel.

=.

<Je dois vous apprendre, bien
whère maman, que je suis marle

depuis plus d'un an (18611. J'ai pris
une fille de la Prairie an Cheva!
Blanc, une métisse canudienne-
française, Hile s'appelle Marguerite.
Bile est file ainée d'un monsieur

que vous n'avez Jamais, je pense

bien, ni vu ni connu, Jean Monette
dit Beliehumeur est yon num», (57,

¥ 8»
On a néfirmé que le premier en-

faut de Riel était né à la Misalon
St-Pierre, le 4 août 1882. Or, ce n’est
qu'en 1886 que Riel se rendit à In
Mission St-Pierre, pour y remplir

les modestes fonctions de maitre
école, poste qu'il occupa jusqu'en
1084 niors que les métis de lu Sas
katchewan vinrent le chercher pour
dériger leur insurrection, Od se
trouvait Riel lors de la naissance
de son premier enfant * M. B-A.-T. de
Montigny, ex-recorder de Montréal,
dans son livre sur la question mé-
tisse, affirme qu’il ne trouvait alors
vdans les prairies du Missouris. BU
ne peut s'agir ici de l'Etat du Mis-
sourl mals des prairies longeant tu
rivière Missouri, qui traverse fc sud-
eucat de l'Etat du Montana, En ef-
fot, dans une lettre, dont lindica.
 

+6; Jugement du ‘Greffe de la Paix,
Winnipeg, en date du 15 février.
1875, ;

4 La lettre originale est en le pos-
session de la veuve de Jeau-
Louis Riel.

  

MALADIES DE LA PEAU
A 10 ECZEMA

\ ® PSORIASIS
play. dortres et     toutes gutres ma-
lodres de lo peau  

    
 

ESSAYEZ et ducur ne

(LsonguentET riflemalde
MAURICE | at trouvé low

maitre :

Réposliaire: L'ONGUENT
ant Maurice MAURICE ‘
Mid, fe Avenue risenns Eeiment-Cicetrion

soit 1882, Riel écrivalt à wa mère:
»

4 y a
(Note — Jean Rlel serait done ne
le D et non le 4 août comme certains
l'ont prétendu), Comme les prêtres
æ trouve à 150 milles d'ici, je wai

pas eu Va consolation de le faire

baptiser, mais il a été ondoyé >,
+ ss

St-Plerre, puisque cette mission

et qu'd s'y trouvait sûrement des
prêtres. Quel est donc cet endroit

écrivait et où son fils Jean est né?

à 25 milles au dessus de l’embou-

Fuc-sisatie de la rigantuce de
J.-L. MEL

datée du même endroit, relative-
ment A Ls vente du whisky aux métis,

quit I'ainé des enfants de Riel.

* %
Par contre, le deuxième enfun'

de Riel, la fillette Marie Angélique
est bien née, elle, & la Mission St

ze mois après la naissance ce son
frère. Lorsque, le 4 juin 1864, unr
députation de métis de la Snskat-
chewan vint le chercher à la Mis-
sion St-Pierre, Louis Riel emmena
avec lui an femme et es deux en-
fants. Ii le dit lui-méme dans son
«Dernier Mémoires: «J'ai traverau
| lignes, sans armes et sans mu-
nitions, emmenant avec moi ma
femme et mes enfants».

LE

Quand, exactement, la femme of

t6) Affirmation de M. L-A. Prud-
homme dans un article paru
dans ¢La Libertés de Saint-Bo-
niface.

 

tion de l'endroit d'origine a eté dé
chirée, sl blen qu'on ne peut tire
que les lettres (..rolls, en date du 9

«Ma femme m'a donné um petit
garçon bien portunt, Dieu merci.

trois mois aujourd'hus

Cette lettre (6) prouve que Jean-
Louts Bic n'est pas né à ta Mission

était desservie par les PP. Jésuites

se terminant par «.roll> d'où Riel

El s'agit évidemment de «Carroll»,

ville située sur la rivière Missouri,

chure de la sivière Musseishel. Cet-
te ville n'existe plus depuis que le
chemin de fer à remplacé les voies
fluviales pour le transport des mar-
chandises, Nous savons de façon po-

sitive que Riel vécut à Carroll puls-
que le 7 décembre 1882, Le «Helens
Weekly Heralds publle une lettre
signée de lui, et dutée de Curroil,
relative à des élections munteipales
tenues en cette dernière ville. Un an
plus tard, le méme journal publiait
en tribune libre une Jettre de Riel,

Voili qui rèçte une foin pour tou-
tes in question de l'endroit où ne-

Pierre, le 17 septembre 1883 —troi-
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RIEL, flis, photographié alors qu’il
était collégien,

les enfants de Riel ne sont-ils ren-
dus à st-Vital, sur la ferme appar-
tenant à Madume de ia Gimodière-
Riel? Je n’al pas obtenu de préci-
sions à ce sujet, Cependant, les let
tres que Riel écrivit à sa femme
de la prison de Régina lui étalent
adressées à St-Vitul, et c'est là que

naquit son troisième enfant, en

Junvier 1888, trois mois uprée la

Jean-Louls Riei, derpler aurvi-
vant de Louis Riel, fut éluvé chez
son oncle Joseph, à St-Vital. Quand
mourut sa mère? Je n’al pas de pré-
visiune à ve aujct, Ce que l'un salt,
c'est que Jean fréquenta l'école de
St-Vital jusqu'à l'âge de quatorze
one, wivra que MM. Yonoré Mercies

 

MD.
(fils) et Alfred Pellan (ex-secrétai-
re de l'honorable Honoré Mercier,
père) vinrent proposer à la famille
de se charger de son éducation.
Ces ineasieurs (qui avec l’honora-
ble Jean Prévost et Alfred Laroc-
que, furent ses protecteurs durant

son séjour dans la province de Qué-
bec} l'emmenèrent à Montréal avec
eux. Dès son arrivée, on le fit ins-
crire aux cours de l'Ecole Norma-
le Jacques-Cartier, sous le nom de
Jean Monet (et non Monette) par-
ce qu’on jugea qu'il valait mieux
ne pas éveltler 1a curlosité des gens
en le faisant connaître sous son
vrai nom,

* J

Dans un de ses articles, Ollvar
Asselin nous raconte qu'il fut un
jour Invité à accompagner M. Al
fred Pelland à l'Ecole Normale
Jacques-Cartie, pour y rencontrer
un jeune manitohain qui y fuisait
ses études «comme boursier du rou-
vernement de Québecs et dont 1ls
(Pelland et Larocque) défrayalent
entre eux les menues dépensce.
«Au retour, il me dit confidentiel-
lement que ce Jeune homme, ins-

tr

re pendaison de son père. Ce dernier
enfant, ne vécut que quelques jours
(1). Après la mort de Madame de
la Gimodiére-Riel, 1a ferme fami-
liale passa aux mains de son fils  
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Après réflexion.
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s olles attendent pour confier leur nettoyage du printemps, :I

4127 Masson
6351 Pa;
043 NL

REST Ni-Dlents
axé? E. Untarto

sSoNT

= ON DEMANDE
DES SACS USAGES“

FRAIS DE TRANSPORT.

SENDEL & SENDEL
Limited

- 120, RUE McGILL
- MONTREAL, CANADAa DEPT. 1,
satsessssassès:

toute la famille, et de grandes dif-

FAITRS FAIRE VOTRE NETTOYAGE DU PRINTEMPS TOUT
DE. SUITE: c'ent une règle de prévoyance et de protection.

vétements à LEO LIMITÉE,

et vows épargneres.

15 magasine pour vous servir

    

 

Agences 711 Jurey
Agence: 1811 Amberat

MAISON ESSENTIELLEMENT
CANADIENNE-FRANÇAISE

J. VU. FICHETTE, président où gérant génfrel

ENCORE

n
:
t
$
S
3
8
8
$
8
8
8
5
8
5
8
8

8
S
u

DES

= 4
crit sous un nom d'emprunt, était
Le fils de Louis Riel».

LI I

De son séjour & I'Ecole Normale,
il esl évident que 8'ii a iniswé ui
bonne Impression À pes confrères
de classe, voire de banc, dont je con-
Anis queiques-uné, li « dié inviue
prisé de ses professeurs e* ce sont
ces derniers qui, d'après des notes
conservées à l'Ecole, ont déclaré
que Jean Riel était «ininteltigent»
et avait peu de disposition pour l'é-
tude. Cela me rappelle le cas de
deux autres enfants que leurs pro-
fesseurs renvoyèrent de l'école pare
ce que ctrop inintelligents pour rien

apprendre»: Benjamin Franklin et
Thomas Alva Edison qui ont, pour-
tant, prouvé par la sulte que leurs
professeurs s'étalent étrangement
mépris sur leur compte. Mais reve-
nons au fils ainé de Riel,

 

(Suite à la page 48)
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    Tout Montréal — et tout Québec sans deute — était aux écontes
il y a quelques jours pour entendre un message qui, selon certaine presse
américaine, devait électriser le monde. À l'heure fixée pour la « semsation-
nelle > nouvelle, los rues étaient presque désertes, of les théâtres, vides.

Chacun était chez soi, accoadé à l'appareil de T.S.F. Comme on le sait,
Ba « grande surprise + se révéla être la conférence Churchili-Roosevelt à
Casablanca sar les plans d’imvasion alliés.
Grande nouvelle, cortes, puisquer———————

1a scule présence de M. Roosevelt, |
ott + tement tard, comme un Sahara, et

président des Etais-Unis, sur le sol, sans oasis «dans l'impéniten-
africain (e eat-a-dire en terre etran- | te province (shocking) de Québecw.

kére) constituait un fit historique | 1; ne faudrait pas revenir aux jours
sans précédent. Néanmoine, la ré

 

M ches les petits frekequele des villes,
chabitant» est souvent une épithète
injurieure, synonynie de rustre et

de lourdand. Je soumets encore
humllement que des deux vocables
«habitants et «paysans, le premier
cat de beaucoup «plus péjoratifs
mue la second nu paux de Québec.
Sans renier le charme du mot
«habitant», je crois que ie mot
«paysans doit être employé de pré-
férence dans la langue écrite pour

la même raison qu'an donne M.

Turcotte. Ecrivons une langue qui

soit comprise de (ous les Français
si nous ne voulons passer encore

pour une bourgade d'Iroquois.

HENRI DUFRESNE
————_p—…_

HULL — Hector Hébert, père
de six enfants de 3 à 12 ans, e:
Emeric Simard, père de 4 enfants
de 1 à six ans, ont été condamnés
à 2 mois de prison pour refus de
pourvoir,
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Saint-Jean en progrès

SAINTJEAN, (DNL) — Le
conses: vient d'approuver ie rup-

port financier, Les recettes totake
de Je vile se chiffrent par $386.
73603 et les dépenses par 3u02-
222.12, ee qui laisse un excédent de

83.513091. La taxe générale n été
réduite de 35 pour cent l'an der-

nier.

EIA
espertaltier

| Dr J.-A. LAMARRE
| Neul propriétaire
: CHIRUNGIEN-DENTUITE

1A. 33-8 - 8
| 1287 CARRE PHILLIPS

 

 

 

 

  

clame boursouflée, avec accompa-
gn ment de grosse caisse et de,

trombonne à coulisse, et savam-|
ment cuisince par certains corres-

pondants qui, de crainte de se faire!
voler Une «primeurs, étaient prèts à
tout laisser supposer, fut cause que
des milliers de braves ciloyens fu-

rent désappointes.

* + =
Ces personnes, kAchant leur ima-

yination & bide abuttue, prenant
plaiir à 2 leutrer elles-mémes,
a'uftendaient à des nouvelles qui!
eussent piongé Montienl — ou Qué-
dec -- dans une folle allégresse,
dans wun dékrc de jubilation. Les!

rumeurs les plus Jaxtairiat

agent cou x Lex ung disaient que

l'on avait capture Hitler ou Musso|
Uni: d'artres voulaient que le Füh-'
ver eut été nannsmin< 14 cours d'une
Tévoite, d'autres enfin croyaient que
ton annoncerail atout simplementy

un a>mistue, comme em 1918. Des
Groupes dsscuttient avec antmation

devant lea affiches des jou nau.
Crux qui tenturent de tempérer leur
odeur PM mettant (en gens eu aar-

de contre de cruclles déceptions,
perdnent lewr temps. Bt c'est ins:
que Montréal a ou des Reuirx!
CMONVUNIES qui Hous donnent Nue

idée de ce que rera le visage de la

métropole lorsque l'on annoncera

pour de bon, et cela viendra sûre-
ment, l'as mistiice et la victoire dex

ames ailtées. En attendant, n'ou-
bhon- pas que l'ercis en tout, méme
duns la séctame, est un défaut,

“+. a»

Et le caliontnement continue son :
peut eh anin Qui va petit train

va loin, dit le proverbe. Voici que

l'i:coo! est rationne et que le gou-
vornement de Québée emt lui aussi

des coupons. A 40 onces par se

maine, 1 y à de quoi étanchor la

ref d'un homme normal et Je patie

  

 

  

qQuil y a len des gens qui pour
tnison d'économie (forcees pout

ét:rt où de tempérance ne pren-
dion! | os ‘a moitié de la zatiun.
Ah" si l'an pouvait convertir un

p. te de la tion d'alcool cn su-
€ ! Ke 4 ent lea bonnes mnagc-

ter Avec un soupir. Île danger, ce
eu ia d'oublier son livret le jour où
Yon ania tris soif et où il y aura

de Tahu gue x AUS marneins à
Ja Comvnis:ivs. Le nouveau systé-

mo du gouvernement GeJbout au n

cell de bon qu'il permr‘tra la véri-
fien..on des ca.te- d'enrezistement
national. 1 faut, en effet, prézon-
ter patie blanche, pnidon ! carte
blanche. pour abtenir des coupons

de ritionaeuant. Pas de carte d'en
re 1ement, pas daleonl! eet

un bon moysn on
Jens-t plus tôt

 

* ++
Tous cnmpoonarnt qu'it feut jeu +

des <uuqees pour Paule à Ueffoit
de ance, may Bone fa cdecit pax.
sous vou' ur de trmsonnce, ne
laver mflgeurer par les prokiln
foun tra emagéz qui profitent d-
la <.t1tiam pour mouvarr leurs an-
ticity of yumi me ne rONt contents que
docu bn Cœunda aura “té comple  

2

re

ét

Frompt soulagement de la

deuicw; rhumatismale
Dre mt ere ce en

de rod than 1
I

 

Tes dee

  
  

     

teur then   

   
 

| noirs de la prohibition alors que
“toute

article touchant l'emploi des mots

“ne jeunesse wragouffrait

Chaque xoir dans lea ahilind-pigaa et

Qutren leur encore plux malcdo-

rents. Kt ly ent, aur Etats-Unis

wotamment, ceux qué devinrent

avengles parer avoir bu des liqueurs
falnifiées. Kt qui ne xe rappelle la
bière d'eau de vataxetle que l'on mit

  

 

Une campagne a été entreprise en
sur le maiche, mata dont personne Leusiane pour fuire admettre la + inn-
ne voulait ? Chose curieuse, qu mot de de rat musqué sur Ja table. I pa-
de «prohitntions (pui ne faut pris rait qu'elle goûte exactement comme
confondre avec celui de tempéran- ‘le poulet. On dit que les trappeurs
ce, respectable), les abontiegger: de vette région Etaes-Unis vont
tressetiient de 791€ en même tems | captures environ 0.000 rats mue
que tes prohibitionninteas. Nouvelle  qués ot que la 1eande sora mise wr
preuve que les extiémes se rencon- le marché.
trent. Mais tout de méme, braves
messeus aus faux-ols empesés et |. TT
braves dumes tue collets montants! eudtivatewrs qui wo/frnsent de ce

  

en quelle compagne fréquentes mot. Jem ai fast moi-même l'expe-

Vous! Shurking ! rtenre. Ces cuitivaleurs navent que
« #* +

<Au-demais de tous les idtomes ko
calx el de tous Irs provinciahwnes,

M1 «xi“te une seule langue corrccte

qui doit etre Ia méme pour tous les

esprits rultivés, ecrit avec bon

zens, M. Edmond Turcotte, dane le
«Canada: du 29 jansier au sujet du

français. C'est la conclusion d'un.

spaysan. et <habitants. Faut-il ap

peler le cultivateur de chez nous
“paysans où «habitants * L'anci.n
député fé léral de Kamouraska, M |
Geol ges Bouchard, fin lettré, a ou
vert le debat en aptant pour le vo

cable “habitants et en proscrivant

le mot - paysans qui est d'umporte «

tion 1+ nté au Canada français eu:

quil, dit-il, à pris un sens pesorenf ;

sur le continent americain. M. Tu: |
cotte reconnait au mot <habilant-

UN charme du terroir, mais il est
d'avis qu'il faut se servir, du moins

dans la lanue écuite, du seul mot .
(payeant qui soit uni.1setlement

compris dans tous les pays de lan
Kue française pour désigner 'hom

me qui cu'tive ln tone

 

Un Moyen à donble action
pour aider à soulager la

Atzaquez directementles souffrances
pénibles que cause la bronchite .. .
aidez à soulager la toux, la conges-
tion et l’irritation, par la méthode
Vicks éprouvée, si efficace!

Metlez Une bonne cuillerée de
Vicks VapoRub dans un bol d'eau

bouillunte. Puis respirez
les vapeurs qui se déga-
gent, pendant quelques
instants. À chaque respi-
ration, cette medicationAr)

2~ 

 

/942 st
£a GREAT-WEST LIFE
La Compagnie d'Assurance-Vie Great-West joue un rôle

BRONCHITE
RHUMES - IRKITATION - CONGESTION

va droit dans les bronches enflam-
mées, où cle calme l'irritation,
apaise la toux, et dissipe l'oppression
ct la congestion.

Au coucher, frictionnez-vous le
free la poitrine et le dos avec du
wks VapoRub. Son action cata-

4 plasme-va persiste
pendant heures, en
vous apportant un nou-

p veau bien-être pendant
1] que vous dormez.

  

aurait do yi

Cries
ne, de 18 clin, +11

vaigle et te ln mevrce
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Noume tlons hnmbic ment pou nv
tre pat que mu 1 nat angle spe
Tule a un
woreiilen ane toon sedges qua tout
em améoie. = du Noedu le mnt hab

tent à pos chez be vucoup des né       
 

   
nam...

- z
Mains Gercées
© (Juand la peau devient
< che, rëêche, gercée, la

Ge e Pétrole
‘Vaseline‘apporte
un soulagement
rapide. ve ex
comine elle adou-
cit etcalme!

Fra 106 35e, 25e
Tubes . , . 10e

   
 

 “a °ei 20004 +4 fa"
NUKITO. Ki 1re 1ruis premieres doses. ne in
vor € Coup Bt pit de (A pine vise « ;

Toe ICyor tre aient aes
re ne pas Doo
voir | essaih

“era renmturies

 

mme,
fer NURITO à At se moa 1

sens pleatpons les

tres, du moins dans den les, wen
sent ge povetif, di bien qu'il n° EST pas
ser agora ha de ncantier des

 

Ole GREAT-WEST LIFE ASSURANCE COMPANY

Succureale NC 1 . 2 sa

Succureale NO 2 . . 2.0

Suecursale Montréal Campagne

important duns la situation économique du pays en temps
de guerre. Durant l’année, la Compagnie plaça, au nom de
ses assurés, plus de vingt-huit millions de dullars en ob-
ligations des Emprunts de la Victoire: cette somme im-
posante représente des centaines de milliers de primes, En
outre, plus du quart de tout son personnel masculin s'est
enrôlé dans les forces armées, tandis que beaucoup d'autres
consacrent leur temps aux nombreux organismes qui sont
indispensables à l'effort de guerre.

 

Position de la Compagnie à la fin de 1942
Assurances et Rentes Viageres en Cours - « 3696,010,403

Etendant leur protection sur les as
surés et leurs charges de famille, au
nombre de plus d’un million.

Affaires Nouvelles Placées - - . . . 26,910,662
Nouvelle protection obtenue pour leur
avenir pur nombre d'hommes et de
femmes.

Paiements aux Assurés et Bénéficiaires » « 05,178,088
$5,000,000 furent versés à des béné-
ficiaires d'assurés décédés ; des assurés
vivants reçurent $10,000,000,

Atif = © 2 0 21 2 22e ee 0
Ressources gardées en dépôt pour
remplir nos obligations à l'égard de
nos assurés et de leurs familles,

360,297,807

BUREAUX DE SUCCURSALE:

EDIFICE DE LA BANQUE ROYALE
«te asa

s....

EDIFICE DOMINION SQUARE

 
EDIFICE DE LA BANQUE DE TORONTO
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LE DIVAN

CAUSEUSE- LIT
facilement transformable

54.95

Conditions de paiement en conformité
avec les ordonnances de la Commission
des Prix et du Commerce en temps de
guerre.
Voici un meuble tout trouvé pour une petite pièce...
Ce divan ceuseuse occupe peu d'espace, et »e

transforme en un Mt simple confortable la nuit
C'est aussi la solution au problème de coucher la
visite occasionnelle. Solide fabrication à ressorts.
Couverture en riche tissu d'ameublement. Longueur:
so.

Coffres en cèdre
extérieur en noyer

29.95
Pour prolonger Ja vie de vos couvertures de saine, de
vos vêtements d'hiver, pour protéger le précieux
trousseau de Noces que vous préparez . . un coffre
en cèdre est le meuble qui s'impose, Ceux-ci sont
æolidement fabriqués et de belle apparence, style
“Cascade”. Longueur: 50".
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DUPUIS — quatrième étage

       

    
    

   

  
     

       
      

   

 

Un peu de lumière dans un fi.
CoiD sombre pour rendre plus $8

attrayante le pièce ou l'on
doit, par le force des événe
ments cowrants, passer plus
de soirées qu'auparavant.

® pour l'étude

© pour la lecture

® pour les travaux

à l’aiquille

® pour le tricotage…

LAMPE
“BRIDGE”

tout en bois

4-99

La lampe complète avec un

abat-jour en papier parche-
min phissé. Bols au fini ton
de blé, noyer. ou orange. Fa-
brication soignée.

DUPUIS — ountrième Mare.

 

ALBERT DA PUIS, président,A2. DUGAL. v -P. st dir-gfr. ARMAND DUPUIR, nec -trée,      
 

 



  

 

 
 

Moubre de la Canadian Press
deet

TAudit Bureau of Cireulations
J.-N.-A. Perrault, Sec.-Trésorier.

SIEGE 80MAL: +30 eat, Tue Sainte.
Catherine, Montréal. Téléphone LAn-
caster 3121. — Echange correapon-
dant avec les différents services.
Terentes Hugh Rose, 201, Edifos
McKinnon. 19 rue Melinda, Toronto,
Ont. Téléphone: Elgin 1016.
Etats-Unis: The Katz Agency, New-
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Angieterrer Clougher Cerporation,
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12.50 par année.

 

De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, Ja

da remméion Strole 6 cwmaiiolie qui
existe entre M production d'une

érergie électrique pou coûteuse et

celle de l'aluminium industriel, Yen-
treprise de Shipshaw ia fournit : en

dépit de Ja distance et des diffioui-

tée du transport en temps de guer-

région du Saguenay,

louse.

LA PATRIE

Parenté constitutionnolle

Cet appel d'Edmonton

La Constitution du Canade reu-

 

re, on trouve profitable de transpor-

ter de la bauxite extraite du sol des

Gupanes britannique et hollandaise,

a Amérique du sud, jusqu'à notre

uniquement
parce que »'y trouve ume source d'é-

lectrioié abondante et peu ocou-

Il n'est pas imopportun de faire ob-

server qu'ainsi ke Canada francais

devient su le continent américain

semivse A celle des Exute-Unis, on

oe qu'ee juxtapose et oppose deux

juridictions, l'une excluant l'autre.

Outre-tBe, c'est l'Etat: iei, c'est je

province qui diepute au gouverne-

ment central la souveraineté légie-

lative. Nous avons vu les tribunaux

supérieurs démolir le New Deal de

Roosevelt et le New Deal de Bennett,

pour un motif commun d'empiéte-

 

ment Ottawa. mais point Bdmon-

ton, ni Londres. De plus, una com-

pensation aux créanciers s'impose-

rait,

Yona donc un autre cunilii de
droite—Il datait de 1937--qui vient

de se résoudre à Londres. Il pose

une fois de plus, Je duallame de nos

eouverainetés législative, analogue

au dualleme constitutionnel de nos

voisins: à preuve, la naissance du

parti fédéraliste, mort aveo le 2e

Président (John Adams) à son pre-

mier engagement avec le parti dé-

ceptralisateur de Thomas Jefferson

(Ge président), parti appelé d'abord

démocratique où républicain. Sorte
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Dimanche, 7 février 1943

nouvellement périodique et partiel
de cette Chambre haute

Les démocretles n'ont pas. toutes,

le même visage.
  

 

Grains de sagesse

II mt das ambitions raisonnables

et légitimes, parmi lesqueHes Ja

plus respectable est celle de vous

améliorer et de vous perfectionner

en vue de vivre une vie auasi per-

faite et complète que possible.

(Paul Nysscne).
5% 5

Parmi Jes surmenés, Il y a beau

coup de gens qui travaiient fort

ment illégal sur les pouvoirs locaux.

Le Comité Judiciaire du Conæil

privé à Londres vient d'affirmer le

mème doctrine, mais en eens in-

verse; M déboute l'Alberta de son

appel, cette province ayant outre-

passé ses droite aux dépens d'Otta-

wa qui avait. en l'esçèee, des facul-

tés uniques.

mai, La fatigue est très rare, ne-

cidentelle et passagère chez Les

‘hommes don: ja pensée est produe-

tive et féconde.

(Maurice de Fleury).

PATRIE DU DIMANCHE est
le plus voluminenz, be plus

répandu et le plus lu.

de confusion dens les mots, puis-

qu'un achisme allait se produire et

se prolonger jusqu'à nos jours.

I y a donc, à n'en point douter,

un dualisme légal aux Etats-Unis,

comme chez nous, et un duel poli-

tique, qui oppose les centralisateurs

aux décentralisateurs. Mais n'alons

point conclure de là que notre pays.

«& le volsin se réfléchiesent dans

un même miroir de venue conatitu-,
tionnello. Les pouvoirs du président i: !

Washington n'ont point de réplique

à Ottawa; de même, ceux du spen-

ker en font là-bas un véritable les-

le principal centre d'exploitation

d'une industrie née en France du gé-

nie inventif des Français. C'est en
effet dems le village provençal des

Baux qu'a été découvert, vers 1860, le

minerai qu'on à aopelé banurite et

d'est un savant français, Sainte-

Claire Deville, qui, en 1886, décou-

vrit le procédé de Vélectrolyse qui

est aujourd'hui À le buse de la pro-

duction de l'aluminium. Cette pro-

duction s'est développée mapide-

ment. L'extraction mondiale de la

bauxite ne dépaseait pas 560.000

tonnes en 1914 et elle se faisait ex-

  
 

MONTREAL, 7 FEAR
= ph

Le Parliament canadien tonvanille.

+ ++

La Chambre des Communes et le

Sénat siègent simultanément.

+ + #

Intéressuna-nous aux débats que

les graves questions du jour aoulé-

vent dans le conseil de la nation.

 

 

  11 y a, su Canada, deux courants

opposée, — l'un, cenirakeateur, et

l'autre, décentralisateur. La guerre

favorise ie premier, la paix galvani-

se le second. C'est dans l'atmosph:

re propice du conflit acluel que les

protagonistes des oeuvres sociales

>
.

ë der: voix des ministres (dits secré-
* ¥ » clueivement en F' ce et is font éciore leurs plaas divers, mé- taires), qui ne siègent pas aux

Puisque gouverner, c'est prévoir, |TiŒUe: en 1938 che atteign * 4 me et auetout destinés aux rejus- ni ne relèvent du peuple.> Chambres, ni 3nos législateurs font bien de se 000 tonnes et l'industrie exploitai
tements de l'après-guerre, — Lels le

plan Beveridge. Impossible d'inté-

grer à l’économie du Canada ume

réplique de cette initsatwe britan-

de nutveaux gisements découverts

en Hongrie, en Yougoslavie, en Ma-

Me, en Grèce, en Russie, dans re

Guyance et dans les Indes néerlen- nique, sans Je flat des provinces ou
dasses.

Bn se truant sur a France la

Yougosiavie ot la Grace, 'Alema-

gne, entre auires convorwes, re-

nous lainsent prenager des lrnde- cherchait pour son profit les res pu marquer de I a Vad

sana modifier 'A.ABN. de 1867: il

— _ DÉCLARE ÉVITER LA

mains oragesx lormque la pals ha sources de ce pass bauxite. Le du gouvernement central qui sn
lairva le fumée des champs de ba- Reich, œui neo pas, en ar ,désavoua les statuts inconetitution-| Ï
taille. | portait alors 1 . tonnes par an- | rate, tel um ; du \

préoccuper dèe maintenant des pro-

blèmes qu'il faudra résoudre

lendemain de ia guerre.

* «=

Tes temps tourmentés que nou
travernons favorisent l'éclosion de

toutes sortes d'idées «ubversives,

nulant de ferments de discorde qui

Par contre, les sénateurs d'outre-

450 sont, à l'inverse des nôtres, des

parlementaires étectifs: d'où le re-

 

  
tionales,

Quant à monsieur Aberhert. H a 

 

 + ¥ x née des pays suivants : privé qui opine plus wed dane be -reiWTmg ERTRTT RÉGULIER DE ALL-BRAN +tout on comtinuan: de soutemir le Yougoslavie . . . . . . 318,000 |s'emtiter en faisant voter des Joie
migsntesque Mfort de guerre du Ca. Indes réeriendneses. . 182.000 |qui déflaient le loi oke-raéme. — lu
nada, de poser das maintenant des Tale. . . ...... 97,000 loi organique de 1887. Ses inten:
jalone en vue d'établir wn ordre France. ........ 84.000 tiens sociales, ses projets économ:

ques et monetmres, mel fondés en

dron où sa simple Jomique, n'en pur

talent pas moins l'étiquette de le

sincérité. Cette fois-ci, principal

ment. le peemier ministre de l'A!

berta avait requ l'appui moral et ju-

ridique du Manitoba, du Saskatohe

wan et du Nouveau-Brumswiock.

Aussi. infirmant le pour voi de l'ap

pelante. le Conacil privé n'en à pas

moine expreasément reconnu les |

bonnes intentions de Ja “bonne sams

ritaine”. La province d'Alberta vou

lait soulager la misère de ses si i

culteurs; elle fit donc voter, par sa

Chambre, ie Det Ajusiment Act.’

Tnsatisfaits, créancierset banquiers

contéstèrent la lexnité de ve Nta-

tut qui. en sus d'avantager indû-

ment les débiteurs. battait en brè

che l'économie juridique de l'insol-

vable «4 du failli, allant jusqu'à dé-

fier la lettre et l'esprit de l'article

91e (A.A.B.N.). Ledit article (Ble)

détaille ja juridiction législative du

Parlement central. comme la des-
position suivante «art. 9) fait Ja

somme des pouvoirs locaux. provin-

ciaux: cela exclustvemsent.

L'Alberta alfirinant que aa ligis- |

lation, afférente aux rapports du dé-

Les conquêtes de !'AMemagme lui

ont amuré l'exploitation des nes

sources en bauxite de la France, de

ia Yougusiavie et de la Grèce, c'est

a-dwre 12327900 tonnes, d'après

les chiffres de la production de

1988. Le Reich a en outre l'aven-

tage d'expioiter le totalité de l'ex-

traction qui me fait on Italie ot en
Hongrie. soit 833.000 tonnes. ce qui
fait que la domination de l'Europe

@& apporté à l'Allemagne. pour le

développement ‘… son aviation, une

production de bauxite de 2,160,900

tonnes par année. Le Japon.

d'autre part, a bénéficié de Ja

bauxite rxtrame de l'archipel néer-

landais et de a Mniaisie, soit 298.000

tonnes par année.

En 193$, l'extraction de la bauxite

dans les deux Guyancs et aux

États-Unis avait donné 1.172,000

tonnes. Cette production a été con-

sidérablement augmentee depuis,

comme on le présume et c'est à ces

deux sources que puise aotuellement

toute l'industrie de l'avionnerie des

Nations Unies, (à oe qui concerns

l'utilisation de l'aluminium. I ne

serait pas étonnant d'apprendre

nouveau dems Je chaos maiesertpti-

ble que pareil nous réserver be Pe-

tour de la paix. dont l'heure est en-

sore si incertaine.

= # #

Te premier ministre du Canada

Jet les optimintes cn garde contre

In politique des bras croinés en face

des PACS MCORP Teemportés par

lv armes des Nations-Unies. Chur-

chill a déjà parié de La fin du com-

mencément. Nous en sommes peul-

être maintenant, espérons-le, au

commencement de la Min. Mais lu

voie douloureuse décrite par ls pre-

mier minietre de ln tGrande-Breta-

Kne s'ouvre encote devant tous les

peuples qui combattent pour le an-

fut du Pirolt, de Ia Justice et de In
Liberté,

“de crois cette céréale KELLOGG
excellente pour assurer la ied

————
 

Un instrument de combat

L'ALUMINIUM
Les reportages qui se publient cs

Jours-cà sur la construction de la

Kigantesque sine hydroélectrique

de Shipshaw, dans ja région du Sa-
Evcnay, attirent l'attention aur une

 

>» dit Mme Georges Tremblay, 5, rue St-Godéon, Chicoutimi, Qué.  “TI est difficile de décrire toutes les bonnes qualités du ALL#
BRAN, mais ce que je puis vous dire, c'est que je ne voudrais

| plus m'en passer,” dit Mme Tremblay. “La constipation est vite
éliminée quand on mange du ALL-BRAN régulièrement. Et, ce

  

industrie à laquelle la guerrv appor-

te un grand develappement

:

celle
de la production de l'aluminium.

métat léger Wt rémistant qui trouve
aon principal emploi dans le cons-

truction des avions. Le rôle que
jou la provines de Québec dans
cette industrie de l'aluminium ne
tient pas à ma richesme en bauxite

Qui est Ia matiére premiére dont on
tue aluminium, mais a wes immen
ses iéserves d'énergie hydro-électei-
que, le procédé d'extraction de l'a-

Himinium per l'élertrolyse, le plus
profitable, exigeant ume grande

énergie Heotrique.

qu'il y à encore, en faveur de l'AI-

lemagne. de ‘Italie et du Japon, un

écart considérable dans l'extraction |re

de la bauxite, mais ce qui compte,

en définitive, c'est la capacité de

production de l'aluminium. Dans

ce domaine, l'avantage va aux pays

qui disposent d'une énergie électri-

d'organisation judiciaire à

rieur de la frontière locale. LA cout

Suprème d'Ottawa a fuit table rase

de ces ingéniosttés subtiles, les œ

biteur avec son otéancier, reseortit

aux juridictions provinciales: affai

de propriété. de droits civile

linté

.fque ahundante. On conçoit donc la

hâte avec laquelle s'est construite

Yon coml'uaine de Shipshaw, et

prend mieux, après cet exposé,

houiHe 
dt l'on veut une démonstration de E LETELLIER de SAINT JUS

guerre.

rôle de premier plan que jouent la

blanche de le provines

de Québec dans la poursuite de le

timant contraires a l'article 9le de
la Constitution. C'est dans le méme
ligne que le Congetl privé de Ion

dres vient de s'engager,

tant l'appel d'Edmonton

en éenr
le

restreindre, dans son jugement, à lu

légalitA du Statut en caune. Qu'un

pareil Statut soit ute aux agricui

teurs et que le votation s'en impo-

we: Cela peut regarder légisiative-
 I dit se,

Qui est mieux encore, c’est que |

ment temporaire comme il arrive
Ordinaires.”

Si vous souffrez de la constipation
ordinaire due à l'insuffisance du

“volume” approprié dans l'alimen-

tation. essayez ALL-BRAN KEL-

LOGG. Mangez-en tous les jours,

buvez beaucoup d'eau et voyez

s'il ne vous aide pas A vous man-

, tenir régulier . . . naturellement.

Mais, rappeles-vous, ALL-BRAN

n'agit pes comme les purgatifs

violents. 11 lui faut du temps. 
 

€ soulagement n'est pas simple-

souvent dans les cas des laxatifs

Votre épicier vend ALL-BRAN e
boites de deux

grandeur

commodes,

on le sert en

paquetsindivy

duels dans les

restaurants.

Fabriqué par
Kellogg a Len-
don, Canada.

 

ASSURE UNE REGULARITE NATURELLE!
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UN PERMIS SERA
EXIGE

POUR I’ACHAT DE SPIRITUEUX OU D’ALCOOL

A partir du ler février 1943
 

SEPERMIS |PURCHA
D'ACHAT

|

PERMIT
pour 0
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COMMISSION QUEBEC LIQUOR
—_— DES LIQUEUR COMMISSION

ALCOOLET A
13 SPIRITUEUX |AN 8

Ne ES

 

 

QUANTITÉ MAXIMUM:
40 OZ. PAR PERSONNE

PAR SEMAINE
Dans les conditions actuelles, tout l'outillage des distitleries
canadiennes doit servir à la production del'alcool nécessaire
à la poursuite de la guèrre. Oùne fabriquera plus de boissons
alcooliques, et, dans le but d'assurer unejuste distribution des
stocks ea mains, Ia Commission des Liqueurs émettra des
permis individuels pour I'achat de spiritueux et d'alcool et
limitera la quantité qu’on peut acheter chaque semaine. Ua
permis n’est pas nécessaire pour l'achat de vins et de bières;

COMMENT SE PROCURER UN PERMIS.

Les personnes âgées de 20 ans ec plus pourront se procurer
va permis aux magasins de la Commission des Liqueurs et
À son Bureau-Chef, 905 rue Delorimier, Montréal, ainsi qu'à
son bureau principal pour la région de Québec, angle des
tues St-André et Dalhousie, à Québec, sur présentation de
leur Certificat d'lascription Nationale. Les permis sont
gratuits pour les personnes résilant dans la province. Les
personnes n'ayant ni résidence, ni domicile dans la Province
pourront aussi se procurer ua permis d'achat sur production
d'un document établissant leur identité. Le coût de ce
permis sera de (50c) cinquante sous Un permis est
strictement personnel et ne peut pas être transféré:

Les militaires ea quelque partie du Canada qu'ils habiteot
d'ordinaire, recevront grapyitement leur permis

 

CE QUE VOUS ACHETEZ AVEC CE PERMIS.

Le détenteur d’un permis peut acheter jusqu'à 40 ox. d'alcool
ou de spiritueux par semaine. Chaqueunité, décrite ci-dessous,
est valable pour une semaine, et devient nulle après la date
indiquée.

LA MANIÈRE D'UTILISER CE PERMIS

La ration hebdomadaire a été subdivisée en trois unités de
10 oz, trois unités de 2 oz. et 4 de 1 oz. chacune, formant le
total de 40 0z. Vous pourrez ainsi acheter 40 oz. de spiritueux
en quaatité variable et à votre choix. Par exemple, si vous
achetez une bouteille de 26 oz. le vendeur annulera avec ua
tampon deux unités de 10 oz. et 3 de 2 oz. Si dans la méme
semaine, vous achetez une autre bouteille de 12 ou 13 oz. de
spiritueux où d'alcool, le vendeur apposera son estampe sur le
reste des unités valables pour la semaine en cours. Oa ne
tiendra pas compte des fractions d'once,

COMMANDES PAR LA POSTE.

Les clients qui font leurs achats d'alcool ou de spiritueux
3 par correspondance, devront adresser leur demande de

LES

permis au magasin où ils placent d'ordinaire leurs com-
mandes. Chaque achat devra ensuite être accompagné
du permis, qui sera retourné à son possesseur, avec la
marchandise commandée,

(AUCUN PERMIS N'EST REQUIS POUR L'ACHAT DE BIÈRE OU DE VIN)

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
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LE CAPITAL SANTE

BRISEZ VOS
FIANÇAILLES

(Cotlaboration spéciale à
da “Patrie” ).

Par le Dr Adrien Plouife
 

Quand les zone du peuple com-
menosnt à s'intarceser pour de hon

qui touche à la& une question
santé publique,

c'est que l'apa-
thie dont iis
font trop eou-
vent preuve -
de du terrain A
une plua saine
compréhension

de l'intérêt gé-
néral. A plu-
meurs reprises,
récemment, j'at
TeCu des Jettres
et des appels

téléphoniques
au sujet du cer-
téficet médical Pr A. PLOUFFPE
avant le maria- vCitrhé A. D'onaa)

ge. Des maiheureuses déplorent

une union qui leur à apporté la
d‘sagréable zurpriee d'une mals-
die vénérienne, sypbibe ou blen-
norragie, Ce sont là des situations
tragiques et qui commandent l'at-
tention de tous ceux qui s'occu-
gent d'hygiène publique ou de
Bien-être social.

LA 8
A quoi servirait-il

sur l'égolnme imbécile
homme où d'un homme
Boantte pour se marier,

 

   

  

 

Sicune qu'il tram<metten presque fa-
talement à aoû épouse. Ce monsieur
a une cynique conception de nex deo

1    

Tout de mêmie, dans les cIrcons-
tances, la bitise @ complique de
malhonnéteté. Nul n'a Je droit
d'agir scimmiment et conecicmment
de façon à contaminer qui que ce
soit, or, quand un homme est aur
Je point de contracter mariage et

Qu'il est atteint de syphilis, 1! n'a

Das le droit de se marier sans
avoir obtenu au préalable la per-
mission de son médecin, Cette
permission n'est donnée qu'après
un long traitement, suivé de plu-

sicurs mois d'observation ot de
plusieurs analyses du sang ee du

Hquide céphalorachidien (liquide
de la cvlomne vertébrale),

=.

         

  
  
  

sen flançrill
Qu'il Invoque n'importe quel préte
MAIS IE NE DOIT PAS NF WA.

RIER, CE SERAIT UN GESTÉ QUI
Al RA 4 PLLA GRAVES CON-
[RQ ENC SUR LA SANTE DE
f4 FEMME SUR IA SANTE DEN
FNFASNTS 4 VENIR, Ft pu
Domme nensé m'axit pas mins)
=

   

  

  

VOTRE ÉMISSION

“LA SOIREE DE L'ARMÉE” À

evralt comprendre que nom:

toire avant le mariage! En atten-
{dnat, que lew jeunes [illes avarties

3 |et une bénédiction.

  

ment de nos jours. Je ke sais, aus-
sl, puisque certains hommes n’ont
aucun souci de la droiture, de
l'honsudicté, do l'honneur, la fem-

me n's qu'un moyen de défensc
contre ces petite personnages qui
Bélvaudent jeus
déahonorent

 

 

voneciuese,  wul
leur nom, au poim

de se marier, tous en songeant
fon bien qu'ile  empoisonneront

demain le sang de lenr conjointe

avec Je microbe de la syphilis,
Ce moyen te défense, c'est d'exi-

ger un certificat médical avant le
mariage. C'eat bien délicat de de-
mander un vertificat, me direz-
vous. Peut-être, mais une lune
file débrouillarde et intelligente
peut dire A mon flancé quelle va
se faire examiner pour savoir nt

elle est en parfaite santé, et elle ;
peut demander au Jenne homme

d'en faire autant. Quoi de plus
normal que cette requête? Aucun
Jeune honime en honne santé ne
saurait refuser de se rendre au
désir de sa fiancée. La moindre hé-
station de la part du futur met-
trait la puce à l'oreille de la jeu-
ae fille, D'aillenre, ne raut-tl pas
mieux briser les fiançailles que de
Tlsquer d'avoir un ménage accom-
modé. deux ou trois moia nlua
fard, À la mance toxiqued'une me-
ladie vénérienne?

Quelle eui la jeume femme co:
minée pre ce marl ayphliitique
ne regreiterail pan de a'Mre
cléet Et, al c'était à
commertirnit-elle
de ae mariert

 

  
  les médecins

connalsnent à ce sujet den histoires
leu cheveux sur In

uence, que lea jeunes

à faire drenser
tête! Lu
filles pre
#fin de ne
te matin nvec
tique, an dec lénions arcenitalrremver des tréponémes pâtes dons leang!

* =»
Uns loi exigera peut-être wn

Jour Je certithat médical obliza-

   

   

 

   prennent lee devante, qu'elles de
mandent aver le sourire A lenr fu- |
tur un certificat médical. Cette
formailfé sera de nature A préve-
nir des drames. et, tout compte |
fait, des fiançailles brisées me sow
rien à cé d'une vie ruinée!

 

Adrien PAUPIRE.|
—_—— ee

GRAT!S
POUR LES VICTIMES
DES HÉMORROÏDES

BM cous êtes affligé d'hémorroides sous
ine forme quelconque — ui vous Stes
mainde ot fatigué d'endurer cette douleur,
ja démangeaison et le saignement — nous
vrulons que vous fassiez l'essai du traite
ment combiné Interne aux comprimés Par
“ontre jen hémorrotes. Nous serons heu-
reux de vous envoyer un Achantilion d'essas
eratuit, Vos nom et adresse sue une carte
jæstale miffirort pour Qe vous Je Fecevier
par retour du courrier. Les hommes et ler
fenunes de partout l'ont trouvé un bientait

Certain des cap irs
jus graves cédent devant cette méthonte

aujourd'hui pour l'échantillon
gratuit et rendez-vous romple par vous
mème comme 1 Apalsant et Quel mende
de différence si vous n'avez pas
& endurer les douleurs et la démangenisen
qui epparmissent généralement au coucher.
Ne tandez pas un Jour de plus Fuite«

venir édiatemrnt l'échantillon d'eanet,

   

   

  sujousd'hul_ méme,
CECH PAGE Cf, 11748 TOHONTO, ONT.
i

chague dimanche soir
À 9 HEURES
Heure avancée de l'Est

SUR LES PORTES

CBM - CFCF
ANE
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Cependant, cela arnve couram- B
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Sans maquillag

MO 1 S Les séro-glisseurs ont habituelles
ment une structure en bois.

NEW-VORK, 6 — Le Dr Wilfred
écriv connu, lexico-

rapheet auteurde dictonnaers.|| J. A, BELLEFLEUR J. p.
1 DIRECTEUR

Dimanche, 7 Février 1943

Le mot le plus cruel est VEN
GEANCE.

T. ¢ plus paisihle cat TRAN-
QUILLITE,
Le mut le plus vif est AMITIR,
Le mot ie pu roid est NUN,
 

 

 

 

«30 Days to a More Powerful Vo-
cabilurys, prétend que dans n'im-
porte quelle langue :

Le mot le plus amer est SEUL.

dont le dernier volume n'institute

DE   
  

 

 
am i FURERAILLES

Le mot le plus vénéré est MERE,

1 t t t tMOR le pha ragique es Ï SALONS

Le mot le plus réconfortant cat | MORTUAIRES
FOIL, —_——

La mot le plus triste est OUBLI. 7736 St-Hubert
anounet le plue charmant est Tél. DO. 1566 

 

  

  

  

  

     

   

      

 

  

 

   

  

    
  
  

   

   

  

 

    

   

     
  

 

   

 
L'actrice de cinéma INGRI BERC-
MAN (enue de la Suède, contraire-
ment & luttes les autres étoiles de
cinéma, ne me aucun magicillage pour
tourner des films, et pourtant elle est
renommée comme étant une des plus
belles femmes de l'écran.
rer

Brasseurs irrités

TORONTO, (B.U.P.)—Le se-
cretaire de l'union des ouvriers des
brasseries d'Amérique, John Gavin,

de Toronto, déclare que l'union

protestera probablement auprès du
gouvernement du Dominion contre
la réduction dans la production et
ia consommgtion de la bière.

 

Muntréal-Ste-Catherine
080 must, Tue Ste-Catherine

0. Meloche, Gérant

MontréalCentre
Edit. Drummond

MM. Dickstein, Gérant 
 

 

 

 
 

‘La toux qui s'attache

La toux opiniâtre
C'est la sorte de toux dont U est difficile de se

débariasser, la sorte de toux qui vous incommude
durant le jour et vous tient éveillé a nuit.

Pourquoi ne pas vous proc'rrer une bouteille de
Sirop de Pin de Norvège du Dr Wood et constater
avec quelle rapidité il aidera à vous soulager de
cette roux?

Il agit promptement et efficacement, atteignant la racine du meal,
détachant le fleyme, apaisant les voies respiratoires irritées et stimu-
lant les organes bronchiaux,

Le “Sirop du Dr Wood" est en vente depuis 48 ans.
Prix 35c la boutellle; grande bouteille de famille, troia fois auient

environ, 60c, & tous les comptoirs de remèdes,
The T. Mi'hurn Ce, Limited, Toronto, Ont,

Securite
“Le chêne, cet arbre dont la robustesse peut, à Juste
titre, être le symbole de l'intrépidité du peuple anglais
au cours des jours sombres de 1940 a, depuis longtem
été adopté par la Crown Life pour aymboliser la sécuri
profondément enracinée que la Compagnie s'eng:
maintenir envers chacun des assurée ou bénéficiaires
Imac ur son registre,**

— Katroit du discours du président à l'ascomblée ennuoite

     

 

Poltecs en viguewe—6176,687,264.00

Actit—653,485,690.24

Burpise—62,171,892.97

Nowvelies Polices, 1948—637,314,900.00

Revenu en Eopèess, 1942—S10,875,247.19

Taux moyen de l'Intéret

MONVERENE FL DISTRIOES

Monrtéal-BDelorimier
4013 avenue Papineau 860 ourst, rue Ste-Catherine
Louis Bouvier, Gérant Rene Pelletier, CdaU, Gérant

Montréal-Western
880 amet, « Nte-Catherine

NG. MacGregor, GLU, Gérant

Vaurentienne
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“lt A AIDÉ À GAGNER
“UNE BATAILLE DETANKS

EN AFRIQUE
Que le combat ait lieu sur les sables brûlants du désert, où

au sommet des cieux, ou sur la mer tumultueuse, il y

participe — lui et tous les autres ouvriers et ouvrières

Marconi — puisqu'il participe à la fabrication des trans-

metteurs et récepteurs de radio Marconi.

Dans la guerre moderne, les communications par radio

sont d'importance primordiale; et, depuis te début de la

guerre, les ouvriers Marconi ont fabriqué des milliers d'ap-

pareils de transmission et de réception radiophoniques pour
tanks, avions, navires, pour les forces terrestres, les aéro-

dromes, les postes de radiogoniumétrie et les écoles de
sans-filistes.

Les ingénieurs Marconi ont consacré à ce travail toute la

science et toute l'expérience qu'ils ont acquises en suivant

les traditions de Marconi — l'homme qui « donné au
monde la radio.

Faites vérifier régulièrement
votre appareil de radio

La production d'appareils de radio pour usage domestique
a été discoatinuée; mais on peut encore se procurer des

piéces Marconi et des Radiotrons Marconi. Veillez à œ
que votre appareil soit en bon état; faites-le vérifier régu-
liérement. Voyez votre vendeur ou réparateur d'appareils
Marconi.

Après la victoire, la science et l'expérience acquises pendant
la guerre permettront aux ingénieurs Marconi de fabriquer
pour vous des récepteurs de radio encore plus perfectionnés.

CANADIAN
MARCONI
COMPANY

EDIFICE MARCONI — MONTREAL
Vancouver - Winnipeg - Toronto - Halifax - St-Jean. Terre-Nouve

MARCONI...LE NOM ILLUSTRE DE LA RADIOPHONIE 
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Que sont devenus les
fils de Louis RIEL ?

{Smtbe de wm page 41)

Jean était un grand liseur of les
emplois qu'il occupa nu gouverne-
ment provincial prouvent qu'il a
wait acquis d'appréciables connais-
sances. En 1906, l'honorable Jean
Prévost, un de ses protecteurs, le

f@ entrer au ministère de Ia Colo-
aisation, ok U truvallly comme car-
tographe. Ce travail consistait à
établir des cartes géographiques
d'après les notes fournies par les
inspecteurs. C'est là, vous l'admet-
tes, un travail de précision qui exi-
Ye des connaissances plus que

moyennes. En fin 1907 et partie de

1908, {1 pusan su Service des ‘Terres
et Forêts. Des notes et des mémoi-
re de tul prouvent qu'il orthogra-

Phlait son français d'une façon fort
econvenable». Ses détracteurs ont
néfirmé que c'était, malgré sa forte

stature, un garçon lymphatique et
buveur. Trois de ses compagnons
de travail sont encore fouctionnai-
res à Québec, «+ tous trols sont
d'accord pour dire que s'il est bien
vrai qu'il était taciturne « peu
communbicatif (ne devait-il pas cet
te caractértistique à ses ancétres?).
11 n'était pas Ivrogne et les fiches
des ministères qui ont employ
prouveat qu'il a toujours été fort
assidu à son travail,

“ % 3
On sait qu'à Quebec, malgré aa

taciturnité, 11 jouissait d'une très
grande popularité. surtou* nuprès
des dames. Aussi grende {ut la sur-
prisc de tous quand on apprit son

mariage & une jeune fille d'une ex-
cellente famille québecoise. C'est M.

Altred Pelland, son ami et protec
teur de toujours, qui lui <ervit de
témoin. On a dit de lui que c'étail
un lympathique. Comme question

de fait, il était fort comme un ‘au-
reau. au point où, à l'epoque ie son
passage à l'Ecole Normale, @ mat
avait été passé aux élèves de ne pas
de faire endéver, de peur qu'ayant
Ja tète près du bonnet, il ne sortit
de ses gonds ot ne blessa ses tour-
menteurs. Il n‘avait pas, non plus,
3m pâleur caractéristique des lym-
pathiques. Son teint, plutôt basmné,
s'éclairait de rougeurs qui prou-
waient qu'il était riche en sang.

Rien dans l'apparence de Jean-
Louis ne juetifiait l'impression qu'il
pouvait être tuberculeux. comme
Certains l'ont prétendu ‘8).

» =.

11 souffrait pourtant de lu nestal-
gle de ses plaines de l'Ouest. Du-

rant les premières années de non
séjour à Montréal, it alls passer ses
vacances à St-Vitul parmi les sions,
et ce n'est que là qu'il était vral-
ment heureux. Ausel, loruqu'il past
»e faire embaucher à la construc-
tion du chemin de fer du Grand-
Æronc-l’acifique quelques semaines
A peine apres son mariage, il pur-
sit pour St-Vitul et winstaila avec
sa jeune femme chez sen oncle Jo-
seph.

 

“ »
Les fiches du chemin de fer prou-

vent qu'il y était employé À titre de
«civil engineers, On a objecté à ce
36 qu’il n'avait pas de diplôme lui
conférans ce titre. Tout d'abord,
en 1908, existait-ll une corporation
des ingénieurs civils en cette pro-
vince? (9). Ensuite. il ne faut pas

oublier qu'il pratiquait cette profes

sion au Manitoba et non en notre

461 Des notes de Honoré Riel, cou-
sin germain de Jean-Louis Riel,
directeur du bureau de poste de
Riel, St-Vital, Man:toha.

(9 La corporation des ingénieurs
ne fut créée en cette province

als
Pas

Pour la vente de pet
quelques bewted

les de partum
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province et les exigences profes-
sionnelles n'étaient peut-être pas les

nieur civil, qu'il eut ecquis ses con-

naissance dans une université ou
per l'étude sans professeurs. Tout
de même, nous comptons suffisam-
ment d'autcdidactes qui ont fait

leur marque chez nous pour pou-

voir accepter cette dernière bypo-
thèse,

« =»
De toute fuçon, H ne devuit pas

occuper longtemps cet emplui puis

que trois mois à peine après être
au service des constructeurs du che-
min de fer transcontinental, Il mou-
rait, non à Québec de tuberculose.
comme on l'a prétendu, mais à l'hô-
pital de Bt-Boniface (ManHoba),
des suites d’un accident de voiture.
Je suis particulièrement bien docu-
menté sur les circonstances qui ont
entouré la mort de Jean-Louis Riel.
d'ail d'abord de nombreuses lettres
de = veuve, qui l'a visité deux fois
par jour pendant qu’il était à l'hô-
pital de St-Boniface; j'ai cople de

sa fiche d'hôpital; des lettres du
docteur F.-I>. Kenty, frère du doc-
teur Jumes McKenty (décédé en
1940), qui à soigné Jean-Louis Riel;
rapport d'une entrevue avec M. Ho-
noré Riel, cousin germain de Jean-
Louis, chez le père duquel habitait
Jean-Louis alors qu'il travaiilait à
Is construction du Grand-Tronc-
Pactfique; le certificat de décès de
Jean-Louis, etc, etc.

s ++
Résumone tout cela en quelques

parugraphes. Le chantier du che
min de fer où travaillaic Jean-Louis
Riel était situé à quinze milles de
la maison de son oncle, Joseph

Riel, chez qui il avait installé ea
jeune femme. Comme on be devine. '
Ja distance séparant je chantier du!
Transcontinental et le village de‘
St-Vital l'empécheit de revenir chez
lui chaque soir. Ce n'est qu'en fin

de semaine, le semedi, qu'il faisait
À pied le trajet entre le ecamps et
ia maison de son oncle. Un samedi
soir qu'll regagnait son domieile |
un ami qui revenait en voiture lui;

offrit de monter avec li. Le ¢bog
hei> était attelé à un bronco plutét
fringant qui, arrivé tout près de !:
maison de Joseph Riel, prit le mor:
aux dents. La voiture versa et Jean
fut frappé dans les côtes par un

roue de la voiture Puisqu’on dut le
transporter à la maison, on peut en
conclure que sa blessure était plu-
tôt grave.

 
= = #

Pendant quinse jours, fl fué troi-
té A domiclle pour ce qu'on croyait
être un abcès dans le côté. Je cite
maintenant son cousin germain, Ho-

noré, fils de Joseph Riel, qui avait
alors dix ans et qul fut, comme on

 |
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LA PATRIE-:
le devine, fort frappé par la male
die de Jean-Louis: «Les doigts de

ss main gauche devinrent noirs
comme du charbon. 1] fut question
d'ampatation et 11 fut tranaporté à
l'hôpital de St-Bonifaces,
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Jean-Louis Riel entra & I'hépital
Wo; 1208. On pnils d'ampu

 

tation mais Je ma! dont H souffrair

mêmes qu'elles le sont chez nous |ÉtAÏit malheureusement, trop avan- ©
Nous pouvons dono conclure que cé pour qu’une intervention chirer-

Quels qu'eurent été ses titres, il a- slealsSut,quelque chance de suc-
è bi d i. CES. endemain son en-vait tout de méme l'emploi d'ingé- trée à l'hôpital, H est une attaque|

de peralysie puis perdit la vue, et
le 31 juillet, six jours après son ad

mission, il mourait. Le certificat
de décès donne comme cause im
médiate de m mort: endocardite
maligne. Et c'est ainsl que déepa- ;

rut le dernier aescendant de Louis |
Riel, un colome fait pour vivre de
nombreuses années, qu’un banal ac
cident à terrassé.

. =.

Quoiqu’en ait pensé Olivar Asec-
Un, il ne lnissa pus une fille. i n°

 

væit été marié que quatre mois et il
n'y eut pes d'enfant posthume. I!

n'y a pas dans ce texte une seutc
affirmation qui ne soit appuyée wur ‘
une pièce documenteire — mon dos-
sier ca comporte plus de cinquant:
— et J'eapère blen que cet article
répond, une fois pour toutes, à bn

question que tant de gens semblent

s'être posée: Que «ont devenus les

enfants de Lonis Hid?

Chartes HOLMES.

Pointe-aux-Trembies,
24 Junvier, 1948,

  

 
 

      
 
  
  

  

  

  
  

  

  

   

  

         

  

 

  

    
  
  
  
   

   

"QUELLE QUE SOIT TA
METHODE, HL TE FAUT §

SUNLIGHT

'EXTRA- L0
SAVONNEUX
POUR NETTOYER LES
ENDROITS TRES
SALES DU LINGE

pour constater combien Sunlight est plus
savonneux. Au simple toucher, vous
remarquerezla qualité extre-savonneuse du
Sunlight. C'est cette qualité qui lui permet
de rendre plus nets même les endroits les
plus souillés. Rien d'étonnant à ce que
pastout les femmes proclament que Sunlight,
savon Soleil, donne un linge merveilleuse-
ment propre et brillant et non pas, un linge
paraissent à moitié lavé.

Sûr pour les couleurs.
APPLIQUEZ UN SOUPCON de Sunlight sur
les endroits trés sales du linge et, instan-
tanément, une mince pellicule savonn
entre en contact avec la saleté. Au lavage
cette pellicule qui nettoie à fond s'imprègne
dans l'étoffe pour en extirper toute la saleté
et pour rendre très nets les costumes dejeux
et les vêtements de travail même les
plus sales. Sunlight est tellement pus qu'ilest
sbeolunent alr pour les couleurs lavables.

POUR NETTOYER VOTRE LINGE À FOND
vous ne pouvez vous passer du

SUNLIGHT

EM

NINELean
  

Un rrovuir LEVRR

I” Un jour de lavage ma tante s'écrios

“TON LINGE PARAIT,
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Dimanche, 7 février 1943 

Une animatrice, chez nous, du théâtre de poésie pure…

—=———=—L A PATRIE

 

 

Mme Pitoëff, la grande artiste russe,|
trouve que le Canada ressemble à la
France, en été, et à ia Russie, en hiver.

 

  

Décidément, les amateurs du

er FERNAND OUELLETTE)

bon théâtre sont servis à souhait,
cette année. Les «Compagnons de saint Laurent», «l'Equipez, pour nu
nommer que ceux-là, s'efforcent de donner au publie des spectacles de
Maute tenu« artistique. Voici qu’une nouvelle troupe, fondée par Mme
Ludmilla Pitoëff, bien connue dans les cercles dranistiques comme ln-

terprète des grandes oeuvres du théâtre chrétien, bravera prochaine  

ment les feux de la rampe montréalaise, C'est la nouvelle qu'a commu-

Miquée, au cours d'une entrevue apéclale, cette grande artiste russe.

UN BREVE INTERVIOU
1

Avec élégance, Mma Pitoëff m'ex-
prima, pendant près d'une heure,
les idées dont elle veut assurer I»
triomphe, Femme encore toute jeu-
ne. bin qu'elle suit mère de ses
enfants, elle possède la flamme

tntérieure, la conviction et l'enthou-
siasme qui vainquent tous les obs- |

tacles, provoquent la réussite des
entreprises les plus audecieuses.
Elle n vraiment une personnalité
d'animatrice.

ATMOSPHERE FAVORABLE

-—L'atmosphère est-elle favorable
à la création d'une nouvelle trou-
pe, demandal-Je à Mme Pitoéff?
—Oh oui, ni fut-il répondu avec

empressement. ce aspirations

d'une jeunesse ardentr et désinté-
ressée permettent d'entretenir k
Plus grands espoirs. J'ai déjà ré
si à former un noyau de Jeunes as-
teurs et actrices de talent. Les
répétitions quotidiénnes vont bon
train. Noire premier apectacle, fixé
au début de mars prochain, sera

donné en Is sulle de l'Ermitage.
Nous Jouerons, A cetie ocsison
<Orphées, de Jean Croteau, chef-
d'oeuvre de poéste pure, et <La
Melle Maumariée», comédie légen-
daire canadienne de Gilles Cor-
bell.

  

 

NOTRE FOLKLORE

Au Canada depuls quelques mois.
Mme Pitoëff se dit enchanté de son
séjour ici, «Votre pays fut une vé-
ritable découverte pour moi», m'as
sure-t-elie. «Sans doute, le Canada

ressemble beaucoup à la France,
mais je lui trouve aussi, peut-être,

à cause de son hiver vigoureux, un
petit air russes. Elle ajoute égale-
ment: «J'ai été très étonnée et très
charmée par la beauté mervellleuse
des chants du folklore canadlen.
Vos nombreux contes du terroir
sont semblables aux contes de mon

pays natal»

AU SERVICE DE L'ART

En possession d'une vaste culture
douée d’un courage ped comntun et

d'une volonté de travail, Mme Pi-
toëtf désire mettre sa longue expé-
rience au service de l'art et perfec-
Wouner graduellement l'effort de sa
troupe. Le théñtre, selon elle, ne
mauruit s'accommoder de ls médio-
erité: technique Inconsistance et ré-

 

pertoire fulot. «I! existe tant de hel- |"
Les pldces, de chels-d'oeuvres, dé-
clure-t-elle, equ'il n'est aucunement
besoin d'avoir recours aux pièces
Modernes des boulevards. Te théâ-
tre de poésie pure qu'elle veut Ins-
twurer constitue tune réaction con-
tre le répertoire dramatique de nos
Jours, répertoire qui ne fait que
s'abimer de plus en plus dans Lex
thèmes troubles, pour ne pas dire
plus, A l'instar de Copeau, qu'elle
Corts.ut intimement, elle croit que le
vrai théâtre doit, sous peine de
mourir, retrouver la veine poéti-
que, c'ent-à-dire rénoclimaitee In poë-
sie à la scène.

 

 

  (SIROP MATHIEUXRHYM
roy MES PRONCHITES  

CASSELA
  

  
Madame LUDMILLA PITOEKFF

VIE ROMANCEE

Afin de bien comprendre le théé-
tre de Mme P''oêff, il convient de

 

un peu du roman. Originaire de Ti-

tiis, capitale de la Transcaucasic,
république soviétique de l'As'e anté-
rieure, au sud du Caucase, fille uni-
que d'un père au service du gouver-
neur, la petite Ludmilla était une
enfant précoce. À l’âge de cing ans,

alors au théâtre, quoiqu'elle aimât
beaucoup le chant et que ses réves
enfanting fussent peuplés du désir
de devenir une grande cantatrice
choyé: et adulée, de voyager à tra-

vers le monde .

VOYAGEUSE POLGLOTTE

A l'âge de 15 ans elle décida de
“quitter son pave «Je n'avais aucun
désirs, me dit-elle, «de mener lu
petite vis tranquille de mes com-
pagnes de chasse, d'attendre la ve-
nue du Prince Charmant et de me
tcsser> ensuile pour le reste de mes
jours. Je voulais voyager, vole du
Paye, élargir mes horizons». Elle se

rendit donc en Angleterre, où elle
séjourns quatre mols nfin d’y «p
prendre l'anglais. Elle passa ensuite

en France, à Paris. Là, tout à fait 
Le Docteur vousdits Ce

vos merfe, Madame,
‘il Laut soigner.”* Et vous demander: "Fate

E * C'est peu de chose, 6 vous n'attendes
pas, c'est le porte ouverte aus troubles Jes plus
graves oi vous vous néghgez, car les nerie gou-
vernent tout l'orgarieme, Prenez au plus tôt
de CLOBEOL. l'est à la foie. le tomes du
coeur, des muscles ot des nerfs. |] regénère ie
sang ln plus appaurri. Le GLOBECI.réad

    

 

brosser, à larges traits, quelques ta- |

bleaux de sa propre vie qui tient

  

tar hasard et grâce à un vil ami
de sa famitte, elle suivit un cours de
diction. Elle se présenta méme au
Conservatoire dans le role de Jean-
ne d'Arc, mais cUe ne fut pus re-
cue. En plus du russe, de l'an-

glais ct du franc elle apprit un
peu d'ullemand et d'itallen.

M. PITOEFF

C'est dans la Vitle-lunuère que
Ludmilla ctowa sur sun chemin
celui qui devait devenir son cher
époux, son compagnon de travail,

Georges Pituéff, natif de Tiflia
également et de beaucoup plus
âgé qu'elle. «Extraordinaire et

merveilleuse rencontre? me décla-
re-t-elle avec feu. George Vitoell

{était un mathématicien hors pair,
un architecte et un philosophe.

Partout où il passa. il fut un bril-
lant élève. Encore enfant, il rd

:vait du théâtre. Son père étant

 

propriételrc et directeur d'une sa!
le de spectacles, le jeune Georges,
malgré son Âge et les régiements
de son écale, passait tous ses loi-
sla dans les coulisses ou cacné
dans une loge afin de Suivre les
pièces à l'affiche. À six ans, avec
ace fatrts ct securs a
lui «Fausts qu'il avait vu jouer au
théâtre de son père

+ +.
St Je m'atiarde un peu longue-

ment sur la vie de Georges Pitoëlf,
c'est qu'il a joué un rôle primor-

dial dans Ja carrière ébloulssante
(Suite à la pure 56)

LA CONSTIPATION
NÉGLIGÉE EST GRAVE

POUR BÉBÉ
LES selirs quotidiennes de bébé sont quelque
hese qu'il faut surveiller, §'il manque une
selle, il laut agir tout de suite, car la constipa=
Lou est grave, Chez un bébé.

Voici ce que dit Mme A. Reid, de Hespeler,
Oat.: “Ayant eu sept enfantset ayant employé
les Tablettes Bahy s Own prar tous les sept, je
peux dore qu'elles sont le meilieur et Le plus
doux régulateur pour les rofants Jen donne
à mes rnfants jusqu'à l'âge de 10 ans, Quand
ils faisaient Teure dents. je considérais les
Tablettes Baby's Uwn comme uo bienlait.

Egalement efficaces dans les cas de Give
légère, diarrhée, dérongement d'estomac, c'i-
ques, crrup léger et autres pelites maladies
imfaotiles.

Leurefiet est sûr et rapide. Faciles i preudre;
Inoffensives, Ne conliennent pas d'opiat bi de
drogues stupéfantes Certificat d’anayse dans
chaque boîte. Achelez-en une boite aujour-
d'bui, la maladie frappe si souvent le nuit. 25
cents. Vous serez remboursée si vous n'êtes pas
watisfaile
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1978 Ste-Catherine ¢., \
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Mettez fin aux
lèvres gercées

Evitez la rugosité
douloureuse

Des lèvres rudes et gercées sont doulou-
reusesetvilaines-les microbesdangereux
infectent facilement leur surface crevas-
sée. Soulagez-les avec Lypsyl! Son action
émollierte adoucit i“stentanément les
membranes blessées, les garantit contre
les microbes. Lypsy uplit les surfaces
gercées—les garde souples, bite la cice-
Hisation naturelle. La première application
soulage merveilleusement es lèvres
reprennent leur souplesse normale,
Achetez Lypsyl et employez-le régulières
ment pour adoucir et protéger vos lèvres,
En vente partout en béton: commodes,

LYPSYL #=+==pe
_————

POILS FOLLETS
SUPPRIMES

CHEZ-VOUS
INSTANTANEMENT
Grèce
«> PILEX

Rapide - Certaine - EMicace
Sans douleur

Préférée dons 125
bépitoux et inctèvtions

TRAITEMENT COMPLET . . . 764
CFrais de poste 10¢ en plus)

Peur renseignements et commandes:
LABORATOIRES COQUETTE

al, HA, 4877

   

    

 

 

d'ouvrage.
votre famille.

enir des faits, nous

MESDAMES! *10002°
seront donnés pour vos opinions
RIEN A ACHETER: REPONDEZ A SIX SIMPLES QUESTIONS

134 PRIX EN ARGENT
Les Canadiens changent leur alimentation au
petit déjeuner. Les hommes ct les femmes au
service des industries de guerre, se rendent
compte qu’ils ont besoin d’un repas substantiel
afin de pouvoir accomplir un bon avant -midi

C'est peut-être la raison pour
laquelle les céréales à cuire sont de plus en plus

i en grande demande. Comme nous sommes une
1 | organisation intéressée à obti

elle commença ses études dans sn

ville natale. Elle ne pensait pas:

avons été employés pour savoir l'opinion des
ménagères sur les qualités que doit posséder
une céréale à cuire . .
rechercheriez en choisissant une céréale pour

Cette information serait d’une
grande utilité pour notre client, et elle ne peut
être obtenue sans votre aide. Voilà pourquoi
il nous est permis de vous offrir $1000.00 en
prix, seulement pour votre avis.

les qualités que vous

 

PARCE QUE 

(1) BIEN NOURRISSANTE? . . . .

(2) GOUT SAVOUREUX ? . PS

(3) FACILE A PREPARER? . . . . . . . .

4) ECONOMIQUE ? ….... \

(S) DIFFÉRENTES FAÇONS DE L'APPRÉTER?
(PETITS GATEAUX, ETC.)

VOICI LA QUESTION QUI GAGNERA LE PRIX
Vous pouvez y répondre en 20 mots ou moins

(6) Pourquoi considérez-vous le petit déjeuner, le repas le
plus important de

  

journée ?

 

  

Nous vous invitons à exprimer votre opinion en répondant à six simples mais importantes
questions énumérées ci-dessous. Les meilleures réponses à la question No. 6 gagneront les
prix. Ecrivez vos réponses aux six questions, puis détachez cette annonce et adressez-nous-la
à l'adresse indiquée ci-dessous. N.B. Vos réponses doivent être dutées par le bureau de poste pas
plus tard que le 31 janvier 1943,

QUE DEMANDEZ-VOUS D'UNE CEREALE A CUIRE?
OUI NON

eee. LU]

O
O
C
O
C

a
0

... 0
0

 

 
 

4ième, Sième, Gième

leur gré. Toute
où nous-mêmes.
accord

l'équivalent de leur prix d'achat.

134 Prix en Bons de la Victoire, Certificats d'Epargne de Guerre ou Argent Comptant
ler: 5200.00 Bon ou argent: Zième: $100.00 Bon ou argent; 3ième: $50.00 Bon ou argent;

: $25.00 Certificats d'Epargne de Guorre ou l'équivalent de leur prix
d’achat; st 128 prix de consolation de $5.00 chacun en Certificats d'|

LISEZ CES REGLEMENTS S.V.P.
Toutes les réponses deviennent la propriété de Fact F

rsonne est éligible de concourir exce,
décision des

inding Bureau afin qu’ils puissent en disposer à
pté les employés de notreclient, leurs distributeursJugrs sera finale. Au cas où il y aureit deux gagnants, deux prix serontnoms des gagnants seront publiés dans ce journal en février, pa on

pargne de Guerre ou

 
merveilleusement lee meurasthéniques & La
vie normalo et sugmesie la force de vivre.

CLODEQD
Nourrit les morts 01 reçéadce le sam.

Ke vend en boites ce 120 pilules duna toutes
les bunsea pharmacies,

Vertvez à Caster Finda) 27, Station N,
Muatréal, pour recevoir bre-

| i 
chure grotnite; ‘Connaissez
youn?

JC est un produit CHATELA
LS

 

    
   

 

  

indiquez iol oi vous peibanpe, wn  
 

VILLE, CITE OU VILLAGE

LE NOM DE VOTRE EPICIER

    

prix en Bons (J. ov ergent o  

acc Envoyez vos réponses à:

FACT FINDING BUREAU

623 Edifice Carré Dominion
A Montreal

A Teronte

284 rue Richmond, Ouest

Malles av bureau le plus prèe….

 
 

 



 

 

  LA PATRIE- => Dimanche, 7 février 1943
= | dans un grand plat. Servira 6 ou 7

| | La BONNE et SAINE CUIS

De bons oeufs frais
. dans l’alimentation

 

  

   

a

Les ocuts constituent un aliment familier ct souvent un «mets d'ur-
Kraces, forsqu'urrive un visiteur imprévu et que le boucher n'a pus dans
sa gk:cière la vlande dont on aurait besoin, À la campagne, on n'a qu’à
courir su poutailler pour y trouver de quol préparer un excellent TPpas.
A la ville, les œufs sont mulntemant abondants et moins chers. Is sont
considérés corame un aliment essentiel à la santé, voilà pourquoi ii nous
faut en manger au moins 3 ou 4 par semaine. C'est 1a quantité minimum.

    

   
   
  
  

  

       

   

  

    

  

   

 

   

  

   
  

    
      

     
   

   

    

   

  
   

  

    

 

  
   
  

   

  

    

 

  
    
  

   
    
   
   

   
  

  

    
   
    

 

  

 

 

 

   

 

        

      

   

       

Mangeons-en davantage sl nous le

OEUFS AUX NOULLLES

3 tassen de noulllen de xvonseur
Mmosenne (uen cuites

ean houlllante vaiée
là table de gran

à inble de farine
1 emane de lait +4
1-2 cuil. à (hé de url
2-4 tanne de piment sert haché
Z ruil. À table de fromaze chpé
Sel et polsre nu goût

 

  

4 veufs

Cuire les nouilles dans l'eau
bouillante salée, assécher. Faire
une sauce Llanche avec la farine.
Je gras, le lait et les assaisonne-
ments. Ajouter le piment vert, je

fromage râpé et brasser au-dessus
de l'eau bouillante jusqu'à ce que
de fromage soit fondu. Ajouter aux
nouilles et méler bien. Verser dans:
un plat graiseé allant au four.

Laisser quatre cavités dans le mé-
Jange et mettre un oeuf dans cha-
eune. Poivrer et saler légèrement.
Cuire dans un four de 3750 F. pe
dant 10 à 15 minutes. ou jusqu'à
©e que les oeufs soient cuits. Servi-

ra 4 personnes,

 

 

 

OMELETTE AUX POMMES
DE TERRE

1-2 tasse de Lait
1 tame de pommes de terre
1 cuil. à ahé Jun d'eignon
Nel au xvôt, poivre
4 oeufs, népnrés
Méler le lait et les pommes de

terre. Ajouter le jus d'oignon et les

assaisonnements. Battre avec le
Jaune d'oeuf, njouter ensuite le

blanc d'œuf bien battu. Etendre
dane un plat graissé et cuire lente-

   
   

   

1 tasse cerises au marasqwin
14 tuase petures contites
2, tasse shortening
a tasemh ©tens

ten
ea Poudre à Pâte

c
24 tasses farine tamisée
tic. a thé acl

8 ©. thé extral
c. A thé extrait ec

Cou les ceriseset b
confites. Détaites

nt gradueltement avec
Socuiller, Ajoutez neufs
battue, mélanges, incorporez
traduellement les ingrédients
orca tamisée. Battez lisse;
sjuutes essences, cerises et

lures heca:

   

fariné ( N
Sour lent 480 K)2
fusqu'à cuisson parfsite.

 

  
pouvons,

ment jusqu'à ce que le mélange ait
une belle teinte brune. Pour 4 ou 5
personnes.

OEUFS COMBINAISON
3-4 tase d'eau
1 tasse de soupe
1 tanse de chapel
1 tasse de pois

cuites
1 cull. à thé d'oiquen haché
“el et poivre
1-3 tasse de fromane rhpé
4 neufs
Mêter la soupe et l'eau. Ajouter

l& chapelure, les légumes, le sel, le
poivre et le fromage. Verser dans

‘UN plat graiasé, Inisser tomber 4
œufs dans la sauce. Cuire dans un

‘four modérément chaud, 3750 F.
jusqu'à ce que les oeufs se tien-
nent. Couvrir de fromage rûpé.
Servir.

 

x tomates

 

fèsen Jaunes

OECFSFARCIK
8 oeufu cults dur
1 tnuse de fole cwit

hache-viande
3 cull. à tué de aauce bptedr
Sel et poivre au Kode
3 tansen de sauce blanche chawde
Enlever lee écailles, couper les

oeufs en deux. Enlever les jaunes
et mêler avec le foie, la sauce Chi-
Ui ot les assaisonnements. Remplir
les blancs d'oeufs avec le mélange.
Recouvrir de sauce blanche. Servir
sur des rôties. Les oeufs peuvent
être placés dans une casserole avec
\A sauce blanche et saupoudrés de

jaunes d'oeufs émiettés. Réchauf-
fer au four, 3500 F.

SOUFFLE AUX OEUFS
1-3 cuit. à (able de beurre
1-2 cuil, à le de farise

‘censé aw

  

     

  

e f
| 1-4 cull. A thé de sel

Fairs fondre le beurre dans une
| casserole, ajouter la farine, bien
; mélanger; verser graducliement Ja

crème chaude, faire Cuire ce mé
| lange au bain-marie pendant trois

vu quatre minutes, laisser refroidir

un peu. ajouter le jaune d'oeuf et

“le sel, battre deux minutes et ajou-
| ter le blanc d'oeuf en neige, Verser
ce mélange dans un petit moule
beurré et le cuire au bain-marle à
four modéré.

OEUFS A LA COQUE
Mieux vaut couvrir vos orufs à

lu coque d'eau bouillante retirée du
feu et les y laisser cing minutes,
que les laisser deux où trois minu-
ten dams une eau qui continue à
bousllir sur Le feu. Dans le premier
coun, {ls sont plus digestifs € plus

nourrissants.
OMELETTE MOUSSELINE

J eruls
8 rd tahie de crème épaisse
Sel posre et beurre
RBattez les jaunes d’oeuls, ajoutez

scl et poivre ainsi que 5 cuillerées à
table de crème épaisse. Ajoutez en-

suite tes blancs battus en neige et

faite cuire l'omclette comme d'ha-
bitude, dans une poêle avec plus
de beurre que pour Jes autres. Ce

genre d'omeletic peut se garnir de
tomates, champignons, ete,

OEUFS CUITS AU FOUR AVEC
RIZ ET SAUCE AUX TOMATES
banane de ris

ir de mace Buy tomatoes,

  

   
forbes à thé de nel.

Av une cuiller, diviser le riz
en quatre parties sur un plat au
Ktalin, assaisonner de sel te poivre.

mettre au four pendant cinq minu-

tes; retirer et couvrir avec la sauce.
Mettre un veuf au centre de chaque
division. .
OEUFS POCILES AUX CHAMPI-

iNONS
Faire houillie L pinte d'eau avec

 

     1 c. & table de vinaigee «€ 1 v. à
thé de al. Quand l'eau est blen
houlltante y faire glisser des oeufs |
Préalablement caxaés dans une sou-
roupe. Couvrir la casserole et lais-
ser pocher 10 minutes, Retirer sot- !
gneusement avec une écumoire:
dresser sur roties beurrdes ef en-

| tourer d'une sauce aux champi-
znogs,

  
Les noufflés constituent des nats appétiseants, faciles à réurmsir.
Gartmlssee-les d'un oeuf que vous piacerez au contre quelques Instants

avant de les retirer du four.

OEUFS BROUILLMS DANS
PU LAIT

Aslouez 1 cuillerée à soupe de lan
pour chaque oeuf légèrement bat-
tu. Versez le mélange dans une poé-
le deurrée. Faites cuire jusqu'à ce
que le mélange soit d'une consistan-

ce crémeuse, en remuant et grat-
tant le fond de la poêle au fur et à
macéure que le mélange épaissit.

OEUFS AU FOUR

Grillez des tranches circulaires de
pain, dont vous avez ealevé un peu
du centre de In mie. Places cos rô-
ties sur une tôle graissée. Cnssez un
oeuf que vous versez nur chaque

rôtie. Saupoudrez de sel ot de pol-
vre; mettez des petite morceaux de

beurre loi et là: arroses avec un
peu de lait ou de crème et mettez
dana un four modéré jusqu'à ce que
les oeufs soient cuite.

OEUFS AU POUR AU GRARIN

Suivez les directions précédentes.

 

saupoudrez les rôties avec du fro-
mage répé avant de les couvrir gvec
les oeufs où bien, giuæsez les œufs

dans de petits plats heurris, sépa-
rés, à cuire des oe 6, Couvrez d'une
rauce blanche; saupoudrez de fro-

 

mage râpé et de mies dr pain beur-
Tées. Faites cuire jusqu'à ce que
les veufs soient pris.

POUR LA CUISSON DSE OKUFPS

M y à une règle à observer en cul-
sant bee veufs of les mets qui en
contlemnent: éviter la chaleur ex-
«esaive. Autrement. les oeufs dur-
cissent «4 séchent; lle somt plus dif-
ficiies à digérer; les finns et les
soufflés recroqueviHent, les péteaux
ne lévent pas sensi bien of sont

moins beaux.

GATEAU ARGENT

3 tasses frnrine à gâteaux Ywens |
de   

  

Howe, ta

. é po

 

à pâte Calumet
rre ow autre shor  

(anne sucre
1 tmame Init
1-2 €. à (hé ennener de citron.
4 blnnen d'urufs, battus en neige.
Tamisez ln farine une fois, mesu-

rez, ajoutez la poudre à pâte et ta-

misez ensemble trois fois. Orémez
le beurre à found; ajoutez le sucre

petit à petit et crémez ensemble

Jjusqu’a conaistance légère et duve-

teuse. Ajoutez la farine alternative- '
ment avec le lait, une petite quan-
tité à la fois et en battant bien cha-

 

   

   

       
    
  

   

 

    

  

   

   

  

     

  

 

   

 

   
leurs résultats,

 

Employée chaque Jour dans”des” milliers
de foyers bien ordonnés pour

La Farine Préparée Brodie ne contient que:
farine à gâteaux de Ja plus haute qualité,
poudre À pâte et scl “déjd mélangés’ en
roportions exactes pour assurer les meil-

que fois jusqu'à consistance unifor-
me, Ajoutez l'essence de citron, In-| A

corporez les blancs d'oeufs rapide-

ment et bien à fond. Versez dans
deux moules a gateau étagé, grais-
sés de 9 pouces de diamètre, et fai-
tes cuire de 25 À JU minutes À four
modéré (375 d. F.), Recouvrez d’un
Klaçage au citron ou d'un autre de
votre choix. fer

FLANS AV CHOCOLAT

3 ou 4 ve:
1-2 aure  anse
1-8 €. à € de web.
3 (anses de lait chaud
€ € à tab. de cocon
1-2 €. à t. de
Battre les oeuls légèrement, ajou-

ter le sucre, le sel, le cocon et bien
mêler, Ajoutez lentement le Init
chaud et la vanille. Couler. Verser
dans des moules individuels, graia-

ser et cuire à la vapeur. Ou bien de-
posez dans un moule placé dans un

plat d'eau chaude et cuire à four
modéré (350d. F.) pendant 40 minu-
tes environ, où jusqu'à ce qu'un
couteau d'argent inséré av centre
en sorte net. Il faut employer 4

oeufs mi l'on doit cuire les flans

 

Lai hb MR

yez [a Nouvelle Ovaltine Améliorée
nt vous wat
Inis, frais —

 
 

   
~2-vons demain mati
lan do vrnia être eg  

Drew milliers de personnes pressent maintenant
le Nouvells Ovaltise AméAliorée pour qu'elle
favorise leur rommeil, Ice wide pendant leur
sommnil à rrfnice leur organisme, puis à
n'éveiller tuntre fraîches Jo tatin.
Uvaltine € torj-  

 

    ion. De
il dis tous cea Fim . Ainsi le
Ovaltine Asnélivrée rot d'une valeur

encore plun graude oomrue breuvage-aliment

  

 

 

 

    

 

   

  

restaurateur.
8i done vous dormes mal ou que vous vous
bveillica mat an train, i
recourir à tine, au coucher?
ne vous &v
détordant devie
 

Pesiez pourobienir vn échantition grotvit

A. Wander Limited,
Dépt, 41
retetourvugh, Out.
Veuillez w'euvuyer un AÆchantillon Gratuit
de le Nouvelle Uvaltine Améliorén = le
livret de rensrignements sur ra valeur
nutritive. (Un échantillon offert par
personne.)

 

  
Nom... vrasaresrenssasasancsaumes
AURME Lesac sassena ss sas roca00 ms
Vile... oan Province...
Nouvelle

Ovaltine
____{méNorte_Fr)
 

    

 

   

 

Achetez du Café
Chase & Sanborn!
H est plus savou-
reux, super-riche,
once pour once!
Gardez ensuite votre café dans unrécipient
hermétique, et voyez à ce que la cafetière soit
toujours bien propre. Mesurez eau et café avec précision
pour obtenir la force désirée,

cn  
  

Ne faites que la quantité
dont vous avez besoin. Et servez-le le plus tôt possible.
N'oubliez pas qu'un café de qualité dure plus longtemps.

Achetez le Café Chase & Sanhorn.

  

 



|
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Dimanche, 7 février 1943

Elissa Landi, c
actrice, écrivain, fermiére

sur 4 carrières
—————

Ie 15 mars prochain, l'actrice de cinéma Elisa Lundi aura un qua-
druple mal de tête, cer vlle poursuit quatre carrières en même temps et
doit payer l'impôt sur chacune d'elles. Connue comme une actrice de
cinéma et de théâtre de grand talont, elle est aussi conférencière, écri-
vain et <farmerettes. Elle réstime ces quatre carrières en se considérant

paye l'impôt
 

comme une femme d'uffulres, mals tout de même Il y à de quoi formes
un problème très complexe dont la solution est réservée à des mathéma-
fielens, Son père, qui fit capitaine dans Is Marine angixise lors de la
dernière guerre, l'alde à faire xes comptes,

UN ECRIN

Sa carrière d'écrivain débuta à
Tage de 13 ans, alors qu'eMe vivait
à Londres et qu’elle publia une sé-
rie d'articles intitulés «Women and
Peters. Aujourd'hui, elle vient de

terminer sa troisième plèce. Les

deux premières obtinrent de beaux
succès à travers les Etats-Unis. La
dernière oeuvre dunt le sujet se
Passe en Califurnie, présente le con-

flit d’un Canadien qui est inéligible
pour service de guerre.

CONFERENCIERE

Elissa Landi devint conférencière
simplement lorsqu'un jour on lui
demnda de faire une causerie, Elle
continua par la suite ct obtint de

beaux succès dans cette branche.
Elle se spécialise aussi dans le gon-
re monologue ct fait également de

lu radio.
FERMIERE

Out, Elissa Land! aime la grande
nature et pour cela s'est acheté une
ferme dans les Catskills, ferme qui

remonte au NVITe siècle, 50 des 120
Acres sont cultivés. Elle a une va-
che, un jardin de la victoire ct un
immense poulailler. Elle a beau-
coup de difficulté à trouver de la

main d'ocuvre pour sa ferme en

temps de guerre, mais malgré tout,
la réussite couronne ses projets de
fermiére. Une da ses voisines est
la céièbre cantatrice de Metropoli-
tan Opera, Grace Moore.

L'ACTRICE

Elissa Landi, l'actrice, fut ap

piaudie pour la première fuis aux
Etats-Unis, pour son interprétation
dans le film «A Farewell to Armss.
oe fut te meilleur rôle qu'on lui don-
na à Hollywood, où cette personne
d'une cuiture si étendue ne fut pas
appréciée à sa juste valeur. Elle
joua ati dans eThe Yellow Tic-
kets et dans «After the Thin Mans.
Elle refasa de continuer cette oar-
riére car la capitale du cinéma ne
pouvait se rendre compte de ses

possibilités, et on lui offrait des
rôles Insignifiants. «Pas pour $25.-
000», dééclara-t-elle. Pendant quel-
ques années, elle ne joua plus sur
l'écran, mais l'année dernière clle
tourna dans une autre production
ayant Corregidor comme arrière

plan. Ses projets immédiats se con-
centrent sur une pièce qui sera

jouée sur Broadway bientôt.

VOYAGEUSE ET POLYGLOTTE

Elissa Landi cet aussi une grande
voyageuse, et une polyglotte distin-

ruée. Edle habita l'Autriche, où
elle est née, l'Italie, lA France. l'Al-
lemagne, l'Angleterre. le Canada
{près de Montréal). lea États-Unis,
et fit d'autres voyages dans des

Pays de l'Amérique du Sud, Elle
parle évidemment plusieurs lan-

Rues, entre autres le français, l'an-

mais, l'italien, l'allemand. Cette

femme possède encore en plus, la
jeunesse vt la beauté. Evidemment
elle fut comblée des dieux

 

DE VON ( HE-
EN FAIRE

cu el enfants,
Neale propriciales

ot seul a
crème
Den
SAME

SENÉCAL
Envoysz tmbre de €
Br (Os de pouce
4396, DeLaRoche
(tramenne Amherst
Rosemont).

HUSF-ANNE

 

En écrivant aux annonceurs| 35"
mentionnez la ‘“Patrie”  

onférencière,

 se - ——

 

 LA PATRIE

 

 

 
 

c'est que le soieil, pénétrant a tra-

vera Ja vitre, cuit pour ainsi dire
les naletés et les fait adhérer for-
tement au fini du store. En net-
toyant lee gtores colorés à Pansy
deux ou trols tou per année, à
l'aide d'un nettoyeur à papier-ten-
tie, Yuus en pivionge ce ia dude.
Les stores finis mat à l'huile ne
lavent avec une éponge douce im-
bibée de la mousse d'un savon ex-
tra suvonneux, Déroulez le ature a
plat, nettoyez-] morceau par mor-

ceau, essuyant à mesure avec un

cése du haut

nialide

Eros bout du pause-Csrreaux et re-
Fassez en allani veru l'épaule. Cet-
te mantère de procéder est idéale

|

sez le bout de la lsine d'un peu de
pour les manche: froncées ou pin-

Après les manches,
vient l'envers du col, puls l'emniè-
cement. Vous servant ensuite de

a Fojmesii 7, fallin
l'endroit du col et Je revers des de-
vants. En dernier lieu, repassez le
corps de la blouse. Changez le fer
de main, au besoin, pour bien faire
le bout des pintes, Kepaæssez à l'en-

prhadi

 

linge sec bien propre.
vous qu'il
avant de le rouler de nouveau.

BLOUSES BIEN FRAICHES

Assurez-
est parfaitement sec

vers, sur Un mioileton ou serviette
de bain repliée, les broderies ou pe
tits plis de vos blouses de fantaisie,

POUR TRAVERSER LE CHAS

“Cette laine s’obstine à ne pas
passer par le chas ae mon alguille!

51
mordez pas ia langue et ne voug

comptez pas pour battue. Endut-

savon jaune absolument pur. ‘Tore

tiller-le entre vox doigts et H xilse
sera sans pelne dans le trou de
l'aiguille,

  

  

 

AMHERST JOBBING
1889 Amherst prés Ontario

COUPONS, GRO3 ET DETAIL

Très grand choix de marchardier
en Tainoge angle, dans Tes med.
leutes qualités et plus stand
nouveauté. En coupons de 1 3

 

Jusqu'à 10 yes, pour manteaux eù
citumes de dames et poar ha-
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EILISSA LAND!
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Des trucs pour
la ménagère

Le nettoyage des couteaux est
une tâche dungereuse quand ils
sont bien tranchantEn garde

donc! Portez des gants pour ne pas
vous couper les doigts. Versez lu
noudre à nettoye: sur un bouchon
de liège et frottez vigoureusement.
Puls plongez Je tout, bouchon y
compris, dans une mousse de savon

qui dissout la graisse. Comme c'est
simple et comme c'est sûr!

PROPRETE DES STORES

De temps à autre la soigneuse

ménagère jette un coup d'oeil ln-
quisiteur sur les stores écru que ln
pluie a salis, tachés, et qui sont
loin de décorer ses fenétres. “Com-
ment faire pour les nettoyer?" se
demande-t-elle. Décidons d'abord du
genre des stores, Il y a trois sor-

tes de stores ordinaires: (1) en fi-
bre et colorés à l'eau: 12) en linge
(mousseline ou percale) et colorés
a l'eau; (3: en linge (mousse!ine ou
percale) et finis mat à l'huile. S'il

est difficile d'enlever les taches et
éclaboussures laissées par la plule,

 

Pour unprompt soulagement
de la toux, préparez ce

sirop à la maison
Pas de cuisson! Pas de travail!

KRéelle économie!

Vons acrez aurpris avec quelle
rapidité un vilain rhume d'hiver
peut être suuingé, Alors que vous
ferex V'essni de cette recetle bien
caunue. Elle est employée univer-
xelletment par tout le Canade parce
“elle donne des résultats telle-
ment satisfalsnnis. Ke préparation,
ne catlxe a n trouble et elle ne
voûite qu'une bagateile,
Versez 219 ances de l'inex dans

une bouleille de 16 onces: puis
sjonitea un sirop de sucre granulé
pour faire 16 onces. Ce sirop se pré-
bre facitement a (ELTIT
suére el une tasse d'EAU que vous
Hed guelgtien instants jusqu'\
desolution. l'as besoin de cuisson.
(ut vous pouvez crntuyer du sirop
do mals nu du mlel Mauide À ln

du stop do sucre, Ceri vous
quatre fois av 1t de remêde

tre la toux pour le prix, Une se
vÂte jamais et il 8 un golt ngréa-
ble.
Voux rensentez vite son effet pé-

nétrant, IL détache le fi aide
A dégaget les voies respir: ren et

  

   

 

  
  

  

i| tage au col et aux poignets. Four

 Aquuse Îen membranes Irritées, Cotte
triple netlon explique poriquot +
soulage si vite les taux dépriman-
les,

Ulnet cat Un composé apécial d'in-
grédi-ats Gprouvés, sous forme con-

bien NApour son effet
apaisant des membranes de in go:-
ke. Argent remis «| vous n'êtes pas
entièrement eutisfait,

    
 

  

Les blouses, comme les cisemises |
d'hommes, doivent toujours être!
fraîches et plmpantes. Choluissez-
en qui soient failles à laver et à
repasser, Attention aux mignoines
fronces et aux piis menux dont
vous ne pourriez pas venir à bout! |
Lrvez vos blouses régulièrement,

sans attendre que la saleté y molt
ancrée, dans tune doure mousse de
savon qui n'abime rien que l'eau
seule n'ubime pas, of vous vous en
tirerez avec à peine un légar frot-

les repasser, servez-vous d'abord du
passe-carreauxs faites le poignet.
puls Je has de 1a manche, Ta pointe
du fer tournée du côté des fronces.:
Kwpussez jusqu'à trois pouces de la!

 
couture de l'épaule. Tirez alors le| ROBERTS
haut de la manche par-dessus le

fa
 

 

 

 

   

 

Oui! Des Lessives Eclatantes de Blancheur
Simplement avec l'Action de Blanchissage Riche et Sûre
Laissez la mousse plus active aux
““Bulles-Eclair‘* de l'Oxydol d'au-
jourd'hui, rendre votre linge blanc
sans javelage. Oui, sauf pour cer-
taines taches particulières— si hlanc
qu'on a peine À croire que vous
n'avez pas employé d'eavx-fortes.
Chaque once du nouvel Oxydol est

plus riche en puissance de bianchise
sage. Il attcine plus de saleté et
Fabrication Canadienne

   

 

    

Ce n’est pourtant pas le chameau
de la Tradition!” Allons, ne

CHEZVOTRE EPICI

  

 

 

H Lave Si Blanc

BLANC

NET

 

(3

délicieuse CÉRÉALEde GERMESd

Vita-l
Les Utantirres Halutélhes sontBonuspion

  

SANS DUR FROTTAGE

bits d homies, Ass
de crêpes ot entonn

 

 

 vous

rand choix   

 

ites Durer Votre Linge En
Tempsde Guerre avec À

Que Le Linge Devient

SANS JAVELAGE
 

  

     

 

   

—y

    
   

 
l'exticpe délicatement, sans altérer
le linge.

Votre linge devieot si propre e
blanc que vous n'avez pas à recourir
au dur frottage. Et vous n'avez pas
À le laisser dans la machine à laver
au point de l’user,
Donc, changez pour OXYDOL--

si bon pour le linge— sûr pour les
couleurs lavables et les rayons.

 

   

 

   
  
  
  
  
  
   

   

 



 

UNE ÉCLAIRCIE DANS LE CIEL CANADIEN

Tous pourront se rendre à leur travail en souriant,
sans se soucier des jours de chômag
 

Sir William Beveridge,
*

l’architecte
géant du nouvel édifice social

  

Le vent eet aux réformes A un monde nouveau répondeut
nous n'entrevoyions pas encore la fin trie prochaine
tains pays — les gouvernements ee penchent eur les
ter à ce monde nouvea
qui donnera à la vie

taient le développement harmonieux de la vie famidi
Car ignorer ce besoin ce «sécurité sociales,
lutions auesi sanglantes que la guerre et le
plus. En un mot, comme l'ont
serait «perdre la paix
ia guerre.

3

La Canada entre déjà, un des pre-e
Miers, dans cette grande oeuvre de

—

rénovation sociale comme en témoi-
&ne la déclaration ministérielle —
dite discours du trâne—lue à l'ou-
verture de la quatrième session du
vix-neuvième parlement, «I ya
Jeu, dit la déclaration ministérielle,
d'élaborer immédiatement un sya-
tème national complet d'assurances
sociales qui constituerait une char-

Et si un deux frappe sa famille. jes
dépenses funéraires seront payées
par l'Etat. Et ce ne sera pas cha-

rité: 11 aura droit à tous Ces «béné
fices>, car H y aura contribué de

ses deniers. Ce plan gigantesque
éliminera inévitablement du do-
niaine des compagnies privées tou-
tes les formes d'assurance qu'il
couvre at c'est de MW que s'Hèvent

 
te de sécurité sociale (c'est nous qui
æoulignons} pour tout le Canadas.
M faut dire que le gouvernement
canadien avait déjà fait plusieurs
pas dans cette voie par l'assurance-
chômage (limitée il est vrai aux sa-
laires au-dessous de $2,000) les pen-
slons aux vieillards aux aveugles,
ete. Mai: taut cela était incomplet
et ne constituait pas un plan d'en-
semble. A noter que cea mesures
mz pourvoyaient pas aux besoins
des famill-s nombreuses et à ceux
des invalides qui faisaient l‘gure de
parias.

» — 2, om
La charte de l'Atlantique
= so — cm
On a dit que la législation cuan-

dicnne puralsait devoir s'inspirer
suriont du rapport Beveridge qui a
fait tant couler d'encre depuis quel-
ques mois et qui à apporté aa _mon-
de de nouveaux motifs d'espedr.
L'auteur de ce plan de sécurité so-

 

   

clule à eu le raérite de traduire
Le premier en «termes « roles des :
Kinds prinelpes énonc duns la
charte de l'Atlantique. Cest le rap-
port le plus complet et le phes sun
ceptlble, semble-t-H, d'application
Pratique qui nit été soumis Jus-

  

 

des besoine nouveaux. Bien que
de la guerre, les sociclogues et — dane cer-
grande problèmes de l'humanité pour appor-M — qui sera celui de l'aprèe-guerre — la grande charte de sécurité socialeur nouseau prix et i tous une place au soleil. (

tice socials. Car le monde d’aprée-guerre ne voudra pas revenir à cet
rité qui à chaque crise économique amenait le chaos avec des désordres soci

‘ar le monde a soif de «jue-
état d'inatabilité, d'inséeu-

aux qui compromet.
ale et parfois en turissaient méme la source.

ce serait risquer de plonger le monde dans des révo-
précipiter dans une anarchie dont il ne ee reléverait

déclaré eux-mêmes les grande chefe des nations chrétiennes, re
perdre la paix après avoir sacrifié des miHione d'hommes aur l'autel de

depuis 1909 alors que M. Winston
Churchill, en en qualité de préei-
dent du Board of Trade (Chambre
de commerce) le chargea de (aire
rapport sur le chômage en Grande-
Bretagne. Depuis, il & joué un rôle
primordial dans l'élaboration de
presque tous les plane de recons-
truction sociale et économique du
Royaume-Uni, et son autorité là-

  qu'iel, V1 promet de r:1rer (tte
«5  vrance de la misère» qui est un
des grands principes énoncés par
MM. Churchill et Roosevelt. Th va
bien au-delà de la législation socia-
Je tant vantée de Ia Nouselle-Zélan-
de qui était ‘usqu'iel ce qu'on ava
fait de micux dans ce domaine.

  

déjà certaines objections. Les frais

de ce pian scront repartis entre

;FRtat, le patron et le salarié, com-
"

y incipe de toutenl pas parfalt sans doute—rien Mle veut le pri ;
de ce quil in hur ’n n'est 1.rfait— assurance sociale proprement dite.
et Il pose, notamment pour le Ca- J.
nada, des problèmes de constitution, mort aux taudis
de centralisaton qu'il ne sera pas - —
facile peut-être, mais non impossi-
ble, de résoudre, Tel quel, 14 peut
servir de base au nouvel ordre xo-
cial de demair.

 

   

Lu
  

 

 

On aura idée de l'ampleur de ce
Pan «D notant qu'il prendra de 10

“A 11 pour cent du revenu national

  

* 3% a partir de 1453 (date fixée par M.
; | eineLe plan d'assurance socale à Etat rE)CSJu pra oa Pronede Reveridge “mbrasse, comme où °F memes ram ouvriers. bnVa dejà souligné, tous les axprote 5 le hrs te«tu <roblème: chômage, maladie, ac- i haar) de vie de toute la ion,cidenta, vleiilesse, aide aux nou- Elman wetoujours l'ésouvan

veaux-mariés, aite aux familles | ail de la Tr It wensult que lesomh: ues of mime fala funcrae- er à

let blanc pourra aller à son travail, Pentioneemate
sans s'inquiéter de l'avenir, ce qui Tauvrets le mécont-ntement conlui permettra d'y consacrer toute  «re d'être un facteur d'instabliité

nationaie. On ne & plus comme|un rendement meilleur. Si peur aujourd'hui des xens rédulta à Un,æun emploi, il recevra une Cndem- | charité publique où privée après‘nit*» jusqu'à ce qu'il en trouve un! avale peiné pendant des vingt oùau re. S1 tombe ialnde où 8° vingt-<la- année de travail.Qu'un de aa famille tombe mn % % %
le. soina médicaux et l'hoap.t Ce n'est pas une utopie, Ce n'esttlon leur seront donnée gratuite pas, commie l'a éerit récemment Unment, SI se blessr à son travail et

|

commentateur, les  élucubrationa :ne peut plus travailler, 15 recevra

|

d'un réveur, c'eat le plan d'un réa-
tue pension pour le reste de nes

|

liste, d'un homme pratique qui posjours. S'il à une nombreuse fannite,

|

sède dos qualifications uniques41 recevra des allocations hebdonia- Ayant consacré sa yle à l'étude desdeires pour checun de ses enfants. pri sociaux et économiques

son atiention ct par suite donner

  

   

Sir WILLIAM of Luly BEVERIDGE photographiés après leur récent
mariage qui causa une sensation en Angleterre ,

dessus cet reconnue par tous les
partis poliliques,

2 — — nm
Rapport de 300,000 mots,
 

Au printemps de l'année de quer-
re 1941, air William Beveridge était
nommé préaldent d'un comité par-
lementalre chargé d'enquiter sur
tous les systémes d'assurance no-
clale (dans le sens large du mot)
existant en Grande-Bretagne ot dc
faire des recommandations en vue
de les améliorer, Sir Wiflam n'est
bas l’homme des demi-mesures Hi
ne se contente pas de l'à-peu-près.
La commission qu'il présidait tnt

 

|

 

  

 

Le très honorable MACKENZIE
KING, premier ministre du Cana-
da, dont le gouvernement Instau-
rera une “charte de sécurité
sociale pour le Canadas, tel
qu'annoncé dans le +discours du

Trones,

Plus d'une cinquantaine de séances
Pour entendre les témoignages dre
aveugles, des sourds, des invæ:ides,
dea chômeurs, enfin des représen-
tants de toutes lea classes of mind.
res de la société. Travail de géant,
“U en fût. Après dix-sept mois, sir
Witham signait son nom à la der-
Ntère page d'un rapport de 300 060
mote et le faisait parvenir au xou-
vernement. A peins publlé, je rap-
Port fut accueil avec enthousins-
me, mon seulement par la trem
krande majorité du peuple anglais,
mais per la plus grande partie de
la popuistion des pays étrangers,
qui en désire l'application, moulé
évideemment au caractère particu-

Comme l'écrivait récemment Je
rédacteur en chef de la «Patrie,
sic William Beveridge part du prin-
cipe que la socièté doit assurer le
bien-être de ses membres, leur as-
surer le minimum indispensable de
bien-être matériel sans lsquel l'exis-
tence n'est qu'une longue succos-
sion d'épreuves et de souffrances
Ce qui nous frappe surtout dana ce
rapport, c'est l'encouragement qu’il
apporte à la natalité et par suite
aux familles nombreuses, soit l'ap-
Plication d'un principe trop lon«-
temps ignoré dans des sociétés qui
se disent chrétiennes. Le plan pour-
voit à une aHocation pour chacun
des enfants, moins le premier.
quand le père ttavaille et peur
tous les enfants, sans exception.
lorsque le chef de la famille recoit
une indemnité de chômage ou une
pension d'invalidité ou de vielllos-
ae, c'est-é-dire lorsqu'il ne peut tra-
vailier, L'allocation arrait versée
jusqu'à « que l'enfant atteigne
l'âge de 16 ans à condition qu'il
continue ses études. Cette alloca-
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tion varlerait avec l'âge; clle repré-
senterait une moyenne de $1.60 par
enfant.

= op >

Indemnités de maternité
a —-

Dans le cas du premler-né, l'Etat
accordera une indemnité dite de
maternités de 51H et des nlloca-
tions maternelles de $8.10 par se-
maine pendant treize semaines. A
la naissance des autres enfants, ti
y aurait l'indemnité de $18 ot l'al-
location hebdomadalre mentionnée
dans l'alinéa précédent. «L'homme
est un être spirituel et non un ani-
mal, a déclaré mir Willam. 1 est
stupide de dirc que l'allocation aux
enfants fera disparaitre l'amour
des parents pour ceux-ci, Au con-
traire, les parents chercheront tou-
Jours à améliorer le sort do leurs
enfants.

* #%
Voici d'autres aspects du plan

Beveridge. Lorsqu'un homme se
(Suite & Ia page 38)

 

 

 

$1000 DE RECOMPERSE
A quiconque prowvers que mows me dem-
noRs pas une jolie montre  braeriet
(homnecs ou femmes)

     

       

  

  

pour tn vente
facile de 34 bouteilles do
burfempesiement. Pour rae
seinnements et échantiliens,
éerives à

PARFUMERIE
DE LUXE

5460, Ave Charlemagne
MONTREAL. PQ.  

 

 

CETTE

Graissel
VOICI CE QUE VOUS FAITES

Vous pouvez porter vos grais-
1 ses, gras et os à votre boucher-

vous paiera le prix Hxé
pour la graisse et le gras. Si
vous le vo , vous pouvez
remettre cet argent au Com-
ité de Récupération Volon-
taire de votre localité on À
uge Oeuvra de Charité de
Guerre Earegistrée, où—

  

Vous pouvez donnervos grais-
908, gras ot os au Comité de
Récupération Volontaire de
votre localité n’il les fait ra.
massez où vous habitez, ou—

2

3
Ministère des Services Mationaux de Guerre
DIVISION DE LA RÉCUPÉRATION NATIONALE

Vous pouvez continuer de
mettre vos Graisses ot Os
dehors pour qu'ils ecient ra-
massés en même temps que
les ordures. ee 

 
  IN
POURLESEXPLOSIFS   
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Lorsque Me Wende!l Willkie, avocat et ex-candidat à
la présidence des Etats-Unis, revint en avion de Moscou
aux Etats-Unis, il était porizur d'un cadeau du dictateur
Josef Stalin: plusieurs bobines de pellicule qui sont le
témoignage vivant du siège de Leningrad.

Len scines de ce film Ont été

pme

meme
Photographéées par vingt-deux
des plus Inirépides ecamaramens
de la Rusaie so-

viétique, C'est E

dans ce film

qu'on a tous les
suspects du aiè-
ge désormais
historique de

Leningrad qui
a duré des mois
et des mols; on
y volt le coura-

Re Indomptable
des Soviets: nol-
dats, indus- .

triels, hommes Wendell Wilkie
«tu peuple qui ont vu & lutter con-
tre la faim, le froid, les épidé-

mies, la neige, les guérilla ot les
Pulesantes armées nazies. Ce cou-
rage égale celui de la population
de Male ot celle de Stalingrad.

s =.
Le fin s'intitude “Be Siège de

Leaingrads, Les Canadiens pour-
ront le voir aur leurs écrans le
mols prochain. On na décidé de
montrer le film partout sur le

continent Nord Américain à l'ac-
casion de 1a fin du siege qui à du-
TÉ dix-sept Mois sous Ia pression de
800,000 Nazis. le commentateur
sera Edward Murphy, représen-

tant de La Colmmbia Bromdeasting
System. la représentation du
«siège de lxningrede durera
soixante minutes. On ne peut què-
re donner les détails du film: {1
faut l'avoir vu pour en donner
une description. Comme séquen-
ce, on pourra voir la construc-

tion d'une route sur Ia glace du
lac Ladoga. Bn résumé, le film
nous démuontrera In déteemination
du peuple russe entier à empêcher
les Nazia d'envahir les rues de la
Vie, ot cela dans ben pires come
ditions qui soient.
. ;

Comme un le voit, le cinéma
joue un r@le prépondérant dans
cette guerre, soit pour relater los

grandes bataillea, soft pour la pro-
pagande; il sert même à l'entras-
nement des armées, Le cinéma est
considéré aujourd'hui comme l'u-
ne des meilleures méthodes d'en-
seigner aux recrucs de l'Armée les
Tudiments de l'Inetruction miii-
taire. Auswi. presque dans tous lee
principaux centres d'instruction du
Canada, le programme hebdoma-
daire comprend une séance de cd-
néma. habituellement donnée 1e
roir et illustrant un certain nom-
bee de aufets militaires.
*

Ta preciière VULité de ces (Hms
eat de familiariser les soldats com-
pleta aussi: bien que les novices
avec les applications pratiques
des principes qui leur ont été en-
nélgmée et de leur montrer par l'i-
mage le maniement des armes à
feu, len tactiques de combat, les
penmiers soins nux blessée, la pro-
tection contre les gaz, «ec. Ainsi

que le déclarait un officier d'ex-
périence, le cinéma est idéal pour
l'Inatraction du personnel, mais
il ne doit pas être considéré com-
me une méthode complète par
elle-mânie. Sur l'écran le soldat
apprend la bonne manière d'exé-
cuter tel mouvement où telle man-
oeuvre: mais Il inf faudra s'ex-

arcer lui-même aux divers mou-
vements afin qu'ils deviennent
pour lui comme une seconde nati.
re of qu'il len exéeute avec con-
flance ot habileté.
*

  
dy of Burkesques», De retour sur

lie plateau après six jours pussés
;dans un hôpital pour une infec-
tion de la gorge, O'Shea avait
faim. 11 avait du goût pour un
lesleaks de boeuf, Barbara Stan.
,wyck était elle aussi très en appé-

itit, ayant fait ja dléte pour quel-
ques jours. Et c'est pourquoi elle
décida d'accompagner O‘Shea au
grill du Studio. Malheureusement,
il n'y avait pas de steak, et la
servante de table leur offrit un
figot d'agneau qui, disait-clle,
était (ros délicieux— Très bien,
dit O'Shea. On apporta le gigot, et
l'acteur trouva qu'il était dur et
pou mangeable. 11 interrogea du
regard Barbara Stanwyck, puis il
leva les yeux vers la senvante:

«Ma bonne demoiselle», dit-il,
“si vous pouviez m'apporter un
petit lignnient, Je ctois que je

faire marcher ret agneau
‘Au «n très peu de temps.

Finalement, les deux acteurs ont
commandé du poisson.

x ¥ x
Les studios ne regardent pas

de payer le prix pour acheter oe
qu'lls considèrent une excellente
+ histoire pour un

flim. C'est sins)

  

   

  

À que a Pare-
} mount  achota

~ a pour $25 milles
! récemment un
Ë simple réett d’'u-

ne vingtaine de
pages dont l‘au-

4 à teur et John 

: Stelnbeck. C'est
! > Ag l'histoire d'un
re æerçon qui a dé-
Dorothy la- serté le toit pa-
mour, ternel dans sa

vilie natale et qui meurt en hé-
ros à fiuadalranal, Ce sera le su-
Jot d'un fim qui aura quelque
perenié avec  celud de <Torilla
Flats, 1e f{m, qui n'a pas encore
reçu de titre, mallra en vedette
Dorothy Lumour et Fred MacMur-
ray.

Le beni de vie chère
resiera le même
OTTAWA,

 

 

— ‘PCI)—
Ke boni de vie chère payé
aux travailleurs ranadiens en
vertu de la lol de stabllisa-
tion demeurera le même pour
Ia période des trois pro.
chains mois commençant le
1% février, annonce l'hon. M.
Mitchell, ministre du Tra-
vai.

 

 

POUR ves AMIS ot pour VOUS

Le Medaillon en Miniature
aveg

chaise      
Sie num, Initinies, (o-Rem du régiment) où No
de licence dr votée vaitire
cle. d'un rote et n'impor-
se quet texte om PHOTO
au des.

PLUS49255:
~ timbron on mandat —    
  

  53"LA PATRI] E———— — - |

Une illusion |L'hon. Ralston doit pededeee |
i Phônétal de ds. a dizaine de milles

q i à unc dizaine

de

milles d'O-
écraser comire une immense

… pe sur la réute de Bowceriile,
OTTAWA, — (DNC) -= Lon.

3.4 Ral, ministre de In défense nn.
licnale, qui a été viclime dun accident
d'automobide le 20 janvier desnier alors
qu'il eut un bras et troie côtes fracutrées,
doit quitter l'hôpitel municipal dans quel-
ques jours. Apprenons-mous ce malin, du
dictenr F.-W, MeKinnon, «on médecin.

Le docteur McKinnon nous informe|
aussi que le colonel George Currie, qui fut
blesté dans le même accident, prend du
mieux el sera en élat de quitier l'hôpital
dans quelques jours. Le colonel Ralston et
le colonel Currie furent blessés lorsque’

 

   

 

  
 

ne ou
xructe « Tous vos pore
nxrand ouble grandeur.

Seulement 40c plus Ge de poste.

PHOTO POSTALE
 l'entale Sherbrooke,
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CVENEZ |
SMNGENIEURZ2 Ê
EN RADIO

En six mois, classes de Jour ou un an, classes
du soir. Leçons de théorie et de pratique
HLECTRICITE PRATIQUE, THEORIE DE LA RADIO,
FONCTIONNEMENT DES RADIOS, EMISSION, AMPLI-
FICATION DE DISCOURS, TELEVISION, ETC,

Auaai cours par correspondance
EXPERTS EN RADIO DEMANDES

Gredués à piei dés plus importants pestes émetteurs cammercieuu ofBouvernementeux. Ecrivez à

CANADIAN SCHOOL of ELECTRICITY Ltd
282 OUEST, RUE ONTRARIO, MONTREAL — HA, 4745

  
  
    
           

     

    

   

 

 
      

Vous croyez que cette personne a
une magnifique paire de bas de soie,
Mais non, ce n'est qu'une illusion
presque parfaite. Les coutures à
l'arrière ainsi que les talons sont des
dessins fait à l'aide d'un crayon.
Lorsque les beaux jours reviendront,
nous porterons de ces € basd> éco-
nomiques.

 

   

 

En 1942
— Quatre-vingt-cing mille Canadiens ont con-
tracté de l’assurance-vie dans cette Compa-
gnie pour ua total de Cent trente Millions de
Dollars [exactement $130,838,000].

  

           

  

    

      

 — Les assurances-vie en cours ont augmenté
à Huit cent soixante-trois Millions de Dollars
[exactement $863,885,000].

— Les nouveaux 1onds encaissés de même que
les revenus provenant de placements arrivés à
terme ont été employés presque entièrement à
l’achat de Bons de la Victoire. Ainsi, l’actif de
la Compagnie, tout en protégeant comme par
le passé les intérêts des détenteurs de polices,
contribue aussi à la sécurité nationale.

Ua cxemplaire du 68e Rapport Annuel
sera emoye sur demande.

ondon Lise
Insurance Company 
  
 

communiquez mul tee . .
&4 l'on avait à accorder un prix

|Î

tentes décirés. Siège Social - London, Canadaa Yirbdomadaire A celui qui su, a M, P. Co. _
l'humour Àfroid (wisc crack),
faudrait le donner à Michael 3004 Mte-Familée,
O'Shea, protegonists de Darbara Dépt. 5h
Stanw dans le nouveau fie MONTREAL
de Hunt Mromberg, Intitulé «La-!

A

ren——
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 = MB) gagner au silenoc et au respect de
oo geo + éRéédition de la “Femme pauvre’ (1) torolo «men

#
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diant ingrats se dépeint lui-même
dans ces livres avec une abondance

L'oeuvre de Léon Bloy | sesara"cuaww

 

mé pauvres est en somme l'un des
livres types de Léon Bloy, introu-
vabl i >

Léon Bloy est, en littérature, un signe de conteadictions. Je crois eepein Berremac.
Qu'il n'y « pas un écrivain français qui n'ait soulevé sur son passaged oeuvre magistrale, fournit aux Cu-
Plus de haine, mais qui alt aussi parlé de l'amour en termes plus pro- nadiens, qui ne l'ont pas encore
fonds et plus émouvants. JI n'y a pas non plus un écrivain profune qui fait, l’occasion de nouer connais

alt atteint ce mysticlume religleux et parlé de l'Eternel en termes plus

 

coûte main-

t t i
teria

 

aance avec Bloy. Le choix était
sincères. difficile dans l'oeuvre immense de

— — cet auteur fécond mais au talent,

On a tout dit de Léon Bloy: on a § — !on tout ê * fascisme international alors que Myre tout, égal,
Tore Geespates de tout simplement l'humanité ne con- ay ne peut laisser personne in-

Lécn Bloy n'appartient à ‘aucune naître de bonheur que lorsque la élerinà ' OTai-
école littéraire, a'il n'a accepté au | Bete allemande. l'Allemagne de Dien dea dents, i atin tis bien
cunc des régles d'étiquette en vi lonjours, aura été réduite ct refou- des turpitudes, déve jé er d hy
Eucur dans les salons parisiens. wi lee dans son repaire. «Dieu avec fes ‘Onsedemande Ve iv 5 “tre | IOUS, Goit mit uns!Toile cat jPOéTyales. On se demande pdifoisn'a, en un mot, voulu se soumettre FAliemag: , ce qu'il serait advenu au Canada
à aucune contrainte d'où qu'elle ! magne de Luther, l'Allemagne français si, comme il en fut 1
vienne, cela n'enlève rien à la gran. due Rous voyons a l'oeuvre aujour- ment estion. i était v à Que
deur majestucuse de son oeuvre, {d'hui, pour laquelle suivre les ins- bec vers 1890, dr Aa
dans laquelle tout est beau. .. [{tincts de convoitise, de mensonge. rection d'u ; Pa® ee

* %. CTTde haine et de lusure, coat étre on ne Nouevagretler que ce |g tJe ne craiwy pus de dire quicy on SCC Diets. Ne dirait-on pas coal,070 temoure a retat de pro-traillews Bioit ELANGEÇ : . Phrases écrites aujourd'hui à rla-|¥ ? 6 Pro |trailleur Léo-Gérard BELANGER ii :NEeeenana ie» [0MisTous n'avons pu ee Ha de M fra anses de se.) TOO comprimés: 986
mis beœucoup moins l'écrivain qui M ajoute ces paroles prophetiques RA reste ses oeuvres,en ooeres {raule, comté Masklnongé, a été Aujourd'hui, dansBière parfois juvqu'à l'uscetieme le en se peut. au cours des événements dune actualité ans are roma tué en service actif outre-mer le tout le Dominion,

plus pur. Je ne connais pus de pa- inimavinables dont la présente lie, ses oewrres profondément hu- 1s Janvicy 1813. H Halt Agé de 21 les pharmaciens
ges plus helles que celles où Blay Eucrre parait être seulement le maines et ‘outes imprégnécy de ce a. eh tait enrôlé duns le corps metientenyedette
Kursse parler son coeur dans «Celle prelude. que la France monte à son mysticisme chrétien Tout d'une piè- d'aviation Royal Canadien au mois precon
qui pleure», duns ele Désrxpoiés, tour sur le bâcher de l'Héroine, ce, d'un chiistiantsme jarouhe de septembre 1940 otse rendit ontre- Duc commeundes
duns le «Salut par les Juifun et condamné comme elle par ses prè- ‘ y Plsprompts ee

mer en décembre 1841. EE reçut ses
y ; i A comme celut des premiers Ayez etdune tant d'autres volumes que 1198 Bpostats qui ont renié la Mère ? ulles du C.A.R.C. à Mountain-View,

 

  C'est un des plus prompts
sédatifs du mal de tite, de la
névralgie et des douleurs de la
névrite—à un prix incroyas

io-télégraphiste mil- blement modéré.

    

     
  

ui semble aujourd'hui hanni d' tifs qui soisde Dieu I ; fi mble aujorrd'hut hann YA Ontario. pour moins de
Dien peu de nous, qu parlent de eeaeleutait >a monde à feu et a ang, d'un monde ! le comprimé!

2 ent:sesontdonnéslapeinede SRE derebanissementsensé,etqui NPIE N ; Songez-y bien!: antent, + - ss : A d eon
lire. «Oui, le France, rexponsable tou- espère lionver son tier dans des Re OUVEAUTE # 5 = ite tifqui

x x % jours de ses chefs spirituels, pour-\poneifs désuats of anachroniques #4 Prix qui coûte sipeal
+ ; ruit bien être condamné Peur ln Loo Théophraste Renaudot fantanément et qui coûte si peul«Le Salut par les Juifs est a mon tere oh " née, pay eur qurquels il veut malgré tout de- 1941 Quelques sous peuvent vous pro-

sens un livre unique daus la litté- d'horrible Tamm ©, & pear dans |meuré attache. . oo | - curer des heures de soulagement!
vature relipieuse française écrite àtr rome ammes. u lui reste DOSTALER O'LEARY : Quand le Temps È. L'Aspirin est donc à la portée de tous.
par un pre : et on ne peut pas | « du pautre Crour de bois | f Procurez-vous le format économique

à la pharmacie (100 comprimés: 98¢
seulement). C'est une occasion dont

ne pas évoquer Bluy au milieu des {de Jeanne d'Arc dont elle ne veut

malheurs qui s'abattent aujou!d'hui

|

PIS ‘# Ce moment, mais qui he au-

sur Israc!, malheurs mériles, dirait |VETTIT mévaculeusement à la de-

“ travaillait pour nous
. Récit de girrre par

LE, Al    
           

        

       

   

 

  
  
      

 

  
   

    
le ruerre actuell Si chaque comprimé ne

 

poste 21.26

Late de cn Crime ct #a matédiction [4* Miséreur, des caurhatus, des de la porte pas les lettres du

Bloy, malheurs qu'il a en quelque nure heure, pour que le genre hu- Vient de paruttre: ee ; av ’ .
sorte prévus, pare» que ce prunle maux ne fut pas perte La Croi LESRASE,Fash Ted MAIS .. . exigez l'Aspirial

a défié Argent et «létestés le Pau- Ÿ°* indigenta et des vigabonds, la A 2 déchrit, 4° - “is ¢ Le mot “Aspirin™ est la marque de la
Vres qu'il à rrjeté et crucitié et |douce Croke des viewr chemins duns u service ein dane in[vel#135 QE Cie Duyer, Ltée. Fabrication canadienne,
qui portera à tout jamais le atig- Irs campagnes, l'u<cucillante Cros 7 i

3
+LIBRAIRIE 3. A,

  

tui- pieds en sang, des corn en lar-! Oo N Y Li Zom Bayer on formedeur l'avoir demandé” lui-même. , 3 ht . ité croix, ce nest pasdel'As-
5 Ploy n° se porte pus à lu défense "194 de ceux qui ont élé mordus! personne imitée pirin authentique. N'en

des Juifs en se plaçant sw le plan par les serpents du désert et qui

purement humain ou gn sinspirant |JUCrissent de leurs blessures en In
de queleongues idroloyies d'un hu- regardant, la Crois de misère rt dr
manitarisme molidif. Non! «La loire». N'eat-ce pas ln terrible pre
aumpathie pour les Juifs eat un diction de ce qui devait arriver à

mgne de turpitude, c'est bien en: (te seconde grande guerre dont
tendus, évrit-il. «li eat impossible celle de 1914 n'était que le preiude,
de mériter l'estime d'un chien COMme dit Bloy, de ce qui devant
quand on n'a pas le déyout (natinc- arriver en Ces ministres journées

tif de la synagogue... ét aimer les de juin 1940 1 Mais alors com-
Juifs comme tels est une proposi- MC tujourd'hui, on me peut per-

tion qui révolte La natwirs. 84 dre confiance en la France, «Après

nous fan! aimer lex Juifs, c'est, pour 187061 qui fui, par privilège insigne,
reprendre ba parole de Pie XI, parre |"?MMÉ le Peuple de Dieu, ny en
que enous sommes spirituellement | POA un soul ur la terra qu'il ait
des semitess, c'est parce que ale autant aimé que lt France, 12)

Sang qui fut versé sr la Croir Beauchemin vient de réediter «La
pour lu Rédemption du genre hu- Femme pauvres, cette incompara-
men de même que celui qui est ble «épisode contemporain» où Léon
versé, invisiblement chaque Jour, Bloy doune le mellleur de lui-même.

dans le Calice du Sacvement de |<La Femme pauvres est, avec «Le
PAutel, est ntturellement ef surna- Désespéris, les deux oeuvres de
tureliement du sang juif, — l'im-| Bloy qu'on lit et relit sans c-sse et
mense fleuve du Sang Hébreur dent dans lesquelles on découvre tou-
la source est en Abraham et l'em-|juurs de nouveaux tresors. Le
bouchure aux Cinq  Plhues  du|Mendiant ingrats comme il se qua-
Chistes, C'est la seule nitison pour|lifiait lui-même, parce qu'il n'ad-
laquelle Dieu a fait en anite que jimieltait pas que l'argent qu'on lui
«l'histoire des Juifs barre l'histcire donnait ou qu'il quémendait pour
du genre humain comme une digue |Ne pas crever de faim pulsse l'un-

barre un fleuve pour en élever le

Bloy & écrit sur ia France des VIENT DE PARAITREpayes de la sublime inspiri Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la
t'on. Li a érrit également sur l'AI-
lemagne d's lignes qu'on métite Les Jeux Dramatiques PRODUCTION DE GUERRE
encure. Cette Allemanne gue lon

Le téléplione est nécessaire à la production de guerre.
eram.nel et fou de voutoir faire in| bar LEON CHANCEREL

La LM :
bat en 1943, contre un quelconque EDITIONS BEAUCHEMIN des messages d'importance vitale pour le pays. -

Li - Coe

Fondée en 1484

554 Ste-Catherine ent
Mrmtréal, TEL HA, 2377

croyes que vos yeux!

   
   

  

humaine
Par le Dr René Biot

 
 

( Nouveau tirage )  
Conférences de IXontoio-

Rie médicale données aux

infirmières et aux travail

leuses sociales.

Fort volume in-12

de 334 pages

Prix $125 (franco $1.35)

GRANGER
54 ouest, rue Notre-Dame

Montréal — Tél. LA. 2171
Deus
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connaît aujourdhui, Bloy la pres!

sentait déja C'est prurquol il est |
Toutes les lignes téléphoniques dépendent les unes des

distn- m entre 1e nazisme et te PRIX: l'exemplaire $8.35 Autres: ne permettez pas que des délais inutiles retardent
germane ot de dire que lon se

19 1a Pemee rouvre” 1 vol, de LesminERaE iad#100 par à “>

L’acide du rein
voleurde repos
Bien des gant semllent ne jamais prendre
à 36 bonne nuit de sommeil; remuent sans

. cesse- les yeux grands ouverls. Îls s'en
prennent parfois aux ‘nerfs’ quand c'est
peut-être lerein. En santéil filtre les poisons
du sang: malade, [vs poisens restent dans
l'organismse. Insomnie, maux de tèle, cour-
batures font souvent suite. Si vous ne
dorrsez pas bien, prenez les Modd- remède
favori depuis plus d'un demi-siècle. 101F

à Pilules Dodd pour le Rein |

  
 AUTRES CONSEILS À OBSERVER

SUREZ-VOUS d'avoir, le bon

ASSURE il
= dans l'annuaire.

REPONDEZ sans délai quend la

cloche sonne.

r. Dé tre ligne
SOYFZ PREF. Dégages y

e pour Vappel suivant.
ce

EN 7 heures d'aifiuen
ENITEZ les heures dali

‘ pris interur
"

peneeppceeva

  
   

   

   

   
   
   

 

pris sur le vif.
IX: 75 sons, (Prière d'u-

» fruter IVe pour lux
vt train de ports,

Adeennes toutes commandes à

J. O. BERTRAND, Imprimeur
7467 rie Champagne, Montréal, Canada.

Anal en vente €

C'est l'analyse de l'éternel
QD sentiment sous ces aspects

Q A divers en articles courts et
5
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Depuis sa fondation, au mois de février 1928, le chovur des
Ples de Massenet > à eu l'honneur, à Plusieurs reprises, de chanter
sous la direction de chefs d'orchestre réputés. Ci-desays, une photo-
graphic prise, le 2 novembre dernier, au cours d'une répétition de la
sème symphonie de Beethoven avec EUC
teur de l'orchestre nymphonique de Philade! phie.
nie de Beethoven fut exécutée avec succès par

Discl-

 

INE ORMANDY, direc
La Sème sympho-

le choeur, le 6 no-
venbre, au Forum, en faveur de l'Alde à la Russie. A gauche de M.
Ormandy, on distingue M. CHARLES GOULET, fondat«ur et di-
recteur des « Disciples de Massenet >,

* ¥% x * ¥ x

Le 15e anniversaire des
Disciples de MASSENET-

 

Des fôtea religieuses et artistiques marqueront, les 14 et 21 février
prochilna, en l'église Saint-Louis

 

anniversaire de fondation des «Disciples de Massenet >. Ce
France et au Plateau, le quinzième

£roupe-
ment lyrique, qui à atteint dans l'exécution et le fini de l'ensemble une
Perfection virtuelle, à toujours pris-une part active et brillante dans nos
manifestations artistiques ot nationales,
lew « TWscipies de Massenet > furent à l'honneur lors des fêtes
trikme centenaire de l’arrivée de Jacques Cartier au Canada.

*er
Le 4 février 1028, M. Charles

Goulet, alors directeur de la cho-
rale de l'églisg Saint-Henri, décida
de former un choeur mixte dont
l'objet précis serait «de diffuser ot
de propager sans but lucratif, le
chant d'ensemble». Le projet fut

auasitôt mis en exécution et, le 17
avril de la même année, lea « Disci-
plas de Massenet > donnaient leur
premier concert public. Depuis lors,

Me n'ont connu que les auccès.
Leur prochain récital sera le
106ème!
Ia renommée des ¢ Disciples de

Massenet > ne s'est pas confinée à
Ia métropole. Le choeur participe
aux Festivals du Pacifique Cens-
dion, en octobre 1980, à Québec ot
A Lucerne. En 1938, H se fit enten-
dre en Nouvelle-Kcosse dans une
fournée triomphale. Le 4 juin,
12,080 personnes acclamalent les
¢ Disciples de Massenet > au cours
d'un récital en plein atr à Orand
Pré, le doux pays d’Evangétine.
Pendant deux années consécutl-

wes, on 1939 et en 1940, le choeur
remporta le premier pr« aux
«Quebec Musical Festivals>. De-
ns la fondation des Festivals de
ontrée!, les « Disciples de Measse-

met» ont participé régulièrement
eux réunions annuelles sous la di-
section de chefs d'orchestre répu-
tés, tels que Wilfrid Pelletier, Tho-
mas Beecham, Eugène Ormandy,
pour ne nommer que ceux-là. 8i-
Enalons également la participation
da choeur aux Concerta Sympho-
niques que dirige M. Désiré De
feuw. Enfin en 1041. les « Disciples
de Mesgenet> varegistrèrent sur
disques, avec le concours de M.
Wilfrid Pettetier, le Requiem de
Fauré.
Le choeur ne divise en deux sec.

tions, dont un groupe régulier d'en-
viron 45 membres of un groupe
d'aspirants de 75 à 88 membres.
L'origine du nom des « Iieciples
de Manmen(t> vaut in peine d'être
rapportée. Quand M. Charles Gou-
let se rendit an Europe, em 1988,
Pour y poursuivre ses études mual-

cales, || fit nes débutx, en Belgique,
dans un opéra de Massenet. En nou-
venir de ce premier rôle et en té-
moignage d'admiration pour le Mai-~
tre qu'il vénère, M. Goulet promit,
ei jamais H crénit un choeur, de lui

, N'ENDUREZ PAS UN RHUME!
Emreyerz-le immédietement en prenent
les Comprimés Beamo Quinine contre
ln Rhume. Voiel paurquel ces com-
peimés enreient si vite le rh Is
ronterment 3e0f octifs ingrédients he-
bilement mélengét et constituent un
efficece troitement interne qui v'et
toque instantenément à lo couse du
mol — combattent ie rhume suivent
ots QUATRE EFFICACES FAÇONS. 1.
—Ils exercent une douce action le
tive. 2—Ils combattent les germ:
rhume dens Fergonisme. 3.— “
legen? le mal de tite et la sensetior
de gripe. 4.—Ih cident à rentorcis

 

  

       

 

 

Rappelons Incidemment que
du qua-

donner le nom du compositeur,
Dimanche prochain, il y aura

messe pontificale, en l'église Saint-
Louis de France, par Mgr Conrad
Chaumont. Le sermon de circons-

ce sera prononcé par l'aumd-
nier des ¢ Disciples de Masscnet »,
M. l'abbé Armand Sabourin. Ce der-
nier a participé aux fêtes du cin-
quième et du‘ dixième anniversai-
res du choeur. Au cour de la ne-
maine, des réunions intimes réu-
niront les membres et les direc-
teurs. Un concert public, le 2, au
Plateau,
cette occasion,

du répertoire des « Disciples >, dont
le Requiem de Fauré. Les aoliates
seront: Mlle Anna Malenfant et M.
Lionel Daunais. Disons en con-
cluant, que » gouvernement pro-
Vincial a reconnu officiellement les
fêtes des « Disciples de Massenet ».

 

DEVIATIONS DE LA
COLONNE
VERTEBRALE

 

    UN SEE,
STUDIO

AUCUNE SUCCURSALE

C. MARTIN
ENRG.

48 GRAIG E.
Dépt. 1, Montréal MA. 3727
La plus vieille maison Su menre

& Montréal 
 

Forgonime. Des milliens da porsen-nes prennent les primés BrameQuinine à ceuse de cette quadruple
I pid le thu.

   

  
  

  

 

  

me. Ne
CaitacherEn
Demendes 4
mecien les
Som rimés

ni
Rhume, lesven

terminera les fêtes. A
un choeur de 125

voix et une orchestre de 50 musi-
clens interprèteront plusieurs plèces

LA

me hitlérien

tration pour soldats allemands
ayant tent: de déserter ou ayant
désobél aux ordres, en dit long sur
le moral au sein de l'armée nazie;
de même que le fonctionnement de-
puis ces deux derniers mois des La-
taillons pénitenciers de la +W'ehr-
macht> (Suehnebataillone}.
+

C'est à Faterwege, près de Papen-
burg, en Allemagne du nord-ouest
que vient de s'ouvrir ce camp de

 

PATRIE—

Le REICH obligé de créer
des camps d’internement
pour ses soldats révoltés

La création dé camps de concen-Ÿ

 

 

 
 

 

WASHINGTON, 6 — Les masses allemandes, — malgré Ia’ censure |.
et ia propagaide, — commencent à avoir l'intuition que la défaite déti-
nitive ré terrible sera leur Jot. Aussl, par crainte des représailies, imant-
festent-elles, comme «iles peuvent, lur désir de se désolldariser du régi-

|

i
concentration pour moldats alle.
mands, Le nombre des Internés est
d’environ 3,500. Rares sont ceux’
qui survivent au trultement sauva-
ge qui leur est infligé. Ils n’ont le:
droit de sortir de ce camp que n'a |
contractent un engazement dans
les bataillons pénitenciers. Dans ces
bataillons, les soldats ne portent au-
cune arme, ila sont réservés aux he
sognes les plus périlieuses, telles
que de déterrer les mines les veiltos
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d'affemcive, à l'avant des troupes
allemandes.
On remarque que le bataillon

d'infanterie pénitencier No. 850 qui
cempt n effectit de 31,000 hem.
mes au début de décembre darnier,
n'en compte plus aujourd'hui que
38, pris avuii Liavallic rue je from
germano-rusee,

 

MONTRE GRATIS
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-Brarehis paur Dames et
urs et prime ve pramptitude,
is vente de 24 bouteilles de

de bacle qualité de 10 à

Couvertes. Lampe,
Couverte em Edreden, Rétiseelrr,

Demandez notre catalogue.
DOMINION NOVELTY Co.

138 N Boulevard Charest, Québec,
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   COMPAGNIE
D'ASSURANCE SUR LA

(Fondée en 1905)

“La Compagnie la plus
progressive du Canada”

Lestraits suivants indiquent le progrès et les activités de la
Compagnie au cours de sa 37ieme année.

NOMBRE D’ASSURES . .

.

. ..
ASSURANCE EN FORCE . . .

RÉSERVES .. . . . . . . 3,119,796.20
‘excédent les exigences du gouverne-
ment de $210,000.00, sans compter un
surplus

serves contingentes, réserve pour fluc-

tuation
capital,

LES CHIFFRES CI-DESSOUS INDIQUENT LA
CROISSANCE ININTERROMPUE DE LA COMPAGNIE

Assurance en force Actif Revenu total polices

1922 4,145,068.20 593,469.55 177,106.09 26,076.90
1932 6,334,378.10  1,667,144.30 369,517.08 144,698.55
1842 48,505,084.11 3,797,513.13  1,497,929.70 285,511.83

Paiements aux assurés depuis sa fondation en 1905

$3,055,118.54
Une copie du rapport annuel sera adreisée sur demande

J.-K. LEONARD
Prénident et directrur-gérant

Bureau principal — 319, boulevard Charest, Québec
Succursales A Montréal: 1010, Ste-Catherine Kat, J. L. Beaudry, C.L.U,, gérant
1411 Crescent, coin Ste-Catherine Ouest J. F. I. Vermette, C.L.U., gérant
0075 St-Denis, BR. Leduc, C.L.U., gérant — Agents dams toute la province.

- NA mous
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48,505,084.11

VIE

138,924

3,797,513.13

de $525,847.32 composé des ré-

des actifs, surplus libre et
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Un poète|
| Vierge Marie

«Salut, 6 Reine», tel est le titre d'un nouveau recueil de poèmes de
Roger Brien, jeune poète canadien
le grand talent. On ne compte plus le nombre d'oeuvres publiées, depuis
quelques années, par cet auteur fécond. À une muisonne qui lui deman-
dait, un jour, où 4! jauiesit cette ferveur, cet idéal, cet enthousiasme qu’il

possédait, Roger Brien répondit: «
moi-même, Pour accomplir son ouvre, pour se réaliser soi-même, ne
faut-il pas croire en noi, y crotre
Cette coontiance en lui-même» exp

Le dernier recueil de poèmes de
Roger Brien est unc émouvante pa-
raphrase du «Salve Regina». En
onze chants. ke jeune poète. animé

d'un souffle puissant, trouve des ac-
cents personnels pour célébrer les
louanges de la Mère de Dieu. Cha-

que phrase de l'hymne devient l'ob-
jet d’une profonde et sincère médi-

tation.
L'oeuvre débute par une tendre

prière à la Vierge où ke lecteur

dévouvre le but que s'est proposé
Tœuteur en évoquant la Muse. Cette
prière est ainsi conçue :
Marie, binis mon chant. Vois l'hom-

mage de mon amour, ma passion

de ‘ta nlotre, mon ardent désir que

 

des foules d'Ames wacheminent

dans ta voie mariale. Voie de pair

de douceur, de clarté. Que fous

les peuples a'agenouillent devant

toi, Corédemptrice et

Marie, te serve tou,oura dans la
générosité.

M. Roger Brien, dans ces poèm 5,

utilise une technique vivante. Je
crois même que cette force du vers
libre qu'il emploie est idéale pour
exprimer ce genre de méditations
du poète. L'a ‘eur dévelappe dans

OBS pases, en rimes sonores, cn ima.

ges neuves et riches, des pensecs
trés élevées. Il a, à l’occasion, des
formules hardies. heureuses et sai-
aissantes. Veut-il. par exemple.
nous parler de la maternité de Ma-
rie qu'il s'écrie:

Le Christ mort n'erbye-t-il urs
La Christ ressuacitr ?

Le triomphe du Fils est le compas
Qué tracera,

Dans un cercle plus court,
Le triomphe éternel de sa Mère

Fdamon
Qui, dang le temps, lm donna le

jour.

Ajoutons, ce qui n'est pas à dé-
dur:ner, que eSalut, à Reines jouit
d'une riche présentation. Ici et là.
de magnifiques images fixent diffe-
rents traits de la physionnmie de
la Vierge et agrémentent le texte.

L'ovuvre constitue une nouvelle ma-
nifestation de notre httérature ca-
nad'enne et un bon point en faveur

de notre compatriote.

Ce hire de méditations mariales
méiite d'être mus entre les meting

de quiconque enfond tisse ae devra
fion à la Sainte Vicrue. Le rhie-

iene np troucerd une solube thealogee
présentée d'une façon

dius une langue pittoresque.

pratique par auite
poche, ce veruril pout étre pareou-
Ti œussé facilement dans te tiem

way qu'à Je maison.

Trea

MAUX de REINS

FONT SENTIR VIEUX — FATIGUES
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Sur le dernier livre de Roger Brien |

 

evierge

Médéatrice.

Toute puissance l'u été dancée. Que,
le peuple canadien, ton peuple, 6!

vivante et!

de son format!

  

 

chante la

dont la critique est unsnlme à louer

Mais, dans la confiance que jui en

fertement, aver joie, avec ardeur”>
lique tout,

LA PATRIE
vint une réalité. II fonda une
troupe, out sa propre salle de
spectacles et, pendant plus de 18
ans, lui et sa charmante épouse
duvislbsonl ot caculbionl plus de
200 oeuvres de tous les auteurs du
monde. D'aucunes remportèrent
dlilumensed sucess «Mais lo pu-
blic ast capricieux», ajoute avec
une pointe de mélancolle Mme Pi-
toëft. «Un jour, il se passionne

pour une pièce, le lendemain, il
n'aime piusce genre. Parfois, mon

mary avait à défendre ses idées, à
exposer son point de vue, comme

& beauté avait à se défendre,
C'était le temps héroïque. Ia vie
était pénible, difficile, mais... très

  

 

   

 

ROGER BRIEN

Mme. Pitoëff
(Suite de In page W)

 

de sa femme. LI fut plus que son
époux, M fut som animateur, son

entraineur dans le domuine du
théâtre. Aussi, ll faut voir Mme
Pitoëff quund elle nous parle de
son disparu. Quelle admiration

dans sa figure, quelle flamme dans

ses veux!

FONDATION D'UNE TROUPE

M. et Mme Pitoéff s'unirent
pour la vie à Paris. V:nt la guerre,

la première grande guerre, celle

de 1914-18. Nos deux artistes don-
nèrent des spectacles de hienfai-
sance pour les blessés et les sol- |
date. Le rêve du petit Geniges, qui

avait voulu faire du théâtie, de-

 

 

 

GRATIS:
doit petit ralnnirler de poche me
chaque cuminande de portraits d'au
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Encourages un populnire atelier
de Photographic,

Studio Lavoie Enrg. i
HERERTVILLE, Qt F,
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Entente de remboursement
La pren ière dose méme de Cystex tom.

meme gonAralemient à Air Immédiate
nat dans an ite dôsoeire des reins et
“de da vesaie cibdant les reine à éliminer ex.
crdent draate lea potnone et matières de

KL cette acon Aber eile et épu
Peut en UN Jour 0deux vous don-

n° d'être plus jeune,
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MISE EN SCENE

Non dement M. Pitoëft chol-
sissait les oeuvres, les montalent,
mais Il voyalt aux côtés techniques
de l'organisation, aux décors, aux
costumes, aux accesæoires, aux
meubles, à ls mise en scène. C'é- tait, en vérité, un metteur en scène!
incomparable. Pour lui, 1s mise «a
scène ne consistait pas dans la
seule évolution des personnages
sur les tréteaux, mais elle se con-
fondait avec In «réalisation plusti-
que de la pensée et du sentiment
de I'nuteusrs. Elle formuit al'ensem-
he des mouvements, des gestes of
des attitudes, l'accord des physio-
nomies, des voix et des silences.
Hlle était «la tonalité du spectaule
scénique émanant d'une pensée

| nique qui le conçoit, le règle et|

x Ee = =    

 

De 1939 à 1942, ka somme payée
par nous en salaires passa de $4,511,433

à $9,379,203. Pourquoi? parce qu'il y a
maintenant plus d'ouvrage à cause de la

guerre; et aussi parceque le salaire moyen

à l'heure des employés d'usine (bonis de

vie chère compris) est aujourd'hui supé-

rieur de 33.2 pour cent à celui de 1939.

CD
1939

  

 

 

l'harmonises. Toujours, sa fonumue
partagealt sa façon de voir.

DANS LE MEME ESPRIT
Soudainamant, le 10 septembre

1939, au tout début du présent con-
flit, une crise cardiaque enleva M.
Pitoëff A Vamaur de son Spouse,
de ses enfants et de ses nombreux
amis. Bien que très désemparée
par cette mort imprévus, Mme Pi-

toëff réagit contre le sort ENe
voulut continuer dans le même
«esprits que son marl la glorifica-
tion du téâtre poétique. De taiHe
à aborder la tâche, elle passa en
Suisse où, en compagnie de trois
de ses enfants, elle monta elle-
même des spectacles devenant, à
son tour, organisatrice générule,

LE
Une de nes filles Malt alors déjà

rendue en Amérique. Elle écrivit
A sa mère et la munda à New-
York. En cet endroit, Mme Pltoërf
reçut des propositions pour venir 

Dimanche, 7 février 1943
à Montréal. «Kt me voilh ou Ca
nadas, conclut-elle avec un large
sourire. «Je dols vous quitter main-
tenant», me dit-elle alors, «car 0
m'attend à l'Ermitage pour on
autre répétitions.
»

Après avoir nud ane (Mia des
Compaguons de saint Laurent dans
<d'Echanges et «d'Annonce faite à
Marlies de Paul Claudel, Mme Pi-
toëff a l'intention maintenant de
battre de nouveau de ses propres
ailes, Nous pourrons l'applaudir

prochainement, avec une de ses fil-

les, dans «'Orphées et «La Belie
Maumariées,

Fr5NE

 

RAIDEURS, DOULEURS, MEURTRISSURES, COUPS,

CONTUSIONS,  RHUMES bt POITRINE ET FOULURES

Pas LSTNTTRAME

 

TAPOTEZLE SIMPLEMENT

1942

Les DIVIDENDES payés aux 3,188
ectionnaires, à qui fa compagnie appar
tient, sont restés aux

qu'en 1939, soit $1,485,842,
mêmes niveaux

 

PENDANT le même période, notre
Impôt sur le revenu passa de $244,514 à
$8,000,000. Nos impôts sont mainienant
32fois plus lourds qu'ils ne l'étaient en 1939,

dividendes

 



 

Dimanche, 7 février 1943 =———--L A PATRIE 57

 

Soldats du front de la production canadienne, les

ouvriers et ouvrières de CANCAR font un travail

doat ils ont vraiment raison d'être fiers. Par leur labeur

  

  

  

soutenu, ils contribuent efficacement à la victoire.

congé après
avoir servi dans les convois de Mourmansk et de la
Méditerranée, félicite les ouvriers des usines de la
Pointe-St-Charles à la suite d'une allocution au cours de 779 h 4 ;laquelle il parla des précieux services rendus à 1a cause i > no 2 4 odalliée par les produits fabriqués daos les usines de (En bant) SOURIANTS ET SATISFAITS, des ouvriers de CANCAR, employésCANCAR. : dansles fonderies, prennent quelques instants de repos après une dure €

période de travail. {i

(En bas) LES MEMBRES DES ÉQUIPES FEMININES, dans les usines d'avions de
CANCAR, déploient à leur travail une ardeur quine fait présager rien de
bon pour les pays de l'Axe. Ces ouvrières exécutent avec beaucoup
d'habilité toutes sortes d'opérations compliquées.

 

 

 

(A droite) LA FABRICATION DES OBUS esc
très active dans les atcliers de
CANCAR. Ou voit ici deux ouvriers
Préposés à ce travail.

(Ci-d'essoæs) LES DOUILLES D'OBUS sont
: A q faites de feuilles d'acier qui sont

LE CONSEIL D'USINE de la s.ction des ‘ | ’ TR22 duneeonpuqueàL'aidebélices, à la CANC AR, s'emploie à main- permet d'effectuer ce travail avec
tenir le niveau de la production. Ouvriers apidité et précision.et administrateurs reconnaissent l'excel-
tence de leur travail, |

(Cé-d'essus) L'HEURE DU LUNCH dans un des
Bais caléterins de CANCAR.

(A gauche) LE TRAVAIL FEMIMIN joue va
rôle important dans la fabrication dew
ailes d'avions, une des spécialités de

«coi CANCAR.
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Tous pourront.
«Suite de la page 52)

marie. sa femme reçoit une alloca- |

tion de $445 par semaine pour cha.
Que période de 40 semaines de con-
tributions su fonde d'assurance
avant son mariage, jusqu'à coneur-

rence de $44.50. Cela comme com-
pensation par le fait qu'une fem-
me mariée ne jouit pas d'un sta-
tut bénéficiaires aussi favorable
que la femme qui travaille. Suppo-

sons maintenant que bes époux ont
deux enfants. Si le mari perd son
emploi, H recevra une allocation
dassurancechomage de $12.40 par
semaine et cela aussi longtemps
Qu'il ne travaillera pas. Dana le

cas de maladie, des soins médicaux
seront donnés gratuitement. Si le

mari meurt dans un âge peu svan-
cé, sa femme recevra une indemin-
té de $89 pour les frais funéraires
ot une allocation de $8.10 pendant
treize semaines, À l’âgr de 60 ans,
æ veuve Aura droit à la pension
du vieillesse.

 

 

ni®
Pensions de vieillesse
een - —--——-_8

Selon le plan Beveridge, la pen-

sion de vieillesse cet accordée à
partir de 65 ans pour les hommes

et de 6 ans pour les femmes, mais
ell augments de 10 sous par se-
maine pour chaque année de re

terd à la réclamer. £a pension de
vivillense qui est actuellement de
38.10 par semaine en (irande-Bre-
tugte serait doublée. Dans ta pro-
vince de Québec, elle rat de $20 par

mois et neat payable qu'à l'âge de
T0 ans.

+ ++
Nous n'avons donné que lus gran-

des lignes du plan Beveridge, oar

aut cvrains points, moins impor-
tants, il se contente souvent de
suggerer. Comme l'A dit lui-même
sir William. ii n'vet pas fait pour
sappliquer  Intégralement a tous
les puys' (1 à été préparé pour les
besains propres de la Grande-Br-

    taune, mais i! est néanmoins d'une
aesrz grande souplesse pour tie

d'adaptation facile. Le coût d'appli
cation ou d'adaptation d'un tel
plan pour le Canada evrait d'envi |  

terre qu air William Beveridge
secupers lui-même le poste de mi-
nistre de ia Sécurité suciale dont
W a préconisé la création pour l'ap-
plication du plan qui porte son
nant. On ne pourra Certes m -
choisir que le principai auteur de

ce plan: on pourrait en tout cas
choisir plus mal. Sir William
Heveridge eat âge de 63 ans. bia:

gré le surcroit de travail qu'il s'est
imposé depuis quelques années et
malgré ses cheveux blancs qui le
font paraître encore plus Âgé qu'il
ne l'est en réalité, air William eot
encore alerte et vigoureux.

* * ¥
Wiliam Bevoridge est d'extrac-

 

  

tion écomaise, Il naquit au Bengale |
OÙ son père était juge. Après avo'r
étudié à Oxford, il fut reçu avocat.
V aurait pu faire une fortune dans
cette profession qu'il délilssa bien-

tôt, attiré Irrésistiblement par l'é-
tude des problèmes sociaux, Une
enquête dans leu bas-fonds & les
taudis décids de sa vocation.

x ¥ 3
Le pgouverpement britannique

commença de s'intéresser au jeune
Beveridge en 1906 alors qu'il écrivit
une série d'art:cles éditoriaux nour
le «Morning Posts, Un an pluc
tard. Church:ll (président du Board
of Trade) lui demandait, comme
nous l'avons dit plus haut) de lui
préparer un rapport sur le chôma-

ge et la main-d'oeuvre. Pendant la
Grande-Guerre, sir Villiam inventa

un système de rationnement des
vivres qui se révéla un grand suc-

cès et qui fut remis en vigueur dès

que la nouvelle guerre éclats. À
la fin de la Grande Guerre, il fut
créé chevalier pour services rendus
à la nation.

 

  

* x *
Sir William devint ensuite direc-

“teur de la nouvelle école des sclen-
ces économiques de l'Université de
Londres of iI gurde ce poste de

1819 junqu'à 1987 alors qu'H devint
«masters de l'University College,
Oxford, titre qu'il garde depuis
Les autorités de l'Université lui ont
accordé un congé Mimi au com-

mencement de la guerre afin que le

gouvernement pt bénéficier de ses
lumières, mais elles Jui payent son
nalaire de xorte que nr Witlam
n'est pas un fonctionnaire propre-

ron $800 millions don! l'Etat ver-jment dit wt qu'il est libre de critl-
serait 50 pour cent, Jes salariés 23 quer lorsque bon lui semble, ce
pour cent et lea patrons 22 po| qu'il ne manque pes de faire.

=L A
1

Les clés

de Berlin
MOSCOU, 6 — Lea clés de la

vitle de Bertin sont deg entre
lex mains des Soviets, Led trou-
pes rusacs, en effet, lorsqu'el-

les capturèrent In capitale du
Reich au cours de is guerre de
Sept Ane, au Igème siècle, en
emportérent les clés en Russie,
Gardérs à Leningrad, ces clés
furent transportées nilleurs, lors
du révent siège de cette ville.

 

il ne leur cache pas s& pensée. nus-
si un grand nombre de fonction-

naires, le jugeant trop difficile à

satisfaire, ont-ils peur de travailler]

dans le même bureau que lul. I.
ne faut pas non plus le déranger

dans son travail et si son secrétai-
re vient lui dire qu'un visiteur dis-
tingué désire lui parler, il lui ré-
pondra brusquement de sortir de

son bureau. En dehors de ses heu-
tes de travail, il est souriant. mo-
ciable et enjoué.

* = %
Un de ses passe-temps favoris

net de rénoudre tous les matins les
mots croisés du «Times». Po ane
personne ordinaire, c'est un dur
problème et l’on est satinfait ni on
l'A résolu aux trois quarts à la fin
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c'est un Jeu: l'affaire de efng ml- cinq «randes plales sociales quit
nutes. Notong que sir William nelne cesse de déononcer: la misère,
fume pas et qu'il est rarement (la maladie, ignorance, Ia malpro-
malade, pieté et l'oisiveté. Et slr William

» 8 salt qu'il ne lutte pas comme don
T1 pañsit pour un célitatalic ono) Quichiotte, (ontic dee moullim à

durcl et ses amis prédisaient qu’il} vent.
mourrait impénitent. Mais il a sur-

pris‘touf le monde on épausant nae
veuve, Mme Janet Mair, une se-
maine après la publication de son
plan de sécurité social.

 

 

 

C'est donc 30 uns
tout récent. Maintenant qu'il est d'expérience
marié, sir WiHiam pourra se ren- à votre
dre compte par lui-même des pro- ice
blèmes matrimoniaux C'est un côté ery
de la question sociale qu'il ne con- —
naissait qu'en théorie. Rir Wiliam
n'en continuera qu'avec plus de vi- Pour ceux 00

 

Rueur sa grande relive qui aout:lutte contre les frent d'une

 

beemir,  diffor-
ite ou Infirod-

 

 

 de la journée. Pour slr Wiliam,
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volel les raisons. Premièrement, M res setl-
suent FAZO apaire l'inflammation des hriquén dans
parties aftectées—rarate ln doulrer el nos mtelters. Prix me-
la déntangemison. Deusiéimement, l'on- déréa,
aurat FAZA indrifie les parites durcles,

A prévenir les crevasses
et la aenuhititl, Trotulèmement, tan: |; I

A a
- Qualriémement, ,

. LA rannle perfo.6 AZO read Tap 4338 ST-DENIS
plicatim  atmpl

Procures-vous PAZ) aujourd'hui!     près Marie-tnne
Tél: MA. 9041      Dans (outrs tes pharmacies. |

 

 
 

A nos Détenteurs de Polices

cent. Cela paraît énorme 8800 mil-
lions, mais il ne faut pas oublier
qu nous dépensons déjà une for-

tune colassaie pour une securite

sociale incomplete nt bien précaire
et que nous AVONS dépensé ou plu-
tôt englouti des millions et des mil-
lions en allocations de chômage
alors que le revenu national dimi-
nuait considérablement en raison
meme de ce chômage sans pour cv-
la nous être prémunis contre uns
nouvelle crise. Sana nous en ren
dre compte, nous avons payé au
tant et plus peut-être que nous au
rait coûté un plan général de sécu
rité sociale. Car, que nous ne vou
lions ou non, dit M. Beveridg-
nous payons. pour lea chèmeu

por les malades, pour lea accidur
tés. les invalides, etc, etc, san.
pour cela assurer la stabilité anocia
le et économique du nays.

L'homme
a — - —--=

Qui est done slr William Beverid
£e, ce rénlal économiste qui wu pos
les prone boulons du nous:
édifier social mortt de ls charte
l'Attont'que® Qui est cet homm
dont le nom est unlve-sellement
counu et qui recoit chaque semai
ne une avalanche de lettres de tau-
tes les parties de l'Emplre, lettres
éleglrus-s pour la plupart, mani.
deat quelquea-unes contiennent
pacfo’s un venin de serpent? ‘Vou,
être le plus grand homme depui
Sésus-Chrtsts, lui écrivait récem

"ut uns Hluminée Et un autre ul
sit le même jour: «Vous Me.

un pécheur tout vomi de l'enfers.
A connaître I'homme, on apprécie
m’ son oeuvre. Nous nllons

r d'en donner quelques traitr
actéristiques,

Un croit généralement en Angle

 

  

 

  

    

 

À moitié mort! Tant de mau
Sauvé grâce au

TONIQUE: LAXATIF & AMERS
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La

Sir Wiliam travaille de 9 heures:
du matin à 7 heures du aoir. Son

eur se communique À ses colla-

borateurs. Tl aime à travailler avec
les jeunes. mais il se montre impa-
tient si ses subalternes ou coHabo-
rateura se révèlent incompétents et

 

 
Quand vous ressentez ‘ces premiers
symptômes --la gorge rêche, de l'en-
chifrènement, vous devriez prendre

Alks-Seltzer pour deux bonnes rai-
sons. El side à alcaliser l'organisme et

à contrebalancer les effets de l'acidité
excessive. Et puis, ll contient des
agents qui nident à ecoulager les ma-

laises dus sux rhumes.

Pétillant.. . Rafraichissant

Mettez un ou deux comprimés
d’Alka-Meltzer dans un verre
d'eau. Buvez quand le pétille-
ment cease. Demandez-en un
échantillon gratuit à: Miles
Taharatories I.té, Dept. A-10.

167 Dufferin St. Toronto, Ont.   
 

À notre quatre-vingt-scizième assemblée
annuelle, nous avons pu annoncer une autre
année de progrès satisfaisants en 1942.

Le compterendu a démontré que la grande
stabilité de votre Compagnie, qui a été une
source de satisfaction pour tous les déten-
sours de polices, a été encore améliorée.

Une fois de plus, un grand nombre de
personnes ont reçu l'aide voulue dans des
circonstances difficiles grâce à leur collabo-
ration avec les milliers d'aucres détenteurs
de polices qui constituent la Compagnie.
Aussi, les fonds qui se sont accumulés à
votre compte servent, en grande partie, à
financer la guerre dans laquelle notre pays
ex engagé.

Vous pouvez obtenir un rap annuel
eomplet à n'importe lequel de nos bureaux,

The

anada | ife
Assurance Company

Fondes em 1847
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11 n'est pas toujours bon de vouloir retrouver aa jrunesse disparue,

mime vi l'on peut être jeune à tout âge. Un brave citoyen du quartier
Villeray l'a appris à nes dépens ulors qu'il fut traduit devant le Recorder
au cours de lu semaine pour les offenses suivantes: (Nous citons): pri-
mo, pour avoir cansé du tapage, secundo,
tertiv, pour avoir causé on rassemblement, quatro, pour avvir nul au tra-
fie, cinco, pour avoir profiré des menuces à l'égard de sea voisins, et
#ixto, pour avoir résisté à In potice et l'avoir lnsuliée gravement alors
qu'elle était dns l'exercice légitime de sos fonctions,

Ouf!... Heureusement que

pluinte inscrite par lugent X...
chai gé de faire observer le bon or-
dre dans ce district, nous l'avons
rapportée textucllement. Disons

tout de suite que le Sieur Z..., un
paisible rentier qui n’a que deux dé-

fauts, l'amour des sports ct celui de
w'échauffer facilement lcs sangs,
surtout quand on l'accuse d'etre
wne«fripouille», (selon la victime qui

œubit le bris d'un carreau à la fe-
métre du soup-bassement qu'elle oc-
ecupe dans la dite rue) a voulu

jouer au hockey, sans patins, avec

wn groupe d'écoliers, dont son fils.
par un bel après-midi ensoicillé,
après-midi qui se termina à l'om-
bre.
Mais inisnons maintenant le pré-

venu se défendre en termes véhé-
ments qui évoquèrent quand même
des souvenirs noutalgiques dans la

mémoire des supporteurs du club

Canadien, celui de jadis alors que
les <tiabitants> n'étaient pas des
blokes» ou des importés de l'On-
trio,

—-C'est vrai que j'ai joué au hoc-
key avec des enfants, dit l'accusé.
mais je voulais prendre un peu

d'exercice car je me sens encorc

Jeune malgré mes 58 ans. Histoire
de m'amuaer, je me suis improvisé

Je egoaiers. Je represcntais Vézina
de l'ancien temps. J'avais donné
les noms des anciens Canadiens aux
saitres: 11 y avait la Sprague Cleg-
born, Billy Coutu, Howie Morens,
personnifté par mon petit garçon

Pitou. rapport qu'il est trés vite sur
oes jambes; il y avait aussi Ti-Nesse

Gagnon qui faisait Joliat. Billy Bou-
wher, Albert Lépine, qui était le
Jeune Almenzot Richer, vu qu'il
ait le plus gros de la gang...
—Vemes-em aux faits interrompt

In Cour, peu renséble à cette nomes-
rlature gloricane des beaux jour»
du Tricolore.

- J'y arrive, continue le prévenu:
donc, on jouait dans la Iue où i!
passe jemais personne. Tout à coup.
Morenz shootc! Faut dire que Pitou
@ du poignet! Comme j'avais pas de

pads, j'ai eu peur A mes cannes el
Fal laissé scorer, mais le puck a
sontinue tout drette dans je châssis
du ia plaignante à qui j'ai offert de
Bayer une vitre neuve.

«Tout à coup, voilà Joiiat, pardon,
Ti-Nesse, qui crie: «V'là la police!»
C'était Mme X... je l'ai su phus
Asrd, qui l'avait appelée parce qu’on
faisait du tapage et qu'on manquait
d'attraper les passants avec nos
bockeys et nos budy-checks. Tous
Yes petite gs se poussent comme
des lapine. Mul qui coure pas aussi
fort, j'ai pas pu en faire autant. La
police arrive et me parle fort. Moi
Qu'est mauvais de nature, malgré
Que je soie un bon garçon au fond,
Ze me suis eng....... avec) La poti-

se se choque à son tour et me dit
de pas faire mon frais. J'ai perdu
Ia tote et jo l'ai poussée de Ja main.
pas bien fort
«Quand la police a vu ça, elle

Mintiête pour lur ax 00 Sstée Can

  

dafea

  
 

TOON
IREor”
Hor

pour avoir brisé une vitre,

  
a achevé de me muttre dans les
quatre états! J'al voulu m'expliquer,
vu que j'étais humillé de me faire
tluiter comme une vadrouille(?),
moi qui suis un honnéte rentier.
C'est comme ça que je suis ici ce
matin! C'est toute l'histoire! J'ai
pas voulu prendre d'avocat, ça coû-
te trop cher!»

 

 

 LA PATRIE 
corder ne pui s'empêcher de sourl-
re, et ce fut avec un certain inté
rét qu'il demanda: «\insl, vous
étiez un bon supporteur du Cana
dien?»
-—Le s'adonne’ n'exclame notre

homme. J'ai pas manqué une game

er. deux ans de file! C'était au
taps de Dmadmand et de Catiari-
nich. Je pense que j'ai pas raté
une douzaine de matchs cn six ans
passés!

 

—Ce n'est pas une raison pour
jouer au hockey dans ia 7uv où vous
vous exposez à blesser les plétons!
—Cest vrai, monsieur le juge.

mais on jouait pas rough! D'allicurs
Pouryuoi me faire arrêter pour ai

peu quand je suis un citoyens qui

raie régulièrement ses taxes (enfin,

tn voicl un!) et quo je fais de tort

& persor. c? Javais offert de payer

la vitre cassée par la shoot de Mo-
renz, mais ma voisine qui m'en
veut, je sais pas pourquoi, a pré-

féré me causer du tort en fuisant
venir la police. Ça serait jamais ar-
rivé si elle avait pas le caractère
si porc-épic.
=—Et vous, vous ne seriez pas lci

" vous n'aviez pas résisté à la po-
ice! Après re brillant plaidoyer, le Re- - Que voulez-vous! J'admets que  

J'ai toit, mails j'ai le sang chaud!
Ça m'a insulté de voir qu'on me
tlaita.t comme un bum pour des
niaiseries.
—Seriez-voua prêt à payer les

dommages réclantés et les frais de

In cause?
— Mais, blen sûr, puisque je l'ai

viferi par deux fois! y al les moy-
ens de le faire, vous savez! Ça fait
8ix ans que je via de mes rentes!
—Alors, très bien: les dommages

et les frais, nvis Je vous demande-
rals surtout, vous qui affirmer être

— 59
un buis chlujeu, de ne plux donnes le
mauvais exemple en jouant nu hoc-
key dans Is rne avec de< “teste,

Quant aux autres plaintes, je rem
vole les accusations, 8) jumsis le
Ecût du hoc"y vous reprend trop
ar’ € nourquoi ne pus simples

nent retourner uu <Forums voir le
Carsdlen, votre club favori?
—T ne m'intéresse plus depuis

que Léo est parti et qu'on appclie

Canadiens des gars de l'ourst qui

savent pas un vlimeux mot de fran-
canis?

 

Aux ‘ convalescents qui
relèvent d’une

A la suite de maladies graves ou d'opérations

sérieuses, le malade reste souvent extrémement
faible, nerveux et déprimé.

A tous les convalescents qui ont besoin d'un
tonique pour renforcir et rétablir l'organisme nous
recommandons les Pilules Milburn pour la Santé

maladie

 

et Tes Nerfs. Ce remède ne contribuera pas peu à leur redonner santé
et bonheur. Ces pilules fournissent les éléments dont le convalescent &

besoin pour récupérer ses forces.

Prix 50c la boîte de 65 pilules, à tous les comptoirs de remèdes.

Recherchez notre marque déposée, le “Coeur Rouge” sur la boîte.

The T. Milburn Co, Limited, Toronto, Ont,

 

 

| RAVAILLANT d'arrache-pied afin de faire face aux

énormes exigences de l'effurt de guerre national, l'indue-

wie canadienne doit aujourd'hui porter toute sun atten

tion eur la tâche d'alimenter les heeoins qui eont lee plus

pressante.

Plusieurs formes de contrôle commercial et inchætriel ont

été adoptées pour amurer qu'on e'applique constamment

à mabvenir aux exigences les plus urgentes. Les besoins

muiné pressants — eur les marokée domestiques comme
sur les marchés d'exportation — doivent rester à l‘écaet

on être relégués au aecond rang.

Le Ministère du Commerce apprécie hautement les nom-

brensre atuiées de vigoureuse initiative et de travail éner

fique que les hommes d'affaires canadiens ont passées à

édifier le commerce d'exportation en teumps de paix. M
w'attend avec confiance au renonveHemient de ce sèle lors

que les voies du commerce seront de nouveau ouvertes aug

entreprises pacifiques, libres de toute réglementation et

de toute restriction anormale.

MINISTÈRE DU COMMERCE
OTTAWA, CANADA

Hon. JAMES A, MucKINNON, M.P.
Ministre

TONY
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A VENDRE

CHESTERFIELD neuf,
ceaux, 875.00:

Tél El.woou 3614.

COUPONS
 
 

26 VERGES D'ETOFFE A ROBE 32.98
su verges, $5.79 spun
tmpritmé voile: br
d'écoulement. Longneurs

   
Jusqu'à

verges nouveaux drs-ins, huances
À Ia mode vatant Jusqu'à T5e La v
Re Envosé CON plux quelques

 

  
   
  

trois mor-
mognifque rep de

deux couleurs, aussi un rug $15.00.
2472-15

| ON DEMANDE A ACHETER
ACHETERAIT bonne terre, proprié-
té campagne où Inagasin général.
devra être ralannabie, 263, Ste-Ca-
therine Est, suite 9, HAr. 3566. 40-20

A acheter frigllaire ou
c'avfère pas de marchand. Paré
romptant. Appddez MArquette 2

    

 

Un demandes A ashetér laveuss, ma-
chine & coudre. Pau de rommercant,
Avons l'arzent Appelez DuUMard 6843,
 

On demande à acheter poète moJer-
fine pour fra s de poste. Garantie}. et set stwd.o aussi bleyclette
der TR: tre tt, l'as de marchand. Comptrant. MAr-

WARD'S LP 12 MONTREAL, ohof 2am 5
 

2 LES DE LAINE $208

eA tbat 2 oul « Réguliee
fa livre. Khak’, vont. brun, nis,

       

    

marine, noite. Blane ératate, bleu
Couper, marron, & h fx de 4 ar
COT plus quelques corte pour fracs
de posts Garanties re nhonr-ement 
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VOULEZ-VOUS vendre rap aement
votre lerre commerce, propriété de
campbarne e! avre satisfaction? Ser-
xez-vous du ‘Sersee Mutuel”, le bu.
reau canadien le mieux organ sé de

1,254, Ré “herine est,

  

 

 

   

  

 

   

    
 

. Plateau 6331, 31-10

CATALOG contenant
Pstex plus cs divers: At-

arces, Tru Tours cartestapes, F
«

  
Max    _— ; ique, Mann!

PAMPHLET GRATUIT &ten Livres francs, romans, M
gnétisme. Parfum charmeur. En-

TOUT HOMME qui à cu vue maladie| voyez 19 sous Comptoir faistal
de voles urinaires, al tégdrement| Luxor LIA. 15, Station N. Munt-
au’) ait été attent si bien guôri! réal. 29-6
QU'I paralsse, 81 lo nta.ne qu'en soit
l'origine. duit faire l'expérience re-
commandée dans je traité expicat t

“Ce que tout
ant et pendant

¢ gratu'tement
“rire à

Prophylaxie, 3440, rue

du Dr Prevost
homme doit vo!
le mariage env
sous envcioppe
T'Inatitut de
Hut hicon, Montréal.

ARGENT A PRETER
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  SIAMIES* Pour ralfermir où dé-
Per vole pottrine prenez cafe
Hal, mere, $100 Tatorg’ are
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POISSON A PRIX DE GROS
Tontes les   vara fia
Kole, (ume et mae, Ecrire
Truite liste de BES compli te

 

Aucune commande trop pe-
tite)

SDE POLSON STANDARD,
. boules ord Naint-Laurent,

Montréa’

 

TOUR AM HUE VUE, Débarras-
“er lunettes. Les votres be sant que

M héqu Iles, Eseultats rap des En-
Voyez 1% 166, Jremontieny,

  

    

  
  

 

 

FARRICANT EXPERT DE SKI8
Skis faim 4 la tin A vendre,

Képarations goudronnage,
case fes, en agas. nage

738. Lawanchel dre O. LA. 89

TAHAC EN FEUILLES Sept sous
A livre. Fnvaiez trois sous pour
recevoir Histe d» prix, taxes comnri-
“es Normand FEnrg. dépôt 19, L'Epi-
ol ania Qu hee. 174-2

COMPTABILITE GENERALE

    

 

   

 

 
 

   

LA PATRIE
REPARATIONS

REPARATIONS DE CAMIONS
Mise au puint acientilique

des moteurs
Service complet de freins.

Q M.C. Suceursale des camion
$675 Hivd di-Laureur, CR bi

  
 

VOLAILLES — POULTRY
A VENDRE

UEVEURES électrique
Y MrocatevaT, Ca
rue St-
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FOURRURES

PEAUX manteaux rat Mmusqué nou
veaux mod  

Hubert.

PENSION D'ENFANTS

GARDERIONS doux petites
C-4-5 aus) pour femmes travaillan
munitions. J. Sabourin, St-Hlermas,
Deux-Montagnes.

CHAMBRE DEMANDEE

GRANDE chambre ag salon doub'e

15, demandé, avec gaz et eau
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© Maladies génitc-u
Clea, Peal, RANK,

  

chumat sine
816. Kherhrooke Es, près de

Saint-Hubert. FR. 5262,

COTE, JOA SPECIALIST: Malas
fina <oxUslles, Vénériennes, Syphi-
Le Chan re Ass" traitement par
sitaspontince. Cremeent 4065, 694
sent iren s. INO

CU HOPITAUXPRIVES
A L'HOPITAI, Assoc'ation Ste-Thé-
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REGLEMENT DE DETTES

DETTES récléss pour vour
coûteux éliminés. Cond:
Contat rapide, eff
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STUDIO DE DANSI
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CONCOURS 46, Les membres sul-
vants vacr GAUVIN, QUÉLeL, 7
Equateur va‘ant 33 ROY, Wotton.

noml x escomp-

 

fusax dre

  

A CONSULTER, Doct-ur f'révout, Hô-

RRISEROIS M Médecin, Chirurgien.
Urologiste de l'Univeraité de Paris

tm.
pulscance, stérilité, diabète, Koutte,|

Maternité privée

Accou-hements
Penalon

1028.

. 529 avenue

Frais
long facties
partout. 1.

rvies Exchange,
t chambre 203,

47-11

  

PROPRIETE À VENDRE—

péncsu, À procabté dos Tramways

“DESINFECTANT, INSECTICIDE

 

  

  

Nos soldats devront, eux aussi,
(|serrer d'un cran leur ceinture. Afin
«|d'atténuer la présente disette d'a-
liments au Canada, le conseil de la
Défense. composé de représen-
tants des trois servires combat-
tants, a décrété une réduction im-
médiate des quantités de boeuf,
de porc, de poleson, de beurre, de

sucre, de café et de thé distii-
buées à nos forces armées. Cette
décision aura pour effet da met-
tre la marine, l'armée et l'avia-

tion sur un pied approchant l'éga-
lité avec les civils en matière de
rations.

Il eat fortement rumeur, depuis
un certain temps, que les autori-

tés de la Défense nationale créent
un second district militaire dns FATES venir le Jolt cata ka région de Québec. Les quar-

Carr « tableaux der tiers généraux de ce district ne-
eeeiPa| Faient située au comp de Valcar-
prouvés par le gouvern nt. leg. tier oi logeraient € s'entraine

drJets barren New,tam: raient une vingtaine de mille hom-
jis croiabs Demandes .mmédiate.) 18. La nouvelle n'a pas encore

été confirmée, mais on est de plus
en plus convaineu que de grands

changements auront eu d'ici quel-
ques semaines.

 

Par sulte d'un précédent créé
par in jugement de l'hon. juge

Amédée Monet, les Indiens cana-
diens sont maintenant sujets au

service militaire. Ce jugement af-
fecte environ 120.000 Indiens des

2.000 réserves indiennes du Domi-
plaue Pare, fondres, New-York.( 0
Toutes ma'adies intimes hommes, Mion. Son Honneur le juge a fait
femmes, fleunes files Maladiez; obderver que la loi d'exemption
veau, vénériennes, sexuelles, url-| des Indiens, toi datant de 1917,

atennant avaR été amendée en 19/8. Les In-
réa! PF, 4 diena vivant Au Canada. ils doi-

vent être considéres comme au-
Jets britanniques.

Ie Canada, à l'inntar de la ple-
part des autres pays maritimes,

aura désormuis un registre de tous

ses marins. Déja 38000 moms de

mateiom, avec détaln de la vie et
de la carrière de chacun, ont été
compliés. De cette façon, on pour-

re connaitre en un cKa d'oeil l'huis-
toire de tout marin canudien. II
ny saura qu'à tirer sa fiche, De

même, d'année en année, OR pour-
ra garnir In fiche des événements
nouveaux,

Au cours des Zl mois pusses,
c'est-à-dire entre le 20 mars 1941 et

le 26 décembre 1942, l'Armée aap-
pelé sous Iss armes 150.50 hom-

 

   

duo tare, mat privés, pension] Mes, mais elle n’en à retenu que
avant terme, a placés. Discré-|107,678, soit 71,7 pour cent. À ce

Pon abedu 52-8] ombre, il faut ajouter les 98.000
conscrita selon le programme d'en-
(trainement de trente jours, pro-

gramme en vigueur du mois d'ac-

tobre 1940 au mois de mars 1941
Sur les 131,346 Canadiens qui se
sont rapportés aux centres d'en-
trainement, 23676 (18 p ©» ont
été rejetés par les bureaux médi-

Caux. 
re

PERDU

TLE, monais $1

lanes prix vente, ete, LIA. Commer!”
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  . carte or
Léscomp-nse. Adrien Mon-

- . 119$ Kt-Tanrent, App. +
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"| CULTURE PHYSIQU GRANIHR

mazrir, Améliorer vue, santé, ga-

æner l'amour, agir, Envoyez 100.

 

Mont.
26%- Jue

€
Leu tatnre, 166 Jemontizny,
real,

CULTURE PHYSIQUE, tain ture,
massaue, exercent une action éli-
mitalrics aur l'organiame: conatl-
vatton, rhimatismes obiaté, nervos

td, ete, 3642 Henel-J 0, LAncas-
ter 1662, 40-jn0

KUR. OBESITR, CONSTITA-

 

 

sure
TIYM— Envoyez 16 ct» Roméo Dage-
nnis Rradué en culture physique et
d'aratique de l'Institut Macfadden.
2439, Adams °

  

 
 

  

Dimanche, 7 février 1943

 

,

,

Depuis quelques semaines déjà, par permission spé-
:|ciale des autorités religieuses, une messe est dite l’après-
midi, à cing heures, au camp militaire de Valcartier. Voici
maintenant que le district militaire no 4 emboîte le pas.
Aucours de la semaine, une messe solennelle fut célébrée,
à l'école d'entraînement aérien de Lachine, par S. Ex.
MgrWhelan, évéque auxiliaire de Montréal, Cette mesure
facilite grandement aux soldats l'exercice de leur religion.

*%

 

 —-— — =
| Quand les femmes se groupent

Les bavardages
 

las femmes oat, de ce temnps-cf,

beaUcous d'ucusione de se réun r;
Let œussi le temps de se rendre

compte das choses Insipites, super-
ficletles, tmaxhonnétes que peuvent
—lorsqu'ailes le veulent -cerialne

femmes inconséajuentue, CUT id y en
a partout de veld, jusque dunes

"a centre de charité.

«Pas beæoin d'être si ootlet-monté,

li sais, ma petite, al-je entendu dire

A une bonne matnan expérimentée

cdériie-tor, Va, ton fancé et loin!»

1.1 semaine suivanie, on entendre
lire: elu petite! eùle prend ca gaie
ment absence de son majors.

Mademoiseble [o Wien! de aortie,

On l'eppetle le eviellle Mie à exten-
sions, parce qu'elle ment avisée
«Vicrire son nom ave une part cule,

On la enit fraîchement nerivée de

Suint-E…

«Tout de vert habsblée, somme Len
pâtureres de M-baes.. chuchote-à-
on. «Wt lmir godiohe ausmi»…. Om
Tit gAvee qa, ridde comme un bow
vhon de liège, grimaceuse comme wa
mrs
«it rate’ Oh’ A l'épitaloire “om

me um Lion ge oiTqwe... AR’ Ah’ Ah.

Pardonnes..

«Encore si adie avalt queigue ohe-
se d'aimaide à macer entre les deux

dents qui (ui manquent: mag tous

le monde ait que ten viediies fies
n'ont benuin Que dune dent pour

croquer à ia fois un xitemu of moe-
dre lewr prochiais » (leu n'est que

malin paseons’
Dans use autre encokzure, ume

jn le blonde, triate, pommes. pré-
ciruse, ot QUI he peut shestiument
pas s'asmeoir autrememt, A cause de
sm cormet. fait risette aux potins,
naive presque, ever l'aér Je cacher

riuelque chose.
eMon Due! dit l'une, après sa

anrtie, on la mimant, quand on fait
tant que be faire des poses ot de
hétises, on lew réserve pour ve mé
nentre. » Cet, c'est mé ant.

Que d'autres petites canaillerien,

“ue Fuutten petite nandekes se re-
content sañe souci des jeunes Mise
ivi poutiant ont l'air d'être élevées
pour devenir des femmes gentilion
Comment peut-on suxgérer à catle

jounesme. le cultiver ses aients aves
disorétion* Pile oroira prudent plu
tôt de se faire jme griffe + la
1angue pour défendre. Bn somme,
Avec les loupe, d faut hurine: site
Aurea sane doute raleom, et lie
Acquerra. à ce contact, una expe
Ticnce Mul sttsque, alorn que im
Viritatde parame de son Nae seendt
de mois névaer dus mluations
troubles.
Avoir de l'eaprit n'indfut pas ave

‘ement les sarmamen, les réparties
fauivoques, lee calembours. Avois
de l'emprit, c'est avant tout avoir dw
taot. du raffinement dans le pitié,

Coal détourner la convermtiom
GOR seit sur une mauvaise pente,
c'est apporter le bon mot qui corrige

   

 

 l'linpreossion imauvaise…,
la+maiie fait rire, mais l'eœprit

véritable vient de coeur.

U ne Fagit pas, pour avoir à
l'reprit, avoir de chlee relitione, de
eavoir l'histulre de toute l'ulite où
de savoir le pim-nter, Croi s'appsiie
plutdt manquer de sentiment, de
dicnité,

QU'H eut loin le siècée des le(tres
at don aris, le bon sldcle du vériiae
h

 

reprit, lo sidrée de a vrabe
trame! :

MAGRITTE
js. — 

Une partie de la nouvelle route
de l'Alaska est payée de bois. 

+
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LA SURPRISE DE FRITZ

 

  

 
  

 

N

  
  

  

La DANSEUSE€ FAIBLIT
4;

À
N N
S

N
S

P
S
N
S

N
S
N
N

S
N
S

S
N

W
e

\
es

NS
.

S
A
N
A
T
S

S
o
n

W
Y

+
S
N

\
.

A
T
R
T
N

R
:

v
a
s

Ca
=

O
N
S

O
N

=
>

A
S
O
C

N
U
R
S
E

S
N

R
S

N
S

S
e

N  
i+ —Nausvous foiquez trop mademphir13ques p. MademoiselleJecrains Que vous ne

prochaines valses Qu Vienitent vous ofFrirmesdeux amis.

7, hip

Nef : i /

4 I i] hh A +.br Ni
fh EAL ok SNE e e J gy Lh / (
\ i, 0 A # ; A Qu. a REE ira dAIP NG 4 g 1 SR 4 a to.
24e ” y by 4 f A Été CEN 73, Ned A EN (Res .

CA A A ANETTA 6 ool, NEU A DA TDR i

» 6 ae 3» 7 2 ache 14 a Wd” Te É od ( 4 s J y TA y/ = i _ SE

0 IN oo ARa _ a 28 | 2 Tg \ ; ‘ > > : q ea ps No I

es ke 3 == a Le oo R Wu y , th Vr oo J
; hy ~ ; ET mot + > j i

LE 9 As ; a 7 xX a : a) = :

h ed Lg" Y= Sais Ra jé fa qu fA DE FA EL as ud A To

h —_ Ee = - = A ; : a 7e> . A = +

: à ; ° . - ‘oe
a IL SEST ENDORMI SUR UN LIT DE ROSES... ...I SE REVEILLE SUR UN LiT D'EPINES.

5 & - , ; RES Ly 7 7 7er : By “ TRE 2 ; af : / ; # ! ;

0, 16533 42 1 LI 004EC ehTETy ï eo
2. 1m 3 ; 2° A “a #4, a, . . >»

78 i A a ; , : LeVE I ve ¢ 4 or 3

\ . CR d i 9 Ak Ima AOU ;
) nF 5 I. by, = = = - 9 | y” i My! CN

“ \ a ¥ Ta 7 —>5 T Co ñ ‘ , . : po Sh : Â

NI. Ni If ai : I ; cour = A Yolk = 3

RNAS IN = . | A TL h 57 4/16 |

= _ _ 4 ar F - 7 z. = 72 5 mi p re = = 0) J; A NYA PR TS 3

aaES res 55 as 7 me Ba) 22 —- E \ 3

€ To I ea WIA Ce ga) tn AR 3 ve # A

= sé =. == Tal — = Ae = = AY.

A 2 3 = - x | LS _. EU - “x . _

 

 



  

  62 

| Actualité agricole,
conseils de saison
 

Aveir un poussin nouvellement éclos, À me vous semble pas possible
qu'il devienne un oiseau capable de produire plusieurs oeufs par année.
H ot bon de se rappelsr que dans l’Hevage de Le volaille, “la lignée”
compte, et si vous désirez obtenir les meilleurs résultats, À faut vous
procurer vos poussins de couvoirs dont les oeufs proviennent d'oiseaux
de la plus haute qualité — ou faire couver des oeufs d’une bonne lignée
de pondeuses. Les poussins ne consomment qu'une petite quantité de
nourriture par jour, encore faut-il
coatienne les éléments nécessaires
et des plumes,

 

que cette petite quantité d'aliments
au développement du corps, des os

in d'établir les fondations d'une vie bautement produc-
tive. Seule une bomne nourriture donnera ce résultat.

LA PATRIE

 

 

 

Pour stimuler la production

Président

VICTOR MORIN, notaire

1er vice-président

GUY VANIER, CR

Le vice-présidem

J.-V. DESAULNIERS, B.A.

Avant l'arrivée de vos poussins
nettoyez et désinfectex bien la mai-

son ou la nhambre où ils seront
élevés I! est de bonne pratique de

 _— Les premiers stages de le vie d'une poulette sont importants. I! faut
lui fournir non seulrment les matérlaux nécessaires à sa croissance Administrateurbre doit en être diminué de moitié 

laver les pianchers et

d'eau>

bonne ventilation, car
eet essentiel, I! eat bien de couvrir
le planher avec de la niousse de

tourbe, de la paille ou des “ripes

Maintenez la tempé-
rature de votre éleveuse de 900 à
95 F., réduisant de 100 après les

de plans'sr”.

deux premières semaines,

L'éteveuse doit

d'un pouce et de 12 à 18 pcs de
hauteur, pour éviter Le trop xrand
étoignement dus poussins du foyer

= +
Ne tasséz pas vos poussins. Une

éleveuse de 12 piéds par 12 pieds
accommodera confortablement 300
poussins jusqu'à l'âge de 5 ou 6
semaines. Après ce temps. le nom-

 

L'Indastrielle-Vie
en progrès soutenu

Le 2R envier, M I K. Leonard

president

L'Industrielle Compagnie dAssy
rai.-e sur la Vie présente aux di-
recteurs le rapport annuel des ac-

tiv.tés de la Compagnie, dont nous
reproduisons le résumé qui révèle
Un progres constant et line excel-
la. administration,
En 1942. L'Industrielle à fait une

d'assurance en for-
ce de 42 pe, soit $14 2877.00 nt-

teignant un total de 138,924 assurés
R111. Los actifs se lo-

augmentat

pour 848 565

tahsent à £ 51313 dont 66 pe

en obligations ct débentures, prin-

enlist en fonds du gouverne-

ment

ia valur comptable dea actions.

obi juts et déhentures apparaia-

sana dans le rapport financier est

const: cblement moindie que leur

valeur actulle au marché. Le taus
don sur les actifs invest:a a
é ¢ de 50 pr Pendant 'annde 1942,
11 fut versé aux assurés et Aux bé-
nef aires la sorime de $285.511.83
8u‘t un total de £2.05S 11854 depuls

sa fondatics.
Le surplus total iAcluant les ré-

serves contingentes et le capital
se chiffre par $725,947.32. Tous ces
foada offint une grrantie supple.
tuntalrs AUX détenteurs de poli-
ces ceci étunt une marge de sécu-
rite en plus dea réserves exigées
Phi le gouvisrnement

Durant 1942, I Industrielle a fait
sa l=: part “ana l'effort de guer-
Te en plavant la majeure partie de
l'augmentation «sen actifs en
Fons de la Victoire en encoura
RrAnt l'épargne chez ses employés,
par la souscription aux Certificats

d'Epargne de Guerre ot à l'achat de
Fons, en prétant son personnel pont
la vente de
fiant pour 1a défense dea démiocia-

 

 

  

  

  

 

ties plusieurs de sex meilleurs em-
play's
M Leonard rewlzt possi homma |

Re À ues cmploy

 

qui se sont me
doublement a la tiche dans le but,

tee positions de ceux |
qui ont joint soit l'armée. soit l'avia-

de sauvegnt: +

tion

Pour conclure, M. Leonard se dit
heurens. de constater
sans cette grandissant

compagnie de chez-nous.

@ol dité financière et la sécurité ri
valisent fièrement avec celles des,
Plus geandas comnagnies du Domi
Bon

les murs
avec une sylution de lessive (1 bte
environ 10 onces pour 20 galions

Asséchez le planche com-
plètemant au moyen de votre éle-
veuse, voyez À ce qu'il y ait une

l'air frais

être prête et
prouvée avant l'arrivée des pour
seins. Entourer le canopé — à deux
pleds de distance de sa ligne exté-
rleure — d'un grillage à mailles

et dirccteur-gerant de

‘+ derniers, en sacri

le progrée,
de cette
dont la

vu que les poussins profitent vite à

partir de cet Âge. Voyez à ce que
voëe poussins aient à leur portée

beaucoup d'eau fraiche, tiède de
préférence. Une fontaine contenant
1 gallon sera d'ordinaire suffisante
Four accommoder 50 poussins.
C'est une bonne idée de placer vo-
tre nourriture de début dans des
trémles de 2 ou 3 pieds de longueur
qui seront suffisantes pour accom-
moder 50 poussins chacune

. *

Vous avez probablement constaté
qu'il ne suffit pas de savoir le
nombre d'o‘ufs produits au moyen
d'une nourriture, Il y a certains

facteurs très importants qu'il ne
faut pag perdre de vue, à savoir: la
condition physique du troupeau: le
nombre de pondeuses qui complè-
tent leur année de ponte: lu classi.

fication; la contexlure des coquil-
Im et lu qualité intrinsèque des
veufs. Ce sont de simples facteurs

mais d'une trés grande (mportan-
ve Même sl vous avez un excellent
troupes et une bonne lignée de

pondeuses, vous ne pouvez obtenir

une forte production et malntenir

la vigueur et la vitalité de votre
troupeau, à moine d'employer une
nourriture complète dans tous ses
détails

  

LIE IE
En prévision du grani bean

d'aude-fermiers qui s'annonce puur

Vété prochain, l'Hon M. Adelard
Godbout a chargé le minlatère de
l'Agriculture qu'il dirlge, d'aldar

aux cuitivateurs a se procurer la

main-d'ueuvre mdispensable a
l'exécution dus travaux agriroles.
«En raison des exigences toujours
croissantes de denrées de ferme,

ces travaux devront ètre exécutés
avec le plus de célérité possibles,
à déclaré M. Adrien Morin, sous-
ministre adjoint.en annonçant aux

nistère, d'un bureau ayant pour
objet d'établir le contact contre les
cultivateurs ayant besoin d'em-

ployés et tous les jeunes gens dis-

Nouvelle Fmniamior

Obligations

de

COMMISSION

CATHOLIQUES 
journalistes l'établissement, au mi |

complète et à son maintien mais La ration doit contenir les éléments
additionneis propres à bn production des oeufs.

 

pontbles, entre autrés les étudiants
et les garçons qui ne prévoient pas

être appelés pour le service mih-
taire,

» =.

En service sur des fermes, ces
Jeunes gens accompliront une th
che éminemment utile à l'effort de

guerre; lin ve feront un point
d'honneur de donnez à leurs em-
Ployeurs toute l'alde que ces der-

niers sont en droit d'attendre. Le
‘facteur temps étant de primordiale
{ Importance en agriculture, Ils com-

prendront que ire heures de tra-

vail à lu ferme ne peuvent être ré-

Rulières comme elles le sont dans

lea usines. Les étudiants devront
acepler Une rémunération de leur
travail qui soit en rapport avec

tation agricole. Ce serait égale-
ment mal comprendre le cultive-

ouvriers entrainés si, au début, an
x formalisait d'une survelliance

‘ aasldue de l'exécution du travail.

5 3 x
Un grand nombre de pores mew

rent en bas Age, ot il n'y & aucune
raison pour que cela soit. On eat:-

me qu’un porc sur trois qui vien-
nent au monde meurent d'une cau-
se où ‘d'une autre avant d'avoir at-
teint l’âge de 4 mois, Ces pertre
déjà sérieuse en temps de paix,
sont tragiques en temps de guer-

re. lorsqu'il est si nécessaire d'aug-
menter la production des vivres

On peut réduire ces pertes on
même les suprimer eatidrement
par un bon système de reproduec-
tion, de soina et d'alimentation
Ces porcs qui meurent en bas Âge
ne représentent pas toute In per-
te subie par le cultivateur: #H ya
aussi les animaux rabougris, qui
ne profitent pas, et qui entraînant
 
1% — 1950

DES ECOLES

DE MONTREAL

PRIX: 100 et l’int.

La Commiwion a toujours fait honneur à tous a
engagements financiers. La taxe spéciale, imposée
pourfins scolaires sur toutes les propriétés privées de
le Ville de Montréal, lui à rapporté, l’an dernier. ua
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gataire, Celte taxe scolaire

L'émission est en coupures

 

2 février,
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  i revenu représentant environ 2!; fois le montant des

“ts et de l'amortissement sur toule sa detle oblé-
eat la garantie de le dette.

de $1,000, $500 et 8100
les Litres définitifs seront prêts pour livraison vors le

Fnvoi du prospertux sur demande

NESBITT. THOMSON & COMPANY
"TED

335 rue St-Jucques Ouest, Montréal
Succursales dane lex principales villes du Canada

les revenus possibles d'une exploi-;

teur habitué à travailler avec des :

une très grosse perte d'aliments et
de travail. Il convient donc de bren
choisir les reproducteurs.

% » %
La plupart des éleveurs savent

par l'expérience que les bestiaux

qui ont été décornés rapportent plus
que les autres. L'abeence de cornes
sur lea boeufs augmente générale-
ment la valeur de cca derniers. Les
acheteurs préfèrent avoir des boeufs
décornés. Les experts disent que le
meilleur moment pour décorner les
bestiaux est aussitôt après la nais-
sance. Le moyen le plus facile d'en-
lever les cornes et par l'apphHea-
tion de potasse caustique quand
animal n'a encore que quelques
Journ.

La potasse caustique ve vend

dans toutes les pharmacies sous
forme de bidons. & l'application |
est faite avant que le veau ait at-'
teimt l'âge de 10 jours, le bouton de
ia corme naissant. s'enlève facile
meat. I faut d’abord tondre lew,
polls autour des cornes et appliquer |
de la vusctine sur le surface bom

(Suite à la page 6)
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ACTUALITÉ AGRICOLE
 

(Suite de In page 62)

due. (elite appination Gv vaouiiue
empêche la potasse caustique de

w'étendre au-delà de la surface dé
comée.

LE
Ce n'est pas une bonne pratique

pour le cultivateur que de couper
son bois de chauffage seulement
au fur ct à mesure de ses besoins.
D'abord, le boiu vert donne moins
de chaleur que le bois sec. 11 faut
environ une corde et demie de bois
vert pour chauffer autant qu'une
corde de bois sec. Quelques pro-
priétaires de bois de ferme coupent
le plus gros de leur bois de chauf-
fage en janvi:r ou février. C'est
bien à ce moment qu'il faut couper
le hois de chauffage qui doit servir
l'hiver suivant, qu'il ait l'occasion
de sécher parfeitement avant que
l'on suit prét à s'en servir ou à le
vendre,

= ==

Il nergy bientôt temps de songer
aux xemailles, et la qualité de la
minence et de lu variété sont deux
points importants à considérer, be
rendement de la récolte dépend en
grands partie de la qualité de li
semence. La cultivateur qui n'a ohb-
tenu Jusqu'ici que des rendements
Midiocres où pauvres de Ia varie.
sé 11 cultive, ou dont la te
a ‘WE oattagués par la maladie fery
bien de changer de semence. ’

¥ ¥ %

Les cultivatenrs demandent sou-
vent s'il est avantageux de chan ser
de semence en en faisant venr
d'une autre localité quand on a dé yi
dc la bonne semence chez soi. C'uat
dà uno idée très répandue dans beau-
coup de dietricts. On s'inagine
uvnéralement que la semence ve-
mant d'ailleurs, d’un autre Aistrict
ou d'une autre partie du pays pro-
dak toujours plus que la semence
locale. Cependant les essais qui om
été conduits ont démontré qu'un
oullivateur peut se servir de sa pro
Pre semence tous Les ans à sondi-
Won (1) qu'il ait une bonne veiielé
adaptée à sa localité: (2) qu'il tru-
te et nettoie aa semence pour vré-
venir les matadies.

Journées
agricoles

Kénlisant l'ampleur de l'effer: de-
mandé

 

  

 

 

  contrac-
ts foru de in conférence d'Otiane.
teuve en décembre deruier, les Au-
dorités du ministère prosiaciel de
Fagriruiture ont arrété un vaste
Drocramme de réunions paroiuisairs
ou vue d'aider
édahorer
or d'élevaxe
ment desei

 

   

   

 

x de denrées de fer-
€ norirn que lo guerre

Fm fait, M a Blé décadé que. d'iai
Fuuvertune de ia suison miMante,
&:t-on aNnoa 6 au Rureau de la l'u-
BHcité, les cuit valeurs de toutes
tra paroisses de la province seront
eonvoqués à des journées ugmoules
©ù les auronoimes ot des technicians
svéialtsée, fédéraux et provinciaux
Sour fournirent des déinile précta ant
fe Orograniume de péuduelion arrêté
& la conférence d'Ottawa, et donne-
vont, en même temps, des dre-lives
muecaptibles de facititer ja tâcheQi incombe sur producteurs agri-
len dns oct effort te guerre to-

 

 

   

 

   

… l'anromomse
l'ltéméraire &

tonte» lee

Ble Au aunt de la Intte dune
Quelle les peuple Ihren sont rnga-Bis, In masse den uriculleurs oe
fers ma devolr rigoareux de mar-
her ki In suite deu nurememes ot« roaseds, afin de

pleinement don marchés
cvrepiionncia qui a'offrent à le pre-
duction agvteste
een

=VSES ES
Sentez-vous de souveau

FRAIS et DISPOS?4
Faites tmimodiniement rot sonal, nana
Tuque, Achetez BONXORA cher votre
pharmacies. Prenrz-cn pendant
une semaine œuivant le mode
d'emploi, Vous dormires bien,

‘Teun parsitres of vous vous

ventires mieux, simon remise de
votre argent. Vous gnaper

 

  
   

     

      

     

 

Le gouvernement
provincial va récupérer

les seaux vides

Le ministère provincial de I'Agri-
culture aidera les cuitivateurs dé-
sireux d'exploiter au maximum leur
érablière, au printemps.
que dans bien dea cas, le sucre d'é-
rable remplace avantageusement Îe
sucre blanc pour les besoins domnes-
tiques, et que c'est là un excellent
moyen de parer aux Inconvénients
du rationnement du aucre.
Nos cultlvateurs voudralent bien

entailler tous leurs érables, la sal-
son prochaine, mais Ib leur est im-
possible à cauve des restrictions de
guerre, de se procurer les neunx
dont ils auront besoin pour la cueil-
lette de la nève. Les demandes de |
récipients se font déjà nombreuses |
et le catamerce ne peut les satis-| =
faire. Le premier ministre gnnonee
donc que la section de l'Indusrtie
sucrière lancera Incessamment dans
toute 1a provine campagne de

récupération des seaux non utill-
nés

M. JR. Méthot, agronome, est à
mettre à point un plan de travail
dans ce sens. On récupéra tous les
scaux vides de produits allmentai-
res d'une capacité d'un demi à trois
gallons. On espère que le puhlic en
général et tout spécialement les
propriétaires d'hôtels et lea com-
munautése religieuses ontendront cet
Appel et ÿ souscriront généreuse-

  

=-—— =

On salt |:
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MARCHÉS DES GRAINS!
|

Cours fournis par JAMES !

 

  

   

RICHARDSON & BONS, LTD

WINNIPEG |

reemo unt. Ouv. Haut las 1130 |
BL
Mat LE EE EN
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BI% 51% .... .... bi
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GLE:
M seu. .
Jus. LE Cees

CHICAGO
BLK:
Mas 149 139% 1707
Jul), 12484 139% 139%
Repd, 14012 140%...
MAIS:
Mai 98 977. oR
Juil 98% 98% sf};
sept ah 1 . i
AVOINE i
Mai 39% 384 591, ji

IN STX 574 574 |
57% cl

‘ 82 at 4   

 

EDMONTON, — Le gouverne-
ment albertain prépare un projet |
de lof à la suite du rejet de appl |
de l'Alberta par le Conseil privé |
au Bhjet des dcttes !

ertr| |

ment. Avec la collaboratiun des
agronomes qui se chargeront de
distribuer aux cultivateurs les seaux
récupérés, les autorités sont con- 1
vaincues que ceite campagne tre- |!

ru d'embarras un grand nombre de ||

nos fabriquants de sucre d'érable,
et permettra l'exploitation de nou-| !
velles érablières,  

Placement recommandé

 

de Montréal

Obligations 4%, omortissables
échéant en 1950
 

Prix: 100 et l'intérêt couru

Prospectus sur demande

RENÉ-F. LECLERC

240, rue St-Jocques Ouest =

 

I"SCORFPOR

 

(rasious fondée es 100

Swge social:

Montréal

La Commission des Ecoles Catholiques

Les fonds provenant de cette émission serviront à
rembourser deux émissions.

Le service de la dette obligetaire constitue un
premier privilège sur le revenu fourni par l'impôt sco-
laire, puisque la cité de Montréal est tenue de retenir,
à même les sommes payobles à la Commission, les fonds
requis pour le paiement des intérêts et de l‘amortisse-
ment des obligations scolaires,

 

René-T. Leclerc, Inc.

Barry & McManamy  

EMPRUNT DE REMEOURSEMENT

La Commission des Ecoles Catholiques de Montréal

$3,800,000

d'obligations 4% à fonds d'amortissement
datées du ler décembre 1942 et échéant le ler décembre 1950

(non remboursables par anticipation)

 

Coupures de $100, $500 et $1,000.

Consultation juridique : Mtres Valve, Létourneau, Tarsey ©

Mecement autorisé pour les biens d'autrui dans la province de Québec
d'assurance enregistrées en vertu de la loi des compagnies d'assurance canadiennes et

Capital ot intérêts semcstriels (ler juin et Ier décembre) payables en monnaie légale du Canada à
Montréal, Québec ou Toronto. Immatriculation facultative du capital seulement.

‘oc

9810 du code civili et pour les compagnies

britanniques, 1932, et ses amendements.

 

 

PRIX : 100 plus l'intérêt couru

On fournira sur demande un prospectus officiel qui donnera des renseignements sur la Commission
des Écoles Catholiques de Montréal et aur sa situation financière.

Nous mettona ces titres en placement pour le compte de La Commission des Écoles Catholiques
de Montréal, sous les réserves ordinaires d'émission, de livraison et d'approbation par les avocats,

Nous n'accepterone les souscriptions qu'à titre réductible, nous réservant le droit de les rejeter,
Les agents de vente pourront clore la souscription en tout temps et sans avis,

< On compte livrer les obi gations déf.mitiues vers le 22 tévrier >

La Banque Provinciale du Canada

L. G. Beaubien & Cie, Limitée

The Dominion Securities Corporation Limited

W.C.Pitfield & Company, Limited

Paul Gonthier & Cie, Limitée

Crédit Anglo-Français, Limitée

Geirdner & Company Limited

Oscar Dubé & Cie, inc.

J.-E. Laflamme, Limitée

Garneau, Boulanger, Limitée

Monnonce oi-dmsms ant publiée pour Le campte à le Commission dre Écoles Calholaurs du

 

Mar

Nesbitt, Thomson & Company, Limited
Savard, Hodgson & Cie, Inc.

Collier, Norris & Henderson Limited
McLeod, Young, Weir & Company Limited

Mead & Co. Limited
Hamel, Fugere & Cie, Limitée

J.-C. Boulet, Limitée
La Corporation de Prêts de Québec

Societé Générule de Finance, Inc.
Desjardins, Couture, Inc.

Lajoie, Robitaille & Cie, Limitée
Crédit Interprovincial Ltée

Lagueux & DesRochers, Limitée

Clément, Guimont, Inc.
P.-E. LétourneauInc,

Jos. Morency, Limitée

1riol que 60 8 Coen fa marière.  

   

  

 



   

61 LA PATRIE

Bill Cowley fournit les munitions et
ses ailiers font le tir pour les Bruins

L'ACTUALITÉ iL A TOUTEFOIS
Y= COMPTE CENT BUTS,

i =HORACE LAVIGNE

Natif de Bristol, Qué.

+ Question de pointage
$ Mon confrère, Zotique Lespérance. donnait une intéressante opinion,

 Dimanche, 7 février 1943
[fameux groupe des compteurs de
100 buls dans lu Ilgue Nationale
le soir du 16 Janvier, lorsque les
Hruins l'emportèrent sur les Ran-
serge New-York, à Boston, par

Cowley est devean membre da groups
es vumpieurs Ge 100 buis d'une (nium
vtutéé extraordinaire. Th avait déjà enre-
cistré deux duls dans la partic pour porter
som lotal dans as carrière à 50. La lutte
+tnié serrée. Se Boston menait par um but
(lorsque f'instrurteur Frank Boucher des
Rangers prit une chance à
l'égalité du compte en reti
de buts. et en envoyant

      

   

  

 

lasça de loin pour ba faire pénétrer dans
ls cage abaudunné et pour nlasi obtenir
nom 10Sème but dans les parties de la M-
ue Nationale.

 

© Un des plus fameux Joueurs
dans la préparation des jeux dans
le hockey moderne est certaine
ment Bill Cowley, étolle au centre
des Brulns de Boston de la ligue
Nationale de hockel,

Avec l'entrée de Cowluy dans le
groupe des compteurs de 100

buts on peut dire que les Bruins
de Boston comprennent les meils

leurs compteurs dans la ligue Non

Cowley est le joueur qui 8 vral- tionale, aujourd'hui. En Aubrey

ment mis l'assistance on honneur. “Dit” Clapper et Harvey ‘Bnsher*

dimanche dernier, sur la façon dont le pointage est accrédité dans les Il y a un vieux proverbe qui dit |Terry REARDON portant Punifor- Jackson, les Bruins ont. deux

joutes de Ia ligue de hockey Nationale. Devant I'avalanche des accessits, que la plume est plus puissante ime du club de I'Arniée. Maintenant joueurs qui ont compté plus de

accordés sux exécutants sur la glace, il devient évident que l'enregistre-|que l'épée. Avec Cowley, l'assis-

     

  

ment du pointage a quelque chose de trop élastique peur être toiéré plus tance est plus puissante que le

longtemps. Il prête non seulement à une vraie débauche, mais il est un but. Cowley fournit les munitions

 

que six pros ont droit de s'aligner

pour l’Armée, ce club devrait être
fuvori pour remporter le champion-

200 buts et en Boll et Colwey, ila
but deux Joueurs qui ont plus de
100 buts à leur crédit, I s’acit

   

                                  

   
   

                               

  

affront. en bien des cas, la vérité. On a constaté, en effet, la facilité|et ses alllers font le tir. nat de la lgue.
avec laquelle certains “assists” sont accordés a des joueurs, qui en Cowley fut victime d'une grave |— - — -

faisaient la demande, en allant faire une parade devant le banc du [fracture da la mAchoire, à Détroit. |-omme excellent à ce Jeu de base-
pointeur. Par ailleurs, certains accessits n'ont été octroyés qu'après lesjen janvier 1942, et Il ne putlpall
Périodes. voire après les parties. Ce système eat par trop flou pour être joter pendant plusieurs smalnes. Bill n’excelle pas seulement

permise dans une ligue aussi sérieuse que la ligue professionnelle. Mals, il avait tellement bien fait |dane la préparation des jeux pour
dans son jeu particulier, aupara- |fournir A ses sillers des occasions
vant, qu'il avait quand méme, à -

sans commettre d'erreurs, Assigner et les points et les accessits, la fin de la saison, après une lon- hocompterwalell pouaussl excel
surtout quand ii s'agit de déterminer troia joueurs, participant à un[ue période d'inactivité, un total 8
unité de compte. Du reste, ce devuir, d'après lea regicments du [de 23 a total qui Crowley est_devent membre du
hockey, incombe à l'arbitre. Mais, voilà, ce dernier à également une [n'était pas beaucoup moins élevé
tâche dejà assez lourde qu’il peut facilement errer. sans qu’il y ait [que ceux de bien des joueurs qu:
mauvaise intention. Dans ce cas. puisqu'il y à doux juges des lignes, avaient pris part à toutes des

un à chaque bout de la patinoire, pourquoi ne pas leur assigner la parties de la satson,

besogne de nommer les joueurs qui participent à la production des Dans la sulsnn précédents, soit em 1940

points? Nous avons, au Forum. en Aurêle Joliat et Archie Wilcox palescomteibun aus nombreux bon-

deux anciens professionnels, qui s'acquittent fort bien de leur tâche, |'hacplane de leHue et amniondeta
, celle de rappeler les hors-jeux. Pourquol ne pas les investir du droit compe Stanley. En effet, Cowley me ful

' de déterminer le compteur et ses auxiliaires? Leur décision pourrait |Psa que meneur quant aux polsts dans

relever du jugement de l'arbitre, au besuin, mais il importe que ce corboue Ly
soln ne polt pas confié au marqueur. Ainai, croyons-nous, on élimine cenire d'u aurmonmmé *“Fhrer

rait bien des abus. provoqués pius ou mioits justement par la convoi-

y tise de certains joueurs.

vout-être d'un record du Reure
dans le hockey.
——————p—
LOS ANGELES, 30 — Le Ze-hut

Alex Kampouris des Royaux et des

Dodgers, a avisé Branch Rickey

Qu'il avait l'intention de quitter Jo

baseball pour conserver son nou-
vel emploi. Kampouris est maintes

nant pomplar pour la ville de Los
Angeles,

 

Nous concédons volontiers que le marqueur peut difficilement,   

  

   frio comprenant lre excellents
à obtenir des buts cé des namsian-

ces Cowiey-Wiseman-Roy Cunneber,
] i ; Au cours de 1m saison mentionnée,

Quant au système d'accorder un demi-point à chaque accessit, préco- Cowley, aul Ha nacentre pe “Three
Nisé pur mon compagnon et par d'autres. nous n’y voyons qu'un moyen “tance”. 2 obtenu plus beaux msecis
de rendre justice aux véritables producteurs de pointe. L semble équita- FriseArite corrière dons ie
ble, en effet. quele “producer reçoive davantage que son ou ses auxi-
liaires. Accorder un point franc À celui, qui déjoue je gardien de buts. fdai de 45 matistances était an moive
g'est dans l'ordre. Ne donner qu'un demi-puint à ceux qui l'aident a

compter, nous parait Aussi normal ct aussi juste. On éliminerait, de la
sorte, le voltage à naute tension, que l'on signale déjà dans la Ligue

Nationale, certains joueurs devançant d’autres joueure eur leurs seuls jourur le plus nthe À vom club dues toute

accessits. Personne ne songerait à récriminer contre l'adoption de ce |le leur. .
système du point et du derni-point, qui améliurerait la tabulation actuel- —duterit
le. prévalant dans le hockey. II induirait certaine joueurs à faite un |dans les parties réquilères de ba lu

moindre abus de la passe, surtout aux environs des bute, abua, qui fuit /lrr, H fut em tête de tous les
souvent perdre des polnis apparemment certains, Æn tout cas, oette oer = “Conmchersautétait à l'ail
méthode mériterait un essai et nous faisons écho à ceux qui l'unt déjà regietrn 24 bats, août deux
endoance. moins que le meilleur à ce point

: de Heutall dex Rangers.
- L'ancien record de 17 assistan-
pees Int éabli par Joe Primeau

alors qu’il était au centre de la
fameuse "Kid Line”, en 1921-3
avec Charlie Conacher et ‘Bnsher
Jackson comme ailiers, Cowley dé-

B passa le total de 40 assistances
dans les dernières parties de la
ligue, cela en outre d'obtenir un
bon nombre de buts,

Cowley, en remportant les hon-
neurs pour les points, devint le

- troisième joneur dre Bruins à

+ œnzner le championnat de le
lgue, Milt Schmidt, la maison
dernière, et Cooney Wetland,
fnstructenre des Bruins, en 1928-
36, furent ceux qui le précédèrent.

ley n'est toujours (al remarquer,

 
  remporta les honneurs

points avec 47 buts

 

  I comme crntre de l'équipe
Pr Canadienne et on tul oct

 

  

 

   

 

  

 

Le secret pour compter:«Lancer bas»

‘Lancez bas” constitue la métno-
de d'obtenir des buts, cela aclou
l'opinion de l'ancien fameux vuté-
Tan joueur Johnny Gottscliz, qui
remplace temporairement Paul

Thompson comme gérant les Black

Hawks de Chicago, dans leurs par-

ties do la ligue Nationale de hockey,
en l'absence de Paul Thompson
dans un voyage comme éclaiiéur.

Ce mot d'ordre produisit «les résul-
tats à Toronto, le soir du 23 jan-

  

 

 

6 VITAMINES

dans une POUDRE SOLUBLE
2

= .

tra à MR0A = yr-2;2<|| UNE VERITABLE DÉCOUVERTE!
mais deux beaux buts furent enre- A veu = PL ine seule fon mubane dre gumitions, ; -

gistrés par “Red” Hamill cur des 3 -_ = 7 y Tne mérite que nuit Un procédé spécial de laboratuire permet malntenant

lancers alora que la rondelle ne + , Te a minree. Eu 1947-38, adore

  

   

 

  

   

  

  
  

de présenter une assuclalion de vitamines sous forme

laissa pas la glace. Hamill, qui est

 

  
  

   

     

     

  
=" Caleeombta13 bata.ootint de poudre soluble of puna godt.

teconnu pour son lancer raphe, dé-| Foy -% . aistonces of If ae Huit mi- VITA-MIX conticnt les six vitamines nécessaires au
crocha sans crier gare à 15 pieds y. ‘ ws ane id |Commenca bon fonciionnement de l'organisme,

de distance et "Burk” Broda fut . - 4 WJ [en Yn14-38 et 4 rut vendu pux Bentns avant VITA-MIX, poudre soluble et sans go@t. peut être
complétement déjoué, Le SI iy ci Bob |i debut de tn aalcon Sutante. Ta faite alworhéo avec vus breuviges on aliments préférée

2 ; a “ ; y . I + Fetal e 2

ane Inncer bea doit être how Br P be Chemranpere anion ar Pag de capaules difficliies & avaler of à digérer.
juttsellg. "Comune resuitat, le 5 ee peut faire des NHates pour une MIX

gardien doit s'en rapporter sunple. WE bl etowhore, pasar la” eundee chree dane Ses petites rave.
ment à son bâton ou à sey pic's (V4 Su oA allies» ; bureau, au ann où à rain Po rt avec sol au

pour bloquer. Un lancer haut per- a - dt gone mar :

met au vardien de bloquer soitavee AGEN pat VITA-MIXN eat le complément de votre nourriture
ses innins où avec son corps”. . prs quotidienne. Fle supplée à lu déficience ou wu     Tout coinme tout frappeur moyens §
dans leg Îlgues majeures a unas fai-1 ACY
bleass en ce sens que le lanceur ad-
versaite malt où envoyer la balle i vp
avee tranltats infere:santa pour lui, k

ans! le gardien de huts au hochey
a une faiblesse dont peu profiter

quand il le veut où presque, tout

Je pourrale moi même être manque de vitamines dans votre alimentation.

Procuree-vous une boite de VITA-MIX dds aujourd'hul.
En peu de temps, vous constaterez que VITA-MIX
vous donnera de la FORCE, de ENERGIE of de In
RESISTANCE,

compteurs de ln tique Nationale.”
gE Cowley a 31 ans. Il mesure 5

pirds et 10 pouces de taille, TI
a tance à gauche, Avant de partir

3 ba

64
A pour le camp d'entraînement des
2 Bruins, l'anteimne dernier, avant

Rn l'ouverture de la saison de la Il
- sue Nationale, Cowley n'm pas-—

   
 

   

  

  
  

chaque fois”, a dit Max g>ntley,
brillant joueur de centre des Hawks.
#L'encroit à choisir serait entre In
Jambe droitr du gartien et le no-

ar qui & Un lancer ton, oes
e

foie en un joueur pouvait toa fait que Jeunes pendant une
, © . sure et demie, tous les fours gm

jours lancer à la mime hauteur |Nell COLVILLE eat Vas des Come : :

tout le temps, II pourrait compter |mandos OH wa, mat il trouva le temps d'être zé-

 

tenu, cela à la hauteur de la chans- jert hiver, M sera actllement en’ torprovineiale,
œure”,

Il mode betles[raut d'un club d'amateurs d'Ot-
chances de décrocher le titre dultawa, club qu'il dirigen dans les
meltleur compteur de In Haue Qué [pratiques vt avec lequel 11 fit blen
hee et &'H n'avait pas passé press

|

Cowley @ mussl joué pour le club
que tout son temps sur la défense, nll dana la ligue de baseball In-

C'est un jouer
d'intérieur ot on letête par une bonne marge. consilère

EN VENTE  volte santé après 
 

CHEZ TOUS

ARGMECT KLPMIS M Tous UE constatez pas à

Ls PHARMACINNG

  un cssRi d'u  



 

Dimanche, 7 février 1943
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‘ Managoff gagne mais perd

 

Eh, Eh, une minute, tes lutteurs s'engagent à lutter et non pas à
exhiber les muscles physiques de leurs adversaires. Après tout, H yu
moyen de tordre le cou, les bras, les Jambes de non ennemi sans offen-
ser la pudeur mais H ne faut tout de même pas dépassor la mesure.

Certains athlètes, comme Yvon,
Robert, n'ont aucune objection à
découvrir leur torse de Tarzan,
mais 11 en est d'autres à qui répu-
gne l'idée de s'exhiber nus devant
20, 30 ou 40 mille personnes. On a
beau être filer de ses muscles... il
faut aussi songer aux robustes
hommes-forts qui défient l'univers.
M y a des limites à tout... et

même les anciens champions du
morde n'ont pas la permission
d'oublier la lutte pour se lancer

dans des danses macabres! Et voilà
pourquoi la population de Hous-

ton, dans le Texas, ne veut plus
entendre parler du sauvage Bili
Longson, même si le héros a été
détrôné par notre brave Yvon
Robert. Car le champlon canadien
s'est fait un jeu de coller Longson

au matelas accueillant du Forum.
Tl a même exécuté le travail avec
une rapidité et une expertise qui

nN i

T
s

 

fernient honte au gros Jack Port-
fand et & Gordie Drillon, 1a trou-
vaille qui ne peut scorer sans le

secoury de ses co-quiplers!
Or voilà donc que Longson, cer-

tain d'être défait par Bobby Maga-
noff, décida de retirer les honneurs
du match de 2 dana 3,
Le match venait à peine de com-

mencer que Longson devina la dé-
faite. Et voilà que notre homme
adopta une politique nouvelle; |!
étalt résolu A déshahiller son hom-
me... coûte que coûte.
Pendant que Maganoff a'éver-

tuait à river les épaules de Long-
a0n, ce dernier travaillait désespé-
rément A river le postérieur nu de
son adversaire. En moins de tempa

qu'il ne faut pour décrire la scène.

Avec une tenacité qui ferait hon-
meur aux Russes les plus entêtés,
Longaon s'agrippa au maillot de
Maganoft et travailla de son mieux.
Petit à petit, la laine céda, ja cein-
ture se brisa. Maganoff avait beau
@ tordre dans tous les sens, le
maillot glissalt toujours... tant et
ol bien que, finalement, Monsieur
Maganoff. à sa grande honte, ae 
EDDIE MILLER, arrét-courl des
permission de n’entrainer duns la
semaines plus tard que l'ouvertare des camps d'entrainement da

nord. Eddie est ici photographié avec ses trois enfants

 

  
vit en costume d'Adam devant une
foule délirante de haine... Letour
était joué, le vainqueur, Maganoff,
dut prendre le chemin de retraite
et le vaincu, Longson, tenant au

bout du bras, le malllot qu! lui ser-
vait de drapeau... regagna ses lo-
gis au milieu des acclamations de
la foule!

Les hommes, désintéressés, ne re-
gardaient même pas de son rôté
mais les dames, se cachant la fi

 

gure avec des mains dont les doigts
restaient ouverts... suffoqualent de
timidité .. Ah, ces vilains lutteurs
sont-ils donc sans acrupule...? 

 

ice Revue à
Shawinigan

 

SHAWINIGAN FALLS, 30. — Un
rénemeut sportif verm prè-   

   

winignn Falls, molt i
présentation de l'“lce Revue®
9.

les nunpleew des Nyndie

 

sorte de ne rien
seuter un promenni
choix,  
     

 

mprennrie
role,

bien
e Montréal,  

   
|
Jen “puce

en meaure danni
“out déjà
cer que le aper

tarie sera présenté, samedi en nol-
cée, le 20
mniluée, le
Shawinigan
ré dew servicen de
nommée à Montréal.
tn et Vancouver. te
feront pour leur habileté dau 1
patinage de fnmtainie. LxJoie w aus
nhtenu le
Figure Skating Club et d

hb de Montrén]

 

    

 

Zivic abandennera
l’art pugilistique

PITTSBURG,
de 29 ans ct qui commence sa douziéme an-
née dans ba boxe, abamdonnera le Noble
Art après celle année. Zivic rencontrera
Beau Jack à New-York vendredi soir et
ce sera son 164e combat. le 532 dans le-
quel Jui ow um de ses freves, Pete Jack of
Eddie suront figuré.

 Redn de Cincinnati, à obienu la
Floride, Jusqu'au 5 uvril, deux

Pendant la guerre,

avid pour

ces armées. Or,

Willie Hoppe.

sont signalés mais ils n'ont pu con

LA PAT RIE-—-——

ou pour les vétérans, car l'athiète
de bon âge se trouve dans les for-

il sera difficile
d’ici la fin de la guerre, de désigner
d'autres jeunes prodiges des sports.

De fait, les jeunes prodiges dea
sports n'ont pas été nombreux mé-
me en temps de paix et depuis 50;
ans, il n’y en & cu réellement que
trois: Bobby Jones, Bob Feller et

D'autres jeunes phénomènes se

 

 es

Les trois jeunes prodiges du sport

 

les sports jtrois mois plus tard en 1916, élimi- (était destiné À la ploire et à la for
jen tila joULie utinic tes haut les pine fameux louiure du lune ei tail CUFLUX, TOUS (FOIS f'en

temps. A douze ans, Hoppe étalt
déjà reconnu comme le
joueur du monde et quelques an-
nées plus tard, i! gagna son premier
tournoi en France,

Feller avait 16 ana quand il mys
tifia les ligues majeures par la ra-

meilleur
tinrent qu'à un sport. Jon's ne
pratiqua que le goif, Feller, le base-
ball ct Hoppe, le billard. L.urs
muscles furent spécialement dève-
loppés pour le sport qu'ils chéris-

salent.
Lynwoud Ruwe fut un autre jeu-

ne prodige mais il faillit à la tâche
parce qu'ii s’adonna à plus d'une
branche sportive. En effet, Rowe
joua au baseball, au footbaH, balion
au panier, golf tennis et prit part
aux épreuves sur piste et pelouse,

de
Le spectacle xerm orannisé

Cu

   
ont blen débuté en enxn-

connu
4

  

   
  

= Fritzie Zivic, âgé

server la valeur et la gloire, aussi
longtemps que les trois mentionnées
et même rester au sommet comme
joueur établi ou vétéran. Plusieurs
Jeunes se sont signalés mais ils sont

disparus aussi rapidement. Il y à
quelques jours, Bobby Jones a réus-
si un score de 67 coups sur un par-
cours de golf de Miami Beach.

Hoppe est encote le champion des

joueurs de billard et Feller pourrait
revenir sur le losange dès demain
et se classer encore le meilleur lan-
ceur, I! espère briller pendant dix
autres unnées Après que la guerre

scra terminée.
Fort étrange, ces trois prodiges

ont tous commence le jeu, vers l'âjre
de sept ans. À sept ans, Jones lan-

çait un baton de golf, Feller ap-
prenait à tenir et lancer une balic
ct Hoppe montait sur une boite ou
une chanse pout rejuindre la table

de billard et frapper la boule avec
Aptitude. Jones et Hoppe ont con-

nu la gloire plus tot que Feller,
Jones avait 15 ans quand il prit

-|Part à son premier tournoi de golf ! de Lou Boudreau annoncent qu'ils
amateur et il gagna le championnat - ont fait une offre au club Minnea-

| polis pour les services du voltl-

geur et bon frappeur Jue Vosmick
du club Minneapolis de l'Associa-
tion-Américaine.  Vosmick brilla
pourles Indiens pendant plusieurs
saisons, jusqu'à ce que les Red

Sox l'achetérent pour ensuite le
vendre aux Dodgers, Vosmick n'a.
ligne pour Minneapolis depuis
deux saisons. Lou Boudreau dit
que son club & absolument hesoin
d'un bon frappeur droitier et que
Vosmick est le jouenr convoité,
—

Bien qu'il fut bien constitué physi-
- quement, ces sports exigeront trop

de ressources de cet athiète. Rowe
parvint à se signaler mais sa gloire
ne fut que de courte durée parce
que ses muscles ne pouvaient sou-

tenir le lourd fardeau.

Or. un bon conseil aux jeunes. Si
vous voulez devenir un expert dans

un seul domaine aportif, ne vous
adonnez qu'à un seul jeu et prati-
quez-le de tov‘~s vom forces !

     
      

PA

ia

BOR FELLER

pidité de ses lancers. li n'avait que

17 ans quand il retira 17 frappeurs

au bâton pour un record. Le trio

BOB JONES

 

 

Boudreau veut

Jes Vosmik
CLEVELANR, sv. - Lse Indiens

 

“Voict un fui
si ie protect
Chemises B.Y.D. est portée au cr.
dit de ese Lpargnes Obligatoires.
  

 

$i le Service des :mpôts nous demandai
sore opinion, nous ripondrioan “Non,
certoinementl” | n'y 0 ren d'obligs-

‘pire dans les épargner dent vous béné-

eles on prutégeant de bonnes chos
comme les Chemises B.V.D Noa, lo.

produits de qualité sepérisure étent plus
rares que les avementstions de solaires
eHes-mêmes, c'en simplemen du res

Carl Hubbell a

signé le contrat Sm i Gms SOT
‘orgent en banque, une chose est corioine:
vous ocre de l'argent en poche si vom

| portez attention à la qualité durable de oer
NEM-VOIK, 20—Ln direct on des

Gtnnte annonce ane ‘Carl 30
accepté lex termez pour In pri

i
cencours du Manirenl

w   
  

shemises — desc, PROTÉGEZ-LES
   

 

 
malnon et qu'iP ent nmn eur de s'en-

tre une bonne saison, Klmæ Cart dit

 

trainer danu Je nord alin de counal-* B. V. D.

 

 FABRICANTS DE CHEMISKS DABRICANISDE CNEMINAS
DE QUaLITh  

   

    

pendant entering
rant tout l'hiver qui) fe-
rm meilleure flœure, © année, 1)
mn xaxué onze funtes I dern'er et
wo durant ses 15 saisons n len
Glantn,

WOWIr
FRAIS OU GLACE

cunement du-

Louis TRUDEL, fameux compteur
que le chub Washington a vendu au
club Cleveland, hier.

+ + #

Louis Trudel
passe au club
Cleveland, |

CLEVELAND, (PA). — Les
Barong de Cleveland ont annoncé
hier l'achat de Louis Trudel, ailier
gauche dea Lions de Washington

et détenteur du record de buts de
la ligue Américaine.
Trdel vient aux Barons en échan-

ge pour Herb Foster et deux

joueurs qui front à Washington
l'automne prochain. Trudel a éta-

bli le record de la ligue l'an dor-
nier loraqu’it & compté 37 buts pen-
dant 1a saison, pour Washington.

 

Toe B.V.D. Coupeny, Limiiod, Monirés

  

  

 

 

 

 

SI nerveux, je ne me souclais
plus de rien. d'essayai le

TONIQUE: LAXATIF & AMER
Fas d'appétit ? Maux de tête, bilieux, indiges-
tion? Si causé par constipation, ayes confiance,enes les Her inligtes de Bhes Tonique:

XATIF ET AMEKS. Hult 1 ents
a origine végétale assurent ses € ACTIONS—
(1) favnrise l'élimination des ceins. des ion
testing. (2) tonifie- Appétit, estomac, (1) etimule:
ux bilisire, side bh

00, 30¢. 28¢xairs idea
HERDES INDIGE
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Helen + Spc clad, quatre
tubs de lu lixue Nathnate de hockey pren-
@runt part aux élindantoires pour la pes-
mession de \n coupe Maniry, Immédiatement
Bpris la fia de la potscnte saison. Oa à
décidé d'une mde d'élimiantoires juste e4
Taivanable, mode par lequel be premier
club jouern conter je trudulème tandis que
Le second xerm opposé mas quatrième, C'est
dive que le premier club ne pourra être
Hminé par le sccoad ou vies versa, comme

arrivée auuvent dans be passé,
d'après l'ancien mode des élimiantoirrs, 11
est possible, toutefois. que le premier es le
second club aoleai éliminer, selon te œue-
venu mode, dans Ia demi-finale mais, dans
crs ram 31 n'acirail des hasseds du jew.
LI y n au nadine une chance raisonnable
que les deux premires clubs runtiquent
dans les éliminatoires,

D'après ce qui uw été décidé, le club qui
terminera ea premiere place duns La salon
sers opposé aura terminé
en troisième,
sept parties
ou 31 mal
fini cn 2ème
Aème position duns une série identique de
quatre de apt, Ire vainqueurs de cee aries

be remcomtreront duns ume série finale de

   

  

 

   

 

  

Le retour de George Sisler, un

<immortel> du baseball majeur

 

Quotes da arpl nour la coupe Manley qui
été gnguéc, be Printemps detrucr, par Ri

Maple Leste de Toranto,
ans chmue série, le rimb qui sure for

miné em mediewre pince du classement
mura Le choix de In gince puar les deax
Premières Joutes, Ce worn comune use ré-
compense pour le club qui aura Je mieux
tait duns in sabe,
La nérie de In coupe Stanley

pour le hockes majeur ce qu'est 1e série
mondiale pour be baseball miajeur.
Quolque la coupe ait été mine en compé-

tétlon en IKE, soit Il y à Juste 56 mas, ce
me fut qu'à partir de ls aalwn 1926-27
ave le truphér ne fut éiqpuié que par les
clubs de In ligue Natlunale de horkey, cela
pour In bonne raison qu'il #7 m macun
autre clreuit de calibre ass élevé pour
contester in suprématie de la ligue Natlo-
sale pour ce Vrophée de rampétition,

Depuis In salon mentionnée où @ Joué
seiue séries de In coupe Staniry. De ce
total, Irs clubs qui ont terminé la saison
co première place, soit dans leur groupé,
voit dans Le classement général d'un seul
groupe, ont pagné 1a coupe sept fois, voit
Juste moles que ln moitié, Neuf fois, le
club qui & reporté le championnat de ba
ligue, @ aussi remporté In coupe Stasiey.

    

Le mode de 4 clubs dansle détail, est juste
LA PATRI

De le sairem 1936-37 Jusqu'à la emison
1908 TW, ia Mens Vatiinals dr Rosle, one
prenait deux groupes. Pendast ce temps,
le championnat de ls tique so din
entre les deux clubs uynmt terminé en tête
de leur groupe. Ces éliminatoires féisai nt

ui partie de celles de bn coupe Nisaley
1938-39, la Hque ne rumwrit

  

  Depmnt de ls ligue revira
ns club qui » terminé on

tête du clamement,
Au cours de cette dernière période. sat!

de 1930 A 184). M est à remarquer que
dans chaque nalsom, c'est-à-dire Jusa
printemps dernier je champion de Us |
a aussi remporté ln coupe Stanley. Er
Brulos de Boston furewt valsqueurs dens

et les Rangers ume fois, établissant
uae sorte de tradition, Fa 1962, les

's de Toromto, qui &:alent on
Time place, gagnérest 38 coupe aptès Avoir
éliminé les champions Rangers. dans 1x
lère ronde. Asmot ces faits, les révultais
pour be club de première place ne furent
pra ad comchiants, Eu divise séries, de
1927 À 193A. le cind chanplon de In ligue
ne remporta les hommeurs du précieux tro-
vhée que neuf fois.

 

 

 

  

 

  

 

NEW-YORK, 39. — Un immortel dernières années. Branch Rickey
du baseball fait un retour dans le qui est le magnat le mieux côté, est

baseball moderne quand George responsable du retour de ce fareux

Bialer à été engagé comme un des vétéran et nul doute que les Dod-

 

premiers agents-re

gers de Brook-

lyn. Slsler fut
l'un des plush
biles joueurs q >
le hasehall a:
développé et mon
nom est dr
inscrit luna le
hall de la 1°-
nommée à Cno-
perstown, Nes-
York, Ii futaos
sl l'un des «u-
teractèr«s le
plus exemplaire

du jeu national

américain. Sn dane

intérêt au jou ne s'est jamais épa-

noui, du jowr qu'il quitta l'Université

do Michigan, pour porter lunifor-

me des ligues majeures sn 1936,

jusqu'à ce jour. Depuis sa retrte

dans les majeures, il était intéressé

comme commissnire du baseball se

mi-professionnel aux Etats-Unis. Tl

est aujourd'hui, celui qui peut pro-

is Dads

   

 

gers de Brooklyn. les Royuux de
Montréal et les autres clubs-fer-
mes des Dodgers. en bénéticteront

largement à l'avenir.

George Sisler fut un ‘enfart-pro-
dige” au Hush School de Akron,
Ohio. Il avait alors 17 ans. 1] signa

| sors premier contrat profeseinnael

pour le club Akron. Columbus et

Pittsburgh achetèrent ce rontrat
mais Sisler ne joua jamais pour
eux. F1 préféra fréquenter l'Univer-
sité de Michigan, Bl étast lanceur
gaucher quand Branch Rickey qui
dirigeait le club de l'Université
s'intéresaa à Sister. Rickey signa
cnauite Msler pour le Browns de

M-Loute. Pittsburgh protests pen-

dent des années mais les Browns
gardérent les services du jeune
joueur qui devint populaire et fa-
meux. Sisler lançait de tenspe à au-
tre dune je temps, M était si bon
frappeur et À courait ei aisément
sur les cas, qu'il se transforme en
un premier-but, un des plus gea-

 

bablement juger le mieux les qua- oat de toute ! La

Htéa d'un jeune joueur.

Sisler fait donc un retour 4
Jes majeurrs, où il a connu la ,,0i-
re ot In fortune, au cours dea 28

Le pur-sang MARK EH
Jamaica, Look Br:

 

  ved. le

La moyenned-vie de Sisler fut
de .341. I} fut chowgi le plus ute

en 1902 et frappa pour une moyen-
ne dy 420. lé même année, vols 51

   
WISE a «a mascotte, aux Ecuries Tufano, à

chat CAPFSIN et le pur-sung sont

apparemument on discussion, sur les conditions générales,

 

buts, frappa en lieux sûrs dans 41
parties consécutives. record qui n'a
été battu que par lea 58 parties de
Joe DiMaggiv en 1041.

11 fit compter sept points en deux
apparitions consécutives au bâton.
en 1925, cognant un trois-buts avec
les buts remplis dans la quatrié-
me manches, un circuit avec les
buts remplis dans le cinquième

manche.
Sisler établit de nombreux re

cords, pour assiew, double-jeu et

retraits. Il était un premier-but qui
souriait toujours, Il avait la sou-
please, la grâce. Ja rapidité et la
puissance, Maintenant âgé de 50
ans, il est la sorte de vétéran et de
joueur que Rickey a toujours admi-
ré. Bt A cause de oes connaissan-
ces et de son influence, Sisier re
vient dans ses moments critiques

du baseball, gréce & Rickey, oelui-
là mème qui l'a lancé dene le base
'badi. 4] y à 26 ane.
Oa peut classer Shaler le Plus

grand premier-buus de tous les

temps ot Chase, Gehrig et Tetry,
comme bons seconde. Sis fut éga-
lement le plus popuinire joueur qui
ait jamais évolué à St-Louis, plus
popiaire que les Rogers Horneby,
Dizzy Dean, Pepper Martin et
n'oublions pas que George a tou-
jours évolué pour les Browns, qui
mont jamais remporté un cham-

pionnat dans le baseball majeur. À
deux reprises. 1! frappa plus de 400

Comme géiant, il échoue. Qui d'ail-

leurs. à eu la vie sauve en diri-
geont les Browns de St-Louwis dans

le pnast.

Seibert atteint
les 200 points

Far! Seibert vétéran mais encote
effectif joueur à la défense des
Flack "fawks de Chicago. en est ar-
rivé au total! de 200 pointe dans les

parties de la ligue Nationale de

hockey, lorsqu'il obtint une assis-

tance, le soir du 24 janvier pour

aider son club à l'emporter sur le
Boston par 4 à 3. Voici le détail de
aon rendement juequ'au 27 janvier:

 

Mangers
Ha-lhi NE!

tyre, 138, Détroit et Maxie Shapiro,
135, New-York (10), 
JERSEY CITY, NAF - Ha

roid (Cannonballt Gibbon, 118,
New-York, bat Carlos Cuches, 11%,
New-York, (8).

 

LON ANGELES, oo = Al Tribus
WM, 188 1-2, W ingion Bel, Act
Sammy McDante 147 8-4, [08 AR-

goles, annuleat (10

  

  

  

  

 

 
  

Le sergent MURRAY “ ML PATRICK, ancien joueur de défense
des Rangers de New-York, qui est maintenant dans l'armée améai-

caina tient un putin. Il est découragé probablement parce qu'il est
maintenant cantonné à Hampton Hoades, Virginie, où LI n'y a jamais

de neige et de glace, et ausal, pas de patinage.

 

Dykes dit que Los ‘Angeles

aura une équipe dans le

baseball majeur, après-guerre
BAN PRANCISCO, 30. — Jimmy Dykes, le gérant des White Sex de

Chicago. qui se rétablit d'une opération aux reins, laisses entendre que
les Browna de Seint-louls, de Ia ligue Américaine, joueront à Los Az
Ecdes aprés in guerre. les Browns désirent depuls longtemps abandom-
ner Maint-Louis, qui peut difficlioment supporter deux clubs majeurs, of
à l'assemblée den figues majeures au mois de décembre, Ils ont fait part
de leur projet aux autres magnais, mais les difficuités actuelles rendent
oe changement irrémlinable pour le mon ent.

  

la ligue de Pacifique, ot
Je clansement |C°1te Verte s'oppusrraie suus deute
1. len Hrovna |À l'adeniscion d'u club majenr dans

=; sou territotrs
ra la céduic. Le long

vorsge d New-York à Lom Angeleny
par exemple, devrait être fai pam
nylon, et me pourrait Sire fait que
uuand la température ent favorable
En can de mauvais tempe, len clube

(Fenternirne fchoués em route, boue
tevrenant le programme. Cela n'ufe
ferternit pan que les Jirowns, ranie
le rente de la ligne Américnine nuns
Ces difficultés peuvent être aurmone

  
  
   

 

     

que Chick Mafey, J

  

Missy Bean, Jor Weds téréteependant, La ligne du Facifte

wick €; nutren. Len alenrs ont
Anal Été (rritéw lorsque Mogern
Horneby mn été rongédié nprès qu'il °
eut donné leur premier champlon-
nat aux ('ardinnux eu 1928, et len
Browns s'en sont reunentie,
1 y œurait cependant queigues

difficultés A falre disparatice, avant
que le tranafer à Los Angeles pubes
ne fire comp ê, 11 7 à d'abord) lex
droite ter rhiuy, qul Apportiens

     

 

  

tempér
ura clubs de ln ligue À
ent défend

   vite gubliée,

SUR LE BON PIED... chaque marin !
« « « Bien reposé, le cerveau
lucide, frais et dispos pour
une bonne jvurnée. C'est ainei
que, sans s'astreindrie & un
régime fatixant et pour une
dépense insignifiante, chacun
peut éprouver cette sensation
de bien-être et de vigueur en
suivant un simple traitement
de PILULES MORO.
Le surmenage est, en oe

moment, le lot commun de la
plupart d'entre vous, mes

sieurs. Vous vous lever fati-
Qué, vos forces diminuent,

vous perdez l'appétit, vous
éprouvez des douleurs de dos
ou de reins dues à l'épuisement. N'hésitez pas, prenez les PII.ULBS
MORO; grice A leurs effcta tonifiante, l'organisme jouit toujours
de sa picine force.

Pac ln poate: 56¢ la boite ou 3, $1.28

PILULES MORO

 
 Ute { himigre FRANCO Américaine Lide, 1308 rue $.-Denie, Montréal

  
   
   

 

  
  

  

 

  

 

   

  
    

  
   

 

     

  
      



   

Dimanche, 7 février 1943 —-=

NOUVELLES ET
COMMENTAIRES .
SPORTIFS Eu

 

   

 

Par ZOTIQUE LESPERANCE
 

Les ieafa de Toronto ne sont plus dans la course au championnat de
la N.H.L, car ils pourront difficilement se remettre de ieura récentes
pertes: Apps a la jambe brisée et Gaye Stewart, la meilleure recrue,
entrera en service act{ pour la Marine canadienne, mercredi prochain.
McLean et Copp n'ont pas encore la permission de participer aux joutes
disputées en territoire américain. En 1935, les Red Wings perdirent les
services de Larry Aurie et Sid Howc pour le détail, mais ils gagnèrent
néanmoins la coupe Stanley... Jack Adams blâme Lester Patrick et son
systénie de jeux de puissance pour avoir transformé le hockey en c:
qu'il est aujourd'hui. Frankie Boucher ne croit pas que le jeu devrait
revenir à l'ancien système parce que le hockey moderne offre plus
d'excitation… Frankie opine que les cerbères d'aujourd'hui sont supé-
rieurs aux anciens… Jack Adams refuse d'y croire et il dit que les an
ciers as-compteurs Joe Malone, Bahe Dye, Newsy Lalonde, Didier Pitre,
Cy Denneny, Reg Noble et autres “martyrisernient” les cerbères moder-
nes. ‘Malone à compté 44 buts en 22 joutes, Dye 38 en 30 parties, et Je
crois que les anciens auraient compté deux fois plus de points, sous lis
règlements actuels”, ajoute Adams. Adams dit que Babe Dye a eu le
meilleur lancer de tous. Celui de Didier Pitre était plus puissant mai:
il avait moins de controle...
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ohene étrunxe, Fasior à toujours été
vu. Lester Patrick

Joe IHVagK0 à ex uu Ki
Om alt mulntennnt ponry Jue hésite à

ventre pour fe Canadien… lé
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reprisen en Analeterre, à Wind Hamilton et rnv

Jours cru que zen séjrors à l'atianue ont rœné an tenue

 

I, ef 11 »
de bloque

 

John MacDonald. gerant-général des Royaux, acra à Montréal sous
peu pour annoncer le nouveau pilote: Ray Blades ou Chuck Dressen...
Blades, si Léo Durocher reste avec les Dodgers... Le club de l'armée est
capable de faire beaucoup mieux, mais la majorité de ses pros ne font
pas leur possible, surtout dans les joutes disputées à l'étranger, quand
les supérieurs ne sont pas lk…. Red Dutton prédit qu'après la guerre, je
hockey majeur jouera cent parties par saison et chaque club alignera 25
joueurs, tout comme dans le baseball. Red prétend que Jimmy Orlando
est l'un des rares spectaculaires joueurs de la N.H.L., cet hiver... Tommy
Gorman prédit maintenant que le Canadien se classera troisième. Espé-
rons que Irvin et Gorman ne donneront pas de aurplue de confiance à
leurs joueurs.

 

Nos choix pour la tin de la saison du hockey : Red Winga pour ga-
gner la Coupe Stanley... Détroit et Bostun pour gagner les premièive
séries éliminatoires... Notre équipe d'étoiles: première équipe: Brimsek
dans les buts: Babe Pratt et Earl Seibert, sur la défense; Cowley, Blake
et Carr sur la ligne d'attaque... Deuxième équipe: Apps, Benoit et Lynn
Patrick à l'attaque ; Jack Stewart et Johnny Crawford, sur la défense
et Johnny Mowera dans les buts... Troisième équipe: Turk Broda dens
les buts : Orlando et Clapper sur la défense Billy Taylor, Max Bent-
ley et Sid Howe à l'attaque... Le meilleur gérant de l'année: Art
Ross... Le joueur le plus utile: Toe Blake... La meilleure recrue :
Gaye Stewart... Le pius malchanceux: Maurice Richard... Le plus
sympathique: Paul Bilieault... Le plus respecté: Butch Bouchard... Le
plus gros désappointement: Dick Irvin... Le plus heureux: Happy Day.

Dans le hockey senior, Botre club d'as est le sulvant: Buss
Bastien, dans ies buts; Frank Fddolls et Neil Colville, nur la défen-
sive; Johnny Mahaffey, Polly Drouin et Nick Knott, à l'attaque.
Deuxième club: Bouvrette dans les buta; Erneat Laforce «4 McMahon
sur la défrnse ; Meronek, MiNichois rt Reay à l'attaque Trolxié-
me équipe: Durnan daus les buts: Church et Goupllle mur la dé-
fense ; Check, Bruneteau et Gaudrauit, à l'attaque.

Le plus utile: Neil Colville... Le meilleur coach: Lex Cook... La
meilleure recrue : Eddie Emberg... Le plus heureux: Bill Rvay... La
qualité du jeu est si inconstante dans ce circuit que tous Ms clubs ont
des chances égales pour gagner le champlonnat... L'Armée aura la
elasse dans le détail et Québec aura la cohésion et la combativité.

Réellement, cela marche sur des roulettes dana le hockey majeur,
cet hiver .

.

. En toute justice, quatre clubs ne prendront pas part
aux séries éliminatoires, contrairement à la farce de l'an dernier,
Qui vit six clube sur sept, Se disputer la coupe Staniey . . . Las arbitres
ont mieux dirigé les joutea cet hiver, pauticuHèrement King Clancy
et BHl Chadwick, qui sont autoritaires et qui possèdent un bon
jugement . . . Le ciassement actuel donne une bonne idée de la force
de chaque club et il n'y a pas eu de partialité pour aucun crip .. .
I ne rest» plus que de régier la farce des assists . . .

Le film ““Gentiemen Jim", mettant Errul Flynn en vedette, qui
donne une bonne idée des succès et de la puissance de Jim Corbett,
dans la boxe, donne la preuve que les anciens champions poids lourds
De sont pas à comparer aux champions modernes . . . Dans ce film,
on a la preuve que John L. Sullivan n'était qu'un puissant cogneur:
C'orbett était habile et excellent danseur mais (l ne frappait bien que
de la droite .. . Si l'on compare Joe Louis à ces anciens champions,
Louis eat le seul champion qui pouvait boxer et cogner tout à la
fois . . . Cez anciens champions n'étaient pes aussi des adeptes de
l'entraînement comme Je fut Joe Louis .. .

     

      

au joueurs

 

we le Verdun
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Cel a
que Frank Neixh ur de hocker ou
sempa, Morens et Eddie
derrnient nveir une bonne pemnée pour Aurêle J
Vivre, a fut aupéricar ef plun_comniatant «    «
Niahhor n'eut Jamain l'endreance et Phabileté générale alint .
Taylor. Morens, “hore possédaient de robuntea phyalgmes tandis queJelint ten approcha, ne pransct pas plus de 160 livres ve
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      LA PATRIE
J

A akTETie   annens ph

IKE PEARSON, lanceur dea Phillies, est maintenant soldat de première classe, dans la marine, & Parris
Island, Caroline du Sud. Le voici, prêt pour le combat, baionnette en mains, à l’école des officiers,

Durocher, bien porta
anticipe l’enrôlement

 

SAINT-LOUIS, 3. (P.A.) — Lee

 

se mettre on quête d'un nouveau gérant immédiatement. Léo Durocher
a dit hier qu'il ne connait pas de raison pour laquelle il ne serait pas
accepté par l'Armée américaine après son examen inédical au bureau de
recrutement.

“Je ne me suis jamais sent:*
mieu, à dit Léo avant d'aller subir
son examen. Il est venu ici après
Avoir passé deux semaines à la cli-
nique Mayo et Une semaine de

aporta d'hiver.
Certaines ru-

meurs voulaient
que Leo soit re

jeté pour le ser-
vice militaire à
cause d'une dé
fectuosité à l'a
reille droit:
mais il a dit qu
le tambour «-
l'oreille, qui «

vait été per:
est guéri con:
plètement ae
puis une disain.

années.

“Jal eu des

difficultés à en-

 

Léo Durocher
tendre de cettu orellle quand Je

 

tals avec les Cardinaux en 1988, a-
t-il expliqué. Je suis allé à la clini-
que Mayo et j'y al passé environ
neuf semaines. L'oreills a été gué-
rie et j'entends ausel bien de cel-
le<i que de l’autre”,

Durocher, qui a 32 ans, ast marié,
mals son épouse est dessinatiice de
modes féminines et ses revenus dé-
passent ceux de Durocner, Si Duro-
cher est accepté par l'Armée, il au-
ra le congé habituel da deux semai-
nes avant de se rapporter pour lc
service militaire. Léo parlita Jeudi
pour aller à Philadelphie où Il na-
aistera à un banquet en l'honneur
de Connie Mack vendredi, puis à
New-York pour je diner annuel des
rédacteurs de baseball dimanche
soir.
A New-York, Dutocher aura une

entrevue avec le président Branch

 

Barrow défend les Yankees.

Ed. Majeski

NEW-VORK, 30. — Les Yankees
ont perdu les services d'une solide

recrue, quand le troisième-but Fd
Majeski s'est enrôlé dans la Garde
Cotière des Etats-Unis, Majeskl,
qui devait remplacer Red 12o!ie, nu
troisième-but, fut champion frap-
peur de la ligue Internationale,
l'été dernier, avec une moyenae de

336. Les posies du champ intérieur
seront donc disputés par Nicx F.t-
ten, Johnny Lindell, Joe Cordon,
Frankie Crosetti, Bill Johnson,
George Stirnwelss et Gerry Priddy.
La vente de Lefty Gomez aux Bra-
ves de Boston n'ennuie pas cepen-
dant le pilote Joe McCarthy qui dit

 

 que Tommy Byrne, du Newark et

IEr
ees de New-York et dans la ligue

nt Internationale avec les Royaux de
g |Montréal,

Dodgers de Brooklyn font micux de

 

I Rickey des Dodgers. Le champ in
:térieur a besoin de renforts chez
les Dodgers, comme Pee Wee Rec:
se s'est enrdlé dans la Marine et

| Durocher sera dans l'Armée bien-
tôt. Les Dodgers ont acheté Steve
Mesner pour s'assurer des renforts
au troisième but ou à l'arrét-court.
Arky Vaughan, qui peut jouer aux
deux positions, sera peut-être a

l'arrêt-court l'été prochain, et Mes-
net jouerait au troisième but.   

 

Bob Seeds sera
gerant du club
Oklahoma City
ORLAHOMA CITY, © (AP), —

Bob Seeds, qui a établl un record
de la ligue Internationale en frap-
pant sept coups de circuit consécu-
tife, quatre dans une joute et tro
dans une autre, lorsqu'il était ave
les Bears de Newark ll y a quel
ques années, à été engagé comm. |
gérant du club Oklahoma City de

la ligue du Texas la saison pro-
chaine. Les conditions de son con-
at n'ont pas été révélées.

Seeds, qui à conumiencé sa carrié-
re dans les majeures comme arrèt
court avec les Indiens de Clevelan.
il y à 17 ans, est devenu un volti-
eur plus tard. L'an dernier il était
avecles Indiens d'Indianapolle dans
l'Association Américaine. Il a ans
si joué dans les majeures avec les
White Sox de Chicago, les Rea So
de Boston ct les Giants et les Yank

Bob SEEDS, nommé hier, gérant
du club de haschall Oklahoma City
de la ligue du Texas,

NEW BEDFORD, Mans, —ue-
ne Margarida, 140, River, rit
Johnny Cool, :38, Worrester, (1).
—_—_———  

  

 

  

 

Commandes Seulement Ce Que
Vous Aves Besoin

LES TISSUS DE À

QUALITÉ

:  ROBINTEX
POUR

ECONOMISER

Bien Connus Comme Tisste
Exclusifs Et De Longue Durée

s’est enrôlé

Herb Karpel, seront deux lanceurs
&auchers-recrues qui seront en me- |
sure de donner un meilleur 1ende-
ment que Gomez, en 1943,
Le président Ed Barrow déclare

que les gérants rivaux s'inquiètent .
Un peu trop de son équipe pou: lu :
prochaine saison de baseball, Kar |
row dit que les Yankees nurnat cn.
cores un puissant alignement, on
considérant que les autres clubs +r
ront aussi grandement affaihlis, H
croit que les lanceurs Bonham
Chandler, Borowy et Donald rem
porteront 60 victoires et quits fo)
meront encore le meilleur pero
nel de lanceurs de !a ligue Améri-
caine, ‘

DEMANDET À VOTRE TAILITUR LES 
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 7 FEVRIER

  

1943

Roosevelt et Churchill se sont rencontrés

 

à Casablanc

 

Et bien démontrer que

le role de la France

n'est pas secondaire
WASHINGTON, 6. — Le choix de Casablanca, par

les chefs d’Etat alliés, comme site d’une conférence histo-

rique, est significatif. Il n’y a pas un Français ni un ami de

la France qui ne se plaira à méditer sur le fait que c'est un

territoire français que le Président Roosevelt a choisi, bra- |
vant pour cela difficultés et dangers, alors qu’il aurait si

bien pu choisir un lieu proche de Washington plus aisé à

 

a pour honorer les Français

_
#

atteindre pour M. Churchill.    
Un officier nazi, de retour du
front africain, fut fort surpris de
trouver, en compagnie de son
épouse, DINO ALFIERI (ci-des-
sun), ambassadeur de l'Italie en
AKemagne. Furieux, M fourtts
l'Impudent envoyé fasciste. L'ar-
mée nilemande a demandé le

rappel immédiat d'Alfieri.

  

Il amal
choisi
son site
LONDON, 6. — Trois églises de dé-

Dominations
Sainte-Marie, | Eglise-Laie de la rue
King et l'église Bapinle de la rue Ade
baide, ve sont unies récemment pour com-
battre un projet ayant pour but de donner
wn peenus A un vendeur de ferradles du

 

voisinage. À la suggestion des pasteur, de

 

   
  

e pré:ent
de ville. L'objet de celte pétition est de
demande: aux antor:tée municipales ta fer-
weture de ce dévotur dans la réqun. Les

ia églises sont voimnes de ce champ de
. donl Je propriétaire est Hyman

 

  

emtmmm <—ETTTTES TEE TUS

érentes, l'église catholique ;

Cola est si vrai que les commen
tateurs de radio, à Berlin et à Ro-
me. ont reçu l’ordre formel de dé-
clarer que la réunion s'était tenue
à Washington. Ce choix de Casa-
blanca indique que. dans le juge-
ment des grande leaders américains
et anglais, le souvenir méme des
défections françaises est à jamais

effacé et remplacé par la tiche ca-
pitale que l'Amérique et l'Angleter-

re confient à l'armée française dans
les plana strategigues qu'uptés dix
jours et dix nuits de discussions le

Président Roosevelt et M. Winston
Churchill ont arrèté en liaison d'in-
formation avec Moscou et Tchung-
King.

> 8

L'hisiobie drematiyne de la ré-
sistance française à l’envahisseur
allemand enreyiatrera que c'est pré-

ciaément ce jour-là que les descen-

dants de saint Louis ont livré leur
première bataille de rue dana la

deuxième ville de France, .Ce jour-

là 250 Marseillais, dont 80 femmes,
en tombant victimes des fuaiileurs
nazis ont certes pre chanter la plus

sublime des Muraeliluises,
+ +

Rappelons qu’il y a six mois le
drapeau français n'était pas admis

a figurer au milieu de crux des
Nations Unies. Quel chemin par-

couru dépuis lors! Quelle superbe

rentrée pour la France au sein drs
Nations Unies que cette rencontre
Roosevek-Churchili-de Gaulle-Gl-
iraud!
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Certains n'ont pax éié sins re-

marquer, dans les textes qui nous

parviennent sur les accords de Ca-
 

 

 

  

cablanca que l'Italie. at elle eat cités
au nombre des puissances de l’Are
dont il faut obtenir la défaite, n’est

pas retenue au nombre des puissan-
ves dont la destruction totale des
forces armées doit être exigée.

* =

A Waahingion on conclut dans
cette discrimination entre l'Italie et
ses partenaires de l'Axe, que la di-
plomatie ar.iricaine est particuliè-

rement active, ces tempe-ci, auprès
des «Darlan italiens» qui, eux aussi,
seront prêts pour le printemps pro-

 

| chain.
« +=

Sous pew, également, nous aurons
Plus de précision sur la phrase ca-
pitale que ie Président Roosevelt a
prononcée au cours d'une conféren-

ce de presse en territoire nord-afri-
cain quant à «l’obligation des signa-

taires de ne conclure avec les puis
dancer de VAre qu'une pois sams
conditions».

* *

Cela rassurera les esptits inquiels

qui redoutent qu'en ce qui concerne
l'Allemagne, des successeurs d'Hit-

ler comme par exemple, Dr
Schacht, Von Rauschnigg, Von Pa-

pen. Von Keitel, Von Halder ou le
pasteur Niemoller n'essayent d'im-

poser “leurs conditions” à Wash
ington, Londres, Moscou et Alger.

———

Les Chinois ont inventé ou dé-
couvert la soie, la porcelaine, le thé,
la poudre à canon et l'imprimerie.
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Un sous-marin britannique
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Des braves marins anglais entrent au port d'Alexandre à bord d'un sous-marin a borant|
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“Joly Re
ter”, l'oriflumme indiquant une victoire marime. I] s'agit du Thrasher qui a déjà coulé 40,000 tonneaux
de la marine marchande de l'Axe,

Nouveau
BARON
CORBEIL, Ont, 6. —

Henry Felix Jervis-White-
Jervis, 83 ans, résident au
Canada depuis 60 ans et
propriétaire d'une petite

| boutique de touristes prés de
la maison des célèbres quin-
tuplées, est, aujourd'hui, un
baron britannique.
La famille Jervis a mérité ce ti

tre en 1798, en témuignage de re-
connnissance pour la bravoure d'un
de leurs ancêtres qui avait servi
aous lord Nelson. Hen:y Felix Jer-
vis-White-Jervis auccède à son frè-
re, sir John Jervis-White-Jervis, qui
vient de niourir à l'âge de 85 ans.
Henry Jervis préfère toutrfois être
appelé M. Jervis, car {1 n'entend

pas se rendre en Grande-Bretagne.

pr ———————— IB

Chevaleresque
a

 

 

   ANN SHERIDAN, étolie de l'écran, Le nouveau baron cst né en Ane

a consentl, à la demande expresse  Fléterre A l'âge de 18 ans, U quit.
d'un avinteur américal de 1 ta son pays pour se rendre en Nore

un a he n, ul! yage et en Suède. If traverss en-
donner son chandail qu'il portera auite au Canada vers 1280. II est

sous se tunique. C'était là une |le père de trols filre: Mines L. RB.

en trie en vogue au Moyen

|

FAGdeBmnotsBort KulMaer,wa ethe! , de ey
Age. Len chevaliers errante POr-l Ont, #6 Aline Andrew, de Bagdad,

saient sews lours habits un des

|

épouse d'un colonel de l'armée bri-
Eants de leur dulcinée. tannique.

 
La persévérance
est récompensée
01

CHATTANOOGA,6. — Thomas Wilson, un nègre

de 18 ans, tenta de s’enrôler dans la Marine. Les officiers-
recruteurs le refusèrent parce qu'il n'avait pas le poids
réglémentaire. Ils lui conseillèrent de manger des bananes
et de boire de l’eau afin d’engraisse

Trois jours plus tard, le jeune”
Wilson retournait au bureau de doigt infirme.
recrutement. 1I| fut de nouveau re- «Très biens, réplique le nègre, <Je
fusé. Par ja sulte, il se rendit une [suis allé à Nashville consulter
ou deux fois par semaine au bu-| l'officier médical supéricur et II n

son fut rejeté parce qu'il avait un eau de recrutement afin de se fai-| déclaré qu’il oublierait mon doit
re peser. On décida vnfin de lui fai-|Infirme si vous en faisiez autant».
re subir un examen médical. Wil- Et 11 fut accepté!

De quoi réjouir
un PRISONNIER

——_—._.

TORONTO, 6. — Le soldat William Smith, du régi-
ment écossais de la Ville-Reine, prisonnier de guerre en
Allemagne après avoir été capturé à Dieppe, a éprouvé une
grande joie récemment en recevant le câblogramme sui-
vant de sa femme: «C’est un garçon. Ton portrait même.
Nous nous portons bien tous les deux.
On croit que Smith est 1» premier 7 = =

prisonnier de guerre en Allemagne prisonnier. «Ce futs, dit-ele, cle
a recevoir la nouvelle de 1a nais-| plus beau jour de ma vies.
sance d'un fils. La nouvelle de sa| ans sa dernière lettre d'Alleme-
dispatition au cours de l’héroique rne, le noldat Smith disait & se
assaut de Dieppe avait, It va sans femme: «fe n'ai rlen à faire sb ce
dire, profondément affligé sa jeune n'est à penser au bébé qui ren
femme de 21 ons. Elle refusa ce-|vient. Comme je voudrais être à
pendant de croire à sa mort. Un côté de toi. J'enpère que tout va
jour, au premier anniversaire de|bien. Ne t'inquiète pas à mon au-
leur marlage (le 16 octobre), elle! jet car 11 y n lei des médecins an-
reçut une dépêche l'informant que! gtals qui preanent bien sola de
son mari n'était pas mort, mais! mots.

   


